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Presentation 



par Dominique de Courcelles 

Au XIII e siecle en Catalogne, Raymond Lulle, ne et forme dans l'ile de 
Majorque, est un philosophe et un theologien, un voyageur infatigable qui 
parcourt les pays mediterraneens, traversant et retraversant la mer, charge de 
livres et ecrivant sans cesse, egalement un mystique. Le Livre du Gentil et des 
trois Sages est ecrit vers 1270, soit cinq ans environ apres sa conversion et quatre 
ans avant 1'illumination divine qu'il connaitra sur la montagne de Randa, dans 
l'ile de Majorque. 

Raymond Lulle nait vers 1232-1235 au moment de la reconquete 
chretienne de Majorque sur les musulmans; son pere a participe a l'expedition 
militaire aux cotes du roi Jacques le Conquerant qui lui donne des terres dans 
l'ile. Raymond Lulle est d'abord un chevalier et un poete courtois, un familier de 
Jacques ii de Majorque, qui est roi en 1262, et de sa femme Esclarmonde de 
Foix. II compose des poemes et mene une vie facile. Mais en 1265, a la suite de 
plusieurs visions du Christ crucifie, il se convertit; il abandonne femme et 
enfants, vend ses biens, ce qui lui vaut un dur proces de la part de sa famille, et 
decide d'etudier la philosophie et la theologie; il rencontre a Barcelone le 
dominicain Raymond de Penyafort qui l'encourage et lui recommande d'etudier la 
langue arabe. Raymond rentre alors a Majorque et etudie l'arabe, mais aussi la 
philosophie scolastique et les traites spirituels de son temps. Connaissant l'arabe, 
il peut lire non seulement les grands textes des philosophes et des mystiques 
musulmans, mais egalement ceux de la pensee juive qui sont le plus souvent 
rediges dans cette langue et aussi, peut-etre, quelques textes des philosophes 
grecs, parvenus au Xllf siecle en Occident grace a des traductions arabes. Sans 
doute peut-il avoir encore connaissance de ces textes par les traductions latines 
effectuees a Tolede des le Xlf siecle. Malheureusement on sait tres peu de 
choses sur la formation intellectuelle et spirituelle de Raymond. Ce qui est 

2 



certain, c'est qu'au XIII e siecle les couvents dominicain, franciscain, cistercien de 
Majorque disposent de bibliotheques importantes et qu'il doit y avoir dans l'ile 
des collections de livres juifs et musulmans, en raison des deux autres 
communautes religieuses qui y ont ete ou qui y sont encore presentes. 

Des 1232, un tribunal d'Inquisition a ete institue dans le royaume 
d'Aragon, d'abord contre les heretiques albigeois et vaudois qui sont persecutes et 
elimines, ensuite contre ceux qui n'ont jamais ete Chretiens; ainsi le pouvoir 
spirituel se lie durablement au pouvoir temporel. L'Inquisition, dirigee par les 
dominicains, veut demontrer efficacement le danger et 1'impossibilite a la fois 
politique, sociale et theologique de la disparite, de la diversification des trois 
groupes Chretien, juif, musulman qui vivent en Espagne; elle est l'element 
premier du desequilibre de leur coexistence, en suscitant distance, observation et 
peur mutuelle, ce qui aboutira a la fin du XIV e siecle a de vives manifestations 
d'intolerance. Entre 1259 et 1264, Thomas d'Aquin a compose la Summa contra 
Gentiles (Somme contre les gentils); en 1278, le celebre inquisiteur Ramon Marti 
acheve le violent Pugio fidei contra judaeos (Poignard de la foi contre les juifs). 
A la meme epoque ont lieu les dernieres croisades: en 1270, Louis ix meurt 
devant Tunis. A la logique de la croisade guerriere correspond bien l'autre 
logique qui se veut explicative du monde, faisant obstacle a toute experience de 
l'alterite. En ecrivant le Livre du Gentil et des trois Sages sous la double forme 
d'un recit de voyage ou d'initiation spirituelle et d'un dialogue enchasse a 
l'interieur du recit entre les trois grandes religions de l'ile de Majorque et de 
lEspagne, Raymond Lulle choisit de ne pas eviter le dialogue et ses necessaries 
affrontements, dans le respect de l'autre. 

Dans la mesure ou l'ile mediterraneenne de Majorque, situee a la 
frontiere des mondes Chretien et musulman, est peuplee de Chretiens, de juifs et 
de musulmans, les Chretiens de l'ile sont habitues a avoir d'etroites relations avec 
les adeptes des autres religions. Lors de la conquete arabe, l'Eglise romaine, le 
patriarcat byzantin et les theologiens islamiques avaient interdit fermement tout 
commerce entre les differentes communautes; apres la reconquete, par la bulle du 



9 avril 1241, le pape Gregoire ix doit autoriser l'eveque de Majorque, qui lui en a 
fait la demande insistante, a permettre a ses diocesains de commercer avec les 
musulmans en temps de paix; il precise que les marchands majorquins peuvent 
vendre des vivres, mais non du fer, du bois, des chevaux et des mules, trop utiles 
a la guerre (Archives capitulaires de Majorque, n° 3414). Les rois d'Aragon et de 
Majorque etablissent avec les souverains de Tunis de successifs traites d'alliance 
economique qui permettent aux Chretiens d'aller commercer dans les pays 
musulmans. Ces interets commerciaux ne sont pas exempts de tentatives de 
seduction et de coercition et exigent evidemment des compromis. 

La guerre de conquete et le negoce ne sont pas les seuls facteurs 
contradictoires de rencontres et d'echanges entre les differents groupes. La 
dualite et l'ambiguite des relations des Chretiens avec les musulmans et les juifs 
se manifestent egalement dans le domaine de la pensee par deux faits: les 
entreprises de traduction et les controverses religieuses. Les premieres 
s'organisent dans un climat de collaboration et de seduction; les secondes, en 
revanche, toujours passionnees, s'achevent souvent par des persecutions. Par 
l'intermediaire des traducteurs toledans du XII e siecle, la pensee musulmane et 
juive s'est repandue dans toute la peninsule iberique; au Xllf siecle, sur le 
territoire de Barcelone, en Roussillon et a Majorque, s'installent de nombreux 
erudits juifs et musulmans chasses d'Espagne musulmane par l'intolerance des 
souverains almohades. La Catalogne presente done au Xllf siecle des conditions 
favorables a la reflexion theologique et politique sur la question de l'alterite 
religieuse. Mais les controverses publiques sont organisees par le double pouvoir 
spirituel et temporel, celui de l'lnquisition et celui des rois d'Aragon et de 
Majorque, contre le judaisme et l'islam. Ces controverses sont surtout 
philosophiques; les preuves rationnelles constituent la seule base possible de 
discussion, puisque les arguments scripturaires different selon les religions; dans 
le cas du judaisme, elles ont des implications politiques et sociales, puisque les 
Chretiens cherchent essentiellement a miner l'autorite morale et sociale des 
rabbins juifs. Ces controverses, qui devraient etre des questionnements sur la 



verite, se refusent en realite a l'ouverture au monde des autres qui constitue la 
verite. 

Ainsi il n'y a pas reellement d'harmonie au XIII e siecle entre la politique 
et la pensee; du nord au sud de la peninsule iberique les penseurs independants 
sont pourchasses, dans la mesure ou, partout, les lois et les coutumes imposent 
une orthodoxie politique qui est l'expression d'une orthodoxie religieuse. Si la 
diversite des peuples et des religions est encore admise en Espagne, la recherche 
independante a l'interieur d'une meme foi ne Test pas; telle est bien la 
signification de l'institution de l'lnquisition, de l'interdiction d'une predication 
libre en terre musulmane, des luttes qui dechirent les communautes juives. Mais, 
a long terme, c'est toute diversite qui est refusee et la logique de l'autorite reduit 
toute contradiction au silence. Tandis que la pensee independante devient 
philosophic privee dans le monde juif et dans le monde musulman, en pays 
Chretien la philosophic est soumise a la surveillance de l'Eglise. Mais si la 
philosophic et la theologie doivent etre le privilege d'un petit nombre, comment 
lier la recherche philosophique et theologique et l'enseignement populaire? Le 
probleme de la religion et des commandements divins et humains, c'est-a-dire le 
probleme theologico-politique se pose alors dans toute son apre ambiguite. 

Raymond a inevitablement vecu cette tension dans sa chair et dans son 
ame, avec une particuliere acuite, et il a suscite, surtout apres sa mort, de fortes 
polemiques. On lui a reproche d'avoir une parole abondante et enigmatique, une 
parole qui parle «autrement», «follement» ou «heretiquement»; lui-meme s'est 
qualifie de vir phantasticus, c'est-a-dire d'«homme fou», et aussi d'arabicus 
christianus, c'est-a-dire de «chretien arabique». Si les franciscains l'ont 
immediatement donne a la veneration des Chretiens de Majorque en 1316, lorsque 
son corps lapide par les musulmans et mort en mer est rapporte a Majorque, les 
dominicains, et en particulier le dur inquisiteur de Barcelone, Nicolau Eymerich, 
a la fin du XIV e siecle, se sont montres tres hostiles a son egard, l'accusant 
d'heresie et desirant interdire et detruire ses livres. En 1376, le pape Gregoire XI 
ordonne a l'archeveque de Tarragone de faire bruler toutes les ceuvres de 



Raymond, conservees en Catalogne; mais l'archeveque tarde a executer les ordres 
du pape. En 1395, la ville de Barcelone, ou se trouvent de nombreux disciples de 
Raymond Lulle, exprime au pape son mecontentement, rappelant que c'est grace 
au roi d'Aragon que l'lnquisition fonctionne en Catalogne et que le roi a permis la 
lecture des livres de philosophic et de medecine de Raymond. Martin v, en 1419, 
affirme alors que la papaute est tout a fait favorable a Raymond Lulle. II faut bien 
savoir que, si ce sont les musulmans qui ont mis a mort Raymond qui tentait de 
les convertir par sa predication publique, ce sont toujours les meilleurs 
connaisseurs du judaisme dans le monde Chretien qui ont accuse d'heresie et de 
perversite les livres de Raymond; quant aux juifs, aucun texte ne dit 
explicitement leurs rapports avec Raymond, mais, au fil des ecrits de Raymond, 
il est possible de deceler et de prouver une certaine et intime familiarite de 
Raymond et des rabbins de son temps. 

Dans le prologue du Livre du Gentil et des trois Sages, Raymond declare 
qu'il veut s'adresser a tous, et en particulier aux laics qui ne connaissent pas la 
philosophic ni la theologie. La double forme adoptee, celle du recit d'une 
initiation spirituelle et celle du dialogue, correspond en effet a des usages 
litteraires bien connus de son temps. Le dialogue est frequemment employe en 
matiere de controverse religieuse par les auteurs Chretiens, tels que Gilbert 
Crispin, abbe de Westminster, Rupert, abbe de Deutz, Pierre Abelard; dans le 
dialogue compose par ce dernier, outre le Chretien et le juif, un personnage 
apparait, le paien, et les parties narratives sont assez importantes. Un seul poeme 
en latin, conserve a la Bibliotheque de l'Universite de Tubingen, presente les 
quatre interlocuteurs du livre de Raymond, a savoir le paien, le juif, le Chretien et 
le musulman. Quant au recit de voyage, il s'inscrit dans la ligne de nombreuses 
meditations spirituelles du judaisme, du christianisme et de l'islam. Raymond 
Lulle connait assurement les celebres recits d'Avicenne, mais aussi les traites 
spirituels dAnselme du Bee et de Bonaventure, et les ecrits de Maimonide. Mais 
avec l'institution de l'lnquisition en terre chretienne, l'art d'ecrire pour tous 
constitue desormais et pour des siecles la condition de la liberie. Raymond ne 



doit-il pas alors s'adapter aux contraintes de l'intolerance de son temps, ne doit-il 
pas avoir le souci majeur de preserver son existence et sa parole? C'est dans cette 
perspective qu'il convient de lire le Livre du Gentil et des trois Sages. 

Ecrit en quatre livres par Raymond au debut de son existence de 
converti, le Livre du Gentil et des trois Sages presente les personnages dans un 
lieu hors de l'espace sensible et hors de l'espace intellectuel ou spirituel des 
philosophes et des theologiens; c'est un entre-deux ou intervalle dans lequel 
l'ecart et la separation constituent l'origine de toute valeur positive; c'est une 
representation «par comparaisons morales sensibles», une «voie de paradis»; 
c'est un monde que Ton peut qualifier d'imaginal, dans la mesure ou il requiert la 
puissance de l'imagination qui a une fonction cognitive. Le dialogue s'integre 
dans le recit d'un parcours qui est apparente a un recit d'initiation spirituelle. Le 
gentil, desespere parce qu'il a peur de la mort et du neant, quitte son pays et 
prend un tres beau chemin qu'il a trouve dans une vaste foret; les trois sages, juif, 
Chretien et musulman, qui se sont rencontres a la sortie de leur ville, decident de 
faire route ensemble vers la foret, et chacun parle de sa foi et de sa loi. Les trois 
sages rencontrent dans une prairie, pres d'une fontaine et de cinq arbres fleuris, 
Dame Intelligence, et ils la questionnent sur elle-meme, sur les cinq arbres et sur 
les fleurs. En demandant et en acceptant ensemble l'interpretation qu'elle leur 
donne, elle qui est la Sagesse divine et l'lntelligence agente des recits de l'islam 
ou du judaisme, ils rompent avec l'ordre theorique qui a ete le leur et affirment 
qu'ils ont besoin d'etre guides par la Revelation et de comprendre par des raisons 
necessaires. La rencontre avec Dame Intelligence suscite pour eux le necessaire 
espace de la rencontre et du dialogue avec les autres. 

Dame Intelligence se retire ensuite, laissant aux sages la difficile et 
double question de l'homologie de structure et de comportement et de la 
differentiation religieuse. Mais le gentil sort de la foret et deplace le 
questionnement des sages. Buvant l'eau de la fontaine, il voit les sages, lit les 
fleurs des arbres, entend les salutations des sages et s'emerveille; cet 
emerveillement, selon la pensee lullienne, est un eveil a la connaissance du divin. 



Alors commence le dialogue entre les sages et le gentil. Le gentil questionne et, 
par le questionnement, lui qui etait desespere, se retrouve investi d'une 
responsabilite face a son propre futur. Le premier livre se poursuit desormais par 
la demonstration commune aux trois sages de l'existence de Dieu, de la creation 
et de la resurrection; cette demonstration est fondee sur des raisons d'ordres 
ontologique, theologique, ethique, et n'est pas sans evoquer l'argumentation 
d'Anselme du Bee. Le gentil confesse alors sa foi; il est illumine et reconforte, 
mais il n'oublie pas ceux qu'il a quittes et qui sont dans l'erreur. Lorsque les sages 
lui revelent qu'ils n'ont pas la meme foi ni la meme loi, il est desespere, mais il 
supplie les sages de lui exposer chacun leur doctrine, afin qu'il puisse a son tour 
choisir celle qui lui parait vraie. Les sages proposent done au gentil trois 
modalites de lois et de croyance qui brisent la belle continuite de sa connaissance 
de Dieu. 

Le deuxieme, le troisieme et le quatrieme livres exposent alors 
successivement les differents articles de la loi et de la croyance du juif, du 
Chretien et du musulman, toujours nomme dans le texte «sarrasin». La question 
du gentil aux trois sages instaure un commencement qui est une rupture. L'action 
de discours des sages est ethique, dans la mesure ou elle envisage l'annonce de la 
verite, non pas dans ce qu'elle a ete ou est, mais dans ce qu'elle a a etre, grace a 
l'enseignement de Dame Intelligence; cette action comporte un risque, puisqu'elle 
aura une faculte de persuasion ou de non-persuasion; la parole echappe a 
l'effacement des differences. Les sages acceptent de s'exposer aux points de vue 
des autres, de s'exposer aussi a leur propre communaute, ce qui n'est pas 
l'abolition des opinions ni la neutralite du «nous», mais, au contraire, la 
constitution de l'espace politique de la polarite et de la confrontation qui n'est pas 
depourvu d'une certaine violence; mais une violence doit etre exclue, celle qui 
vise a la neutralisation de l'espace dialogique, qui tend a supprimer toute pluralite 
politique, toute capacite de pouvoir etre et penser autrement, au nom d'une verite 
qui a deja pense ce qu'il faut penser et dit ce qu'il faut dire. Le dialogue est ici 
fonde sur l'ecoute attentive et la comprehension qui n'a rien a voir avec l'entente. 
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Le decalage ainsi realise par l'ecriture de Raymond entre le reel de son epoque et 
l'ideal institue un espace de temps qui autorise Taction ethique, qui est la vie 
publique. Les sages prouvent leurs dogmes respectifs et ne font pas un echange 
d'idees. 

Le gentil, par sa presence, prend en charge la difference entre les sages et 
maintient la question ouverte, leur donnant constamment son refus d'enfermer sa 
perception dans un concept qu'il pourrait appeler verite; il prend la difference 
meme, l'eclatement de la verite. II est veritablement le maitre qui enseigne par 
son silence, par son ecoute, par sa question. La conciliation n'est jamais cherchee. 
Ceux qui parlent sont continuellement transformed, mais il n'y a pas de commune 
mesure entre eux. L'inconnu qui est en jeu dans la parole des sages n'est ni sujet 
ni objet mais infinite. Le gentil reprend alors les trois discours des sages en une 
seule parole discontinue, eclatee. Puis il se leve, il est illumine «par la voie du 
salut», il adore et il pleure. II voudrait demeurer en ce «lieu inhabitable», dit-il, 
mais il lui faut desormais aller proclamer les perfections de Dieu aux hommes de 
son pays qui les ignorent et se trouvent sur le chemin de l'enfer. Telle est bien 
l'attitude de Raymond qui, illumine par Dieu vers 1274 sur la montagne de 
Randa, en redescend pour tacher de convertir les autres hommes et l'organisation 
politique - institutionnelle, sociale, religieuse - dans laquelle ils vivent avec lui. 
La revelation divine est done simultanee a l'arrachement de soi et a la prise en 
charge des epreuves d'autrui; la politique est le prolongement necessaire de la 
revelation. 

Tandis que le gentil s'apprete a dire aux sages quelle loi il a choisie, deux 
gentils de son pays arrivent, produisant une rupture dans le recit; les trois sages 
se levent alors et prennent conge du gentil, sans attendre de connaitre la reponse, 
afin de pouvoir ensemble continuer a discuter et a chercher la verite. Leur voyage 
dans le monde imaginal ne saurait etre celui d'un sens fixe une fois pour toutes 
mais celui du pouvoir des mots, des evenements et des choses de signifier encore 
et au-dela. La verite n'est pas le critere sur lequel se fonde une societe d'homme; 
il y a d'autres criteres, d'autres enjeux, et l'alterite creatrice et questionnante est 



necessaire. La question ne doit done pas attendre de reponse. De meme que le 
gentil a suspendu son jugement, de meme les sages qui rentrent dans leurs 
communautes respectives suspendent leur retour en decidant de poursuivre 
chaque jour leur dialogue selon les normes donnees par Dame Intelligence; parler 
maintient la distance entre les interlocuteurs mais etablit aussi un lien entre eux, 
appelle chacun a ne pas se soustraire a sa responsabilite envers l'autre. L'ordre 
ethique du dialogue est ce qui reconduit les sages vers Dieu, a travers la trace de 
l'aventure dans la foret. II n'y a pas de veritable cloture de l'histoire du gentil et 
des trois sages, parce qu'il n'y a pas de cloture du questionnement. 

De cette analyse il ressort que le Livre du Gentil et des trois Sages, ecrit 
par Raymond Lulle au temps des grandes syntheses et affirmations dogmatiques 
du christianisme, est, plus qu'un recit et une suite d'expositions doctrinales, 
l'expression d'une activite philosophique et theologique concue comme la 
tentative d'approcher par le voyage imaginal et l'incessant questionnement la 
connaissance de la verite contre les opinions imposees et generalement recues. Le 
Livre du Gentil et des trois Sages est done de l'ordre du signe; il ne s'efforce pas 
de donner les resultats d'une recherche mais l'attitude de Raymond lui-meme, 
telle qu'il a voulu la transmettre secretement, ma these etant qu'aucun pouvoir 
politique, intellectuel ou religieux ne peut empecher la pensee independante et 
l'expression de cette pensee. Le courage et l'intelligence de Raymond ont done 
consiste dans ce livre a vouloir donner a tous les Chretiens, clercs et laics, de la 
fin du XIII e siecle, par le mouvement meme de son ecriture et par le jeu subtil du 
dialogue, une parole neuve, inouie, risquee, en rupture avec la tradition 
chretienne tout en s'efforcant paradoxalement de la constituer. 



Le Livre du Gentil et des trois Sages, 
parmi les autres oeuvres de Ramon Lull 

Le Livre du Gentil et des Trois Sages est la premiere ceuvre de Raymond 
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Lulle. Dans le prologue et Vexplicit de la redaction catalane que nous traduisons, 
l'auteur signale qu'il redigea ce livre d'abord en arabe. Cette premiere redaction 
effectuee en 1270-1271 ne nous est pas parvenue; elle est anterieure au Livre de 
Contemplation qui date des annees 1271-1273, lui aussi redige d'abord en arabe, 
dans lequel Raymond Lulle cite le Livre du Gentil et des Trois Sages. En 1273- 
1275, lorsqu'il commence la redaction catalane de ce livre, Lulle n'a pas encore 
entrepris de voyage en Afrique du nord. Les infideles qu'il met en scene ne 
peuvent done etre que les juifs et les «sarrasins» de Majorque, extremement 
nombreux au lendemain de la reconquete (1230-1231) de cette ile situee a la 
frontiere de la chretiente et de l'islam. 

Avant Raymond Lulle, le dominicain Catalan Raymond de Penyafort 
redige sa Summa de Paenitentia a l'intention des Chretiens de la peninsule 
iberique qui s'interrogent sur les conditions de leurs relations avec les musulmans 
et surtout avec les juifs; il y donne de nombreuses normes de conduite. Ramon 
Marti, egalement dominicain Catalan, ecrit en 1257 VExplanatio simboli 
apostolorum ad institutionem fidelium, par laquelle il se propose de demontrer et 
expliquer la doctrine chretienne par des «arguments d'autorite», e'est-a-dire 
scripturaires, et aussi par des «raisons naturelles». Entre 1259 et 1264, Thomas 
d'Aquin, sur les instances de Raymond de Penyafort, redige la Summa contra 
Gentiles, dans laquelle il demontre lui aussi la verite des dogmes Chretiens contre 
les infideles, en accordant la primaute aux «arguments d'autorite». A la meme 
epoque sont traduits a Tolede, mais aussi a Ripoll, Vic et Tarazona, en langues 
latine et vernaculaire des ecrits du Coran et du Talmud. La periode des Croisades 
est alors en grande partie perimee et Ton songe davantage a une entreprise 
spirituelle contre les infideles, juifs ou musulmans. Dans ce contexte, Raymond 
Lulle cherche a promouvoir une campagne pacifique contre l'islam. Outre la 
fondation du college de Miramar a Mallorca pour l'etude de l'arabe, il obtient que 
le concile de Vienne en 1311 determine la creation de chaires d'arabe, d'hebreu, 
de grec et de chaldeen dans les universites de Bologne, Oxford, Paris, Rome et 
Salamanque. 
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Raymond Lulle va beaucoup plus loin que Raymond de Penyafort, 
Ramon Marti ou Thomas d'Aquin, en affirmant, d'apres sa propre experience de 
la diversite des croyances, que l'«argument d'autorite» ou scripturaire n'est pas 
efficace pour tous les hommes et que, en outre, les theologiens ne donnent pas 
tous la meme interpretation exegetique d'un passage de l'Ecriture qu'ils 
reconnaissent. Son livre constitue un document tout a fait exceptionnel, dans la 
mesure ou il offre une synthese raisonnable et sereine, detaillee, des croyances 
juive, chretienne et musulmane de la fin du XIII e siecle; en effet, selon Raymond 
Lulle - et c'est ce qui le differencie grandement de ses predecesseurs ou 
contemporains -, seules les «raisons necessaires», c'est-a-dire les arguments 
philosophiques, sont capables de convaincre dans la paix; il faut quitter la 
credulite pour atteindre a une veritable intelligence du divin. Mais, dans la suite 
de son ceuvre, Raymond Lulle sera parfois amene a transiger sur ses convictions, 
afin de se rapprocher des positions thomistes, de plus en plus suivies par les 
missionnaires. 

Raymond Lulle a ecrit quatre autres traites qui sont en relation plus ou 
moins lointaine avec le Livre du Gentil et des Trois Sages. Dans le Liber de 
Sancto Spiritu, Lulle fait intervenir dans la querelle sur la procession de l'Esprit 
Saint a l'interieur de la Trinite un Chretien latin, un Chretien grec et un musulman. 
Dans le Liber de quinque sapientibus, sur le meme theme discutent un Chretien 
latin, un grec, un nestorien, un jacobite et un musulman. Dans le Liber de 
acquisitione Terrae Sanctae, comme dans le Liber de fine, il offre une synthese 
des principes philosophiques et theologiques, a l'usage des missionnaires 
Chretiens qui accomplissent leur ceuvre d'evangelisation chez les musulmans, les 
juifs, les grecs, les nestoriens, les Jacobites et les «tartares». Mais ces quatre 
ouvrages ne component aucune exposition des dogmes fondamentaux des 
differentes religions et sont beaucoup plus polemiques que le Livre du Gentil et 
des Trois Sages. 

En ce qui concerne le christianisme proprement dit, dans le Liber super 
Psalmum «Quicumque vult», Raymond Lulle explique qu'il offre aux paiens une 
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presentation des verites du christianisme. Dans le Liber Apostrophe, il fait une 
apologie des dogmes de l'Eglise. Son traite Quaestiones per Artem 
demonstrativam solubiles aspire a montrer l'efficacite de son Art pour la solution 
des problemes theologiques et philosophiques les plus varies et difficiles. Dans le 
meme but, il ecrit les Quaestiones Sententiarum Magistri Petri Lombardi. Mais 
ces ceuvres, hormis le Liber super Psalmum, n'ont que peu de relation avec le 
Livre du Gentil et des Trois Sages. 

Raymond Lulle cite le Livre du Gentil et des Trois Sages dans VArs 
universalis, dans le Liber Principiorum Theologiae et dans le Liber Principiorum 
Philosophiae, dans le Liber de Sancto Spiritu, tous ecrits avant 1275. II y fait 
reference dans le Felix des Merveilles du monde, dans le Livre de I'ami et de 
I'aime, dans le Liber de acquisitione Terrae Sanctae et le Liber define. 

Nous donnons en appendice quelques extraits d'autres ouvrages 
posterieurs de Raymond Lulle, dans lesquels la problematique du Livre du Gentil 
et des trois sages est abordee differemment. 



Commence le premier livre qui est sur Dieu et la 

resurrection 



[Les trois sages parlent alors. lis prouvent, de fagon tres coherente, 
V existence de Dieu par des raisons d'ordre philosophique, theologique et ethique. 
Leur discours ne s'eloigne pas de la methode recommandee par Dame 
Intelligence. lis s'accordent sur leur monotheisme commun. Le gentil est 
philosophe; les trois sages, eux-memes philosophes, doivent done fonder leur 
demonstration sur des idees communes a eux qui connaissent Dieu et au gentil 
qui I'ignore. II suffit qu'il y ait entente sur une idee. Cette idee, e'est /'argument 
ontologique, propre a saint Anselme de la fin du xf siecle, selon lequel Dieu est 
le bien sureminent, tel que Hen de plus grand ne se puisse penser. Les sages 
posent en effet la necessite de V existence reelle de Vetre par excellence, a la suite 
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de Dame Intelligence qui a enonce en des termes anselmiens les conditions du 
premier arbre: or, Vagencement de I'arbre des vertus increees, coessentielles de 
Dieu, ne conditionne-M'Z pas precisement les autres arbres? Les trois sages 
montrent que I'etre par excellence ne saurait exister sans posseder 
coessentiellement les vertus du premier arbre considerees, elles aussi, 
absolument. L'dme, dont Us prouvent ensuite I'immortalite, tend a realiser au 
plus haut degre de perfection possible les vertus dont elle a I'idee. Parmi les 
fleurs du premier arbre, V amour est V amour du propre etre, etant et devenant; 
c'est le penchant oppose a la tendance au neant, heritage necessaire de toute 
creature finie, selon Lulle, qui angoisse le gentil.] 



Du premier arbre 



1. Bonte et grandeur 

Le sage dit: - C'est une evidence pour l'entendement humain que le bien 
et la grandeur s'accordent avec I'etre, car plus le bien est grand, mieux il s'accorde 
avec l'essence ou la vertu, ou avec les deux. Le mal et la petitesse, contraires au 
bien et a la grandeur, s'accordent avec le non-etre, car plus le mal est grand, plus 
il s'accorde avec le plus petit etre. S'il n'en etait pas ainsi et si le contraire etait 
vrai, chacun prefererait naturellement le non-etre a I'etre et le mal au bien, et au 
plus grand bien chacun prefererait le moindre, et le moins grand etre au plus 
grand etre, ce qui n'est pas vrai, comme la raison le demontre a l'entendement 
humain et comme la vue corporelle le manifeste dans les choses visibles 1 . 

- Seigneur, dit le sage au gentil, vous constatez que tout le bien qui est 
dans les plantes, dans les choses vivantes et dans tous les autres objets de ce 
monde est limite et fini. Si Dieu n'etait rien, il s'ensuivrait qu'aucun bien ne 
s'accorderait avec I'etre infini et que tout le bien existant s'accorderait avec I'etre 
fini et limite; et I'etre infini et le non-etre s'accorderaient. Or le bien fini s'accorde 

avec le non-etre et le bien infini s'accorde avec le plus grand etre, et ceci est vrai 

14 



parce que l'infinitude et la grandeur s'accordent: ainsi il est signifie et demontre 
que si le bien fini, qui est moindre et qui s'accorde avec le non-etre, est en l'etre, 
l'existence d'un etre infini, qui est en l'etre, est beaucoup plus necessaire, de facon 
incomparable. Et ce bien, bel ami, est notre Seigneur Dieu, qui est souverain bien 
et tous les biens, sans l'etre duquel s'ensuivraient toutes les contradictions 
susdites. 

2. Grandeur et eternite 

- Si l'eternite n'etait rien, necessairement il conviendrait que tout ce qui 
existe ait un commencement; et si tout ce qui existe avait un commencement, il 
s'ensuivrait que le commencement serait commencement de lui-meme; et ainsi, 
bel ami, dit le sage au gentil, vous voyez que la raison n'accepte pas cela, car il 
faut que tout ce qui a un commencement prenne son commencement d'une chose 
qui n'a ni commencement ni fin, qui est le Dieu de gloire, que nous vous 
designons par ces paroles: Vous voyez que le ciel est mobile et entoure la terre, 
jour et nuit; or, il faut que tout ce qui est mobile soit limite et fini 
quantitativement; et ainsi vous voyez que la quantite de ce monde est finie. Or, 
comme l'eternite ne s'accorde ni avec un commencement ni avec une fin, car, si 
elle avait commencement et fin, elle ne pourrait etre eternite, pour cette raison il 
est demontre que l'eternite s'accorde beaucoup mieux avec la grandeur infinie 
qu'avec le monde qui est fini et limite en quantite. Et ainsi, comme la quantite du 
monde s'accorde avec la limitation, elle s'accorde avec le commencement; et elle 
s'accorderait avec la fin, c'est-a-dire avec le non-etre, si elle n'etait pas soutenue 
par la grandeur eternelle et infinie qui lui a donne son commencement. Or, 
comme il en est ainsi, done il est demontre que l'eternite, qui s'accorde mieux 
avec la grandeur infinie qu'avec la grandeur finie, est le Dieu que nous 
recherchons. 

3. Eternite et pouvoir 

- II est certain que l'eternite et le pouvoir s'accordent avec l'etre, car, si ce 
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qui est eternel n'avait pas le pouvoir d'etre eternel, il s'ensuivrait que par defaut 
de pouvoir il ne serait pas eternel. Et si l'eternite n'avait pas par son propre 
pouvoir l'eternite de l'etre et si elle n'etait pas soutenue en son etre par un pouvoir 
eternel, il s'ensuivrait qu'un plus grand pouvoir serait dans les choses qui ont un 
commencement que dans ce qui est eternel, ce qui est impossible. Par cette 
impossibilite est prouve l'etre de Dieu, qui est eternel par son propre pouvoir d'ou 
sortent influence et grace pour les ames des hommes et pour les anges d'une 
duree eternelle. 

Le gentil repondit en disant qu'il etait possible que le monde fut eternel et 
qu'il eut de lui-meme pouvoir d'etre eternel. Mais le sage detruisit son 
raisonnement en lui disant que, de meme que le monde par defaut de pouvoir 
manquait d'avoir la quantite infinie, de meme par defaut de pouvoir il etait 
evident que sa quantite etait terminee et finie, a la difference de l'eternite qui n'a 
ni fin ni commencement. 

4. Pouvoir et sagesse 

II est vrai que pouvoir et sagesse s'accordent avec l'etre; car, sans 
pouvoir, la sagesse n'aurait pas le pouvoir d'etre. Or, ainsi que le pouvoir et la 
sagesse s'accordent avec l'etre, leurs contraires, c'est-a-dire le defaut de pouvoir 
et l'ignorance, s'accordent avec le non-etre. Car, s'ils s'accordaient avec l'etre, il 
s'ensuivrait que le pouvoir et la sagesse s'accorderaient avec le non-etre. Et s'il en 
etait ainsi, naturellement les choses qui ont pouvoir et sagesse desireraient avoir 
defaut de pouvoir et ignorance, afin d'avoir l'etre; et cela n'est pas vrai. Done, si 
le defaut de pouvoir et l'ignorance sont dans l'etre, ils ne sauraient s'accorder avec 
le non-etre; combien davantage il convient que le pouvoir et la sagesse aient l'etre 
en une chose ou il n'y a ni defaut de pouvoir ni ignorance. Cette chose est Dieu, 
car en toutes les autres choses il y a defaut de pouvoir parfait et de parfaite 
sagesse. 
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5. Sagesse et amour 

- Sagesse et amour s'accordent avec l'etre, car, plus la sagesse sait dans 
l'etre, plus l'amour peut aimer cet etre. D'une autre maniere, la sagesse et l'amour 
sont en disaccord avec l'etre, lorsque la sagesse sait l'etre que l'amour n'aime pas 
et lorsque la sagesse sait telle chose que l'amour ne voudrait pas qu'elle sut et 
lorsque la sagesse sait que telle chose qui est digne d'etre aimee n'est pas aimee 
par l'amour et lorsque la sagesse sait que telle chose qui est indigne d'etre aimee 
est aimee par l'amour. 

D'une autre maniere, la sagesse et l'amour ne s'accordent pas dans l'etre, 
car, ce que la sagesse ne peut savoir, l'amour peut l'aimer par la lumiere de la foi; 
et la sagesse saura par une volonte mesuree telle chose qu'elle ne peut savoir par 
une trop grande ferveur ni par une trop petite volonte. Or, comme la sagesse et 
l'amour s'accordent avec l'etre et se contrarient dans l'etre, une telle sagesse et un 
tel amour doivent etre dans l'etre humain. Combien plus il convient qu'ils aient 
l'etre dans une chose en laquelle ils s'accordent et ne s'opposent pas! Cette chose 
est Dieu. Et si Dieu n'etait rien, il s'ensuivrait que la sagesse et l'amour ne 
s'accorderaient pas mieux avec l'etre dans lequel ils ne peuvent s'opposer, qu'avec 
l'etre dans lequel ils peuvent s'opposer. Et comme cela est impossible, cette 
impossibilite prouve que Dieu est. 

6. Amour et perfection 

- L'amour et la perfection s'accordent avec l'etre. L'etre et la perfection 
s'accordent; le non-etre et le defaut s'accordent. Si le non-etre et le defaut 
s'accordent avec l'etre et l'accomplissement chez l'homme et les autres creatures 
de ce monde, combien plus encore, de facon incomparable, faut-il que l'etre et la 
perfection s'accordent en ce qui echappe au non-etre et au defaut! S'il n'en etait 
pas ainsi, l'etre et la perfection ne pourraient s'accorder en rien sans leurs 
contraires, a savoir le non-etre et le defaut. Or cela est impossible; et cette 
impossibilite demontre a l'entendement humain que Dieu est celui en qui le non- 
etre et le defaut ne sont pas et en qui sont l'etre et la perfection. Chez l'homme et 
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chez toutes les autres choses il y a du non-etre, car il y eut un temps ou elles ne 
furent point, et il y a en elles des defaillances, car leur achevement n'est pas total. 
Mais il y a en elles une certaine perfection, parce qu'elles sont dans l'etre et, par 
rapport au non-etre, leur etre est perfection. 

Si 1'amour et la perfection ne pouvaient s'accorder chez aucun etre sans le 
non-etre et le defaut, il appartiendrait a la nature de 1'amour d'aimer autant le 
defaut que la perfection, car sans defaut il ne pourrait avoir ni l'etre ni la 
perfection. Et cela n'est pas vrai. II vous est done ainsi signifie que Dieu est, en 
qui 1'amour, l'etre et la perfection s'accordent avec l'etre, sans non-etre et sans 
defaut. Et si 1'amour et la perfection s'accordent en l'etre affecte de quelque 
privation, e'est-a-dire de non-etre et de defaut, e'est par l'influence, e'est-a-dire 
par l'abondance, de Dieu qui s'accorde avec l'etre et la perfection, sans non-etre et 
sans defaut. 

Par les six fleurs susdites nous avons prouve et signifie l'etre de Dieu, et, 
en prouvant l'etre de Dieu, nous avons prouve qu'en lui sont les fleurs susdites, 
sans lesquelles Dieu ne pourrait avoir l'etre. Parce qu'il est Dieu, il s'ensuit par 
necessite que les fleurs sont ses vertus. Ainsi, de meme que nous avons prouve 
l'etre de Dieu par les fleurs susdites, egalement nous pourrions prouver cela par 
les autres fleurs de l'arbre. Mais, comme nous voulons rendre ce livre le plus 
court qu'il est possible et comme nous avons a prouver la resurrection, pour cela 
il ne convient pas que nous developpions par les autres fleurs de cet arbre des 
exemples de l'etre de Dieu. Et par cinq fleurs de cet arbre nous voulons prouver 
la resurrection, laquelle nous pourrions prouver par les autres fleurs qui sont en 
l'arbre. Mais, en ce qui concerne l'essence de Dieu, nous ne disons pas que les 
fleurs du premier arbre aient aucune diversite; mais, en ce qui nous concerne, il 
est vrai qu'elles se montrent de diverses facons a notre entendement. 

7. Bonte et eternite 

- La bonte de Dieu est eternelle et l'eternite de Dieu est la bonte de Dieu. 
Or, comme l'eternite est un beaucoup plus grand bien que ce qui n'est pas eternel, 

18 



si Dieu a cree le corps de l'homme pour etre perdurable, la plus grande bonte est 
la fin et c'est pourquoi Dieu a cree le corps de l'homme, et ce ne serait pas le cas 
si le corps avait une fin qui fut le non-etre et pouvait ne plus etre. Or, comme 
c'est le cas, si le corps de l'homme ressuscite et dure toujours apres la 
resurrection, la bonte de Dieu et son eternite seront manifestoes dans la plus 
grande noblesse et dans la plus grande ceuvre qui soient. Et selon les conditions 
des arbres, il convient que la plus grande noblesse soit reconnue en Dieu, et c'est 
pourquoi il convient de facon necessaire, selon la divine influence eternelle, qu'il 
soit ordonne que par cette influence viennent grace et benediction sur le corps 
humain, par lesquelles il ait resurrection et soit perdurable pour toujours. 

8. Grandeur et pouvoir 

- Dans la nature la grandeur et le pouvoir s'accordent, puisque 
naturellement un grain de semence redevient l'herbe ou l'arbre de son espece; 
mais il ne redevient pas cet arbre meme, mais un autre arbre. La meme chose se 
produit dans la generation des hommes, des animaux et des oiseaux, car 
naturellement l'homme vient d'un homme et d'une femme par generation, et un 
animal d'un autre, mais il ne redevient pas ce meme homme, qui est mort, mais 
un autre homme et un autre animal. Si la nature avait un si grand pouvoir que ce 
meme homme, ce meme animal et ce meme arbre qui sont morts puissent 
redevenir vivants, elle aurait un plus grand pouvoir que celui qu'elle a 
effectivement. Si Dieu ne ressuscitait pas ce meme homme qui est mort, il ne 
demontrerait pas que son pouvoir est plus grand que celui de la nature; comme 
son pouvoir est plus grand que celui de la nature, s'il n'agissait pas pour que son 
pouvoir fut juge comme plus grand que celui de la nature, ce serait contraire a 
son pouvoir meme, a son amour, a sa perfection, a sa bonte et a sa sagesse, et aux 
autres fleurs des arbres, ce qui ne peut convenir. Ainsi est-il manifeste que la 
resurrection aura lieu et que ton corps meme ressuscitera pour manifester que 
Dieu a un plus grand pouvoir que la nature. 
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Quand le gentil eut entendu ces paroles, il se rememora les autres 
demonstrations susdites; son ame qui etait tourmentee commenca a s'apaiser et 
son coeur commenQa a se rejouir. C'est pourquoi il demanda au sage si les betes et 
les oiseaux ressusciteraient. Et le sage repondit negativement, car les betes ni les 
oiseaux n'ont de raisonnement ni de libre arbitre; s'ils ressuscitaient, Dieu agirait 
contre sa justice et sa sagesse, et cela est contraire aux conditions des arbres. 

9. Eternite et sagesse 

- Selon ce que nous avons deja dit, eternite et pouvoir s'accordent, et 
pouvoir et sagesse s'accordent. C'est pourquoi il convient par necessite que 
l'eternite et la sagesse s'accordent, car, si elles se contrariaient en Dieu, il faudrait 
que l'eternite fut contre le pouvoir qui s'accorde avec la sagesse et que la sagesse 
fut contre l'eternite qui s'accorde avec le pouvoir, ce qui est impossible. Par cette 
impossibilite il est manifeste que l'eternite et la sagesse s'accordent; par cet 
accord se manifeste que Dieu se sait lui-meme eternellement sage en justice; car, 
s'il se savait injuste, il ne pourrait pas se savoir eternellement sage. Les hommes 
mauvais sont nombreux et Dieu ne les punit pas en ce monde; les saints hommes 
sont nombreux en ce monde, par leur amour de Dieu et par leurs ceuvres de 
charite et de justice, a faire penitence et a supporter la faim, la soif, la chaleur, le 
froid, les persecutions et la mort et ils ne sont pas recompenses en ce monde. 
Telle est la signification de la resurrection: de meme que l'homme est ce qu'il fait 
en ce monde de bien ou de mal, de meme la justice doit recompenser ou punir ce 
qui est de l'homme; l'homme ne serait pas tel sans son corps d'homme et la 
justice ne serait pas rendue a l'homme si elle ne tenait pas compte du corps de 
l'homme. Alors la justice ne s'accorderait pas avec les fleurs de cet arbre et les 
fleurs seraient contraires les unes aux autres, si la resurrection n'etait pas. 

10. Pouvoir et amour 

- Seigneur, dit le sage au gentil, autant l'amour qui est en l'homme veut 

vouloir, autant il peut aimer; mais autant il peut vouloir, autant il ne peut avoir. 
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Ainsi est-il demontre que son vouloir peut plus aimer qu'avoir ce qu'il veut aimer. 
Or, si en l'homme le pouvoir et l'amour s'accordaient, de sorte que tout ce que la 
volonte pouvait vouloir, elle pouvait l'avoir, il s'ensuivrait qu'un plus grand 
accord et une plus grande perfection et une plus grande egalite seraient en 
l'homme, ce qui ne s'accorde pas avec le fait que le vouloir n'a pas le pouvoir 
d'avoir tout ce qu'il peut vouloir. Comme le plus grand accord, la plus grande 
perfection et la plus grande egalite s'accordent mieux avec l'etre que les plus 
petits accord, perfection et egalite, il s'ensuit que, si dans l'etre il y a plus petit 
accord, perfection et egalite, il y a aussi plus grands accord, perfection et egalite. 
Et s'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait une incompatibilite entre l'etre et le plus 
grand, la perfection et l'egalite, et une meilleure compatibilite entre l'etre et le 
plus petit, le defaut et l'inegalite, ce qui est impossible. Car, si cela etait possible, 
le plus grand et le non-etre s'accorderaient, et le plus petit et l'etre s'accorderaient 
egalement, ce qui ne convient pas. Par cet inconvenient est signifie qu'il faut que 
soit necessairement une chose, en laquelle le pouvoir et l'amour s'accordent en 
egalite et en laquelle l'amour puisse vouloir et avoir tout ce que le pouvoir peut 
vouloir; et cette chose il faut bien qu'elle soit seulement Dieu, car aucune des 
autres choses ne pourrait avoir autant qu'elle peut vouloir. 

11. Sagesse et perfection 

- Plus parfaite est l'ceuvre, plus elle donne une grande signification de la 
sagesse du maitre qui l'a faite. Si Dieu a cree l'homme dans l'intention qu'il 
ressuscitat et qu'il durat, Dieu a eu en creant l'homme une plus noble intention 
que s'il l'avait cree dans l'intention qu'il ne fut pas durable. Et plus noble est 
l'intention, plus elle demontre une grande ceuvre. Et par la grandeur et la noblesse 
de l'ceuvre est plus fortement signifiee la plus grande sagesse du maitre. Et 
comme, selon la condition du premier arbre, on doit donner la plus grande 
noblesse a Dieu et que par cette plus grande noblesse est signifiee la resurrection, 
pour cela la resurrection est prouvable et demontrable. 

Quand le sage eut prouve au gentil que Dieu etait et avait en lui les fleurs 
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du premier arbre et qu'il convenait que la resurrection rut, alors un autre sage 
commenca a prouver les memes choses par le deuxieme arbre, et il en choisit 
quelques fleurs pour prouver les memes choses que le premier sage avait 
prouvees par le premier arbre. 



Du deuxieme arbre 



1. Bonte et foi 



- La foi est une chose bonne, car par la foi l'homme croit et aime ce que 
l'entendement ne peut comprendre; et si la foi n'etait pas, l'homme n'aimerait pas, 
puisqu'il ne comprendrait pas. Or, comme l'homme ne peut comprendre toutes 
choses et comme l'entendement est ordonne a comprendre par la foi, pour cette 
raison par la foi l'homme aime ce qu'il ne comprend pas, et, lorsqu'il aime et ne 
comprend pas quelque chose, il desire le comprendre. C'est pourquoi, ce qu'il 
desire comprendre, il le comprend, ce qu'il ne ferait pas s'il ne le desirait pas. 
Ainsi il est evident que la bonte et la foi s'accordent. Car l'incroyance qui ne croit 
pas en la verite que l'entendement ne peut comprendre est chose mauvaise, 
puisqu'elle est contraire a la foi qui est chose bonne; ainsi est signifie que, si Dieu 
est, la foi qui croit en lui en est plus grande et meilleure et l'incroyance qui ne 
croit pas en lui en est plus petite et pire. Et l'opposition entre la foi et l'incroyance 
est plus grande que celle qui serait, si Dieu n'etait pas. Comme, selon la condition 
du cinquieme arbre, la plus grande opposition qui soit entre la vertu et le vice 
s'accorde mieux avec l'etre que la plus petite, pour signifier la plus grande vertu 
et le plus grand vice, puisque la vertu est plus aimable et le vice plus haissable, 
ainsi est signifie et manifeste que Dieu est; car, si Dieu n'etait pas, il s'ensuivrait 
que ce pour quoi la vertu et le vice s'accordent le moins et se differencient, 
s'accorderait mieux avec l'etre. S'ils ne s'opposaient plus et ne se differenciaient 
plus, la vertu ne serait pas si aimable et le vice ne serait pas si haissable. Comme 

ce qui rend la vertu plus aimable et le vice plus haissable s'accorde avec l'etre et 
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le contraire avec le non-etre, ainsi Dieu se manifeste a l'entendement humain, 
pour lequel l'etre divin de la foi et le contraire de la foi sont les plus differents et 
les plus opposes. 

2. Grandeur et esperance 

- Plus grande est l'esperance de l'homme en Dieu, plus signifiante est 
l'esperance qu'en Dieu il y a grandeur de bonte, eternite, pouvoir, sagesse, amour, 
perfection, misericorde, justice et des autres vertus qui conviennent a Dieu. Si en 
Dieu il n'y avait pas la grandeur qui est en ces vertus susdites, en l'esperance ne 
serait pas multiplied la grandeur d'avoir l'esperance en les vertus de Dieu, mais il 
s'ensuivrait que plus grande serait l'esperance de l'homme en les vertus de Dieu, 
plus dissemblable et contraire aux vertus de Dieu serait son esperance. Et il 
s'ensuivrait egalement un autre inconvenient, car l'esperance s'accorderait 
quantitativement plus grandement avec ce qui n'est pas et plus petitement avec ce 
qui est, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est manifeste qu'en Dieu il 
y a la grandeur, c'est-a-dire infinite de bonte, eternite, pouvoir, sagesse, amour, 
perfection, misericorde, justice; et par la grandeur est signifie en Dieu l'etre de 
ces memes vertus, car sans elles il ne pourrait y avoir la grandeur susdite. 

3. Eternite et charite 

- A l'homme il convient d'avoir la charite, c'est-a-dire l'amour de Dieu, 
parce que Dieu est eternel. Si l'homme est ressuscite et si, par l'influence de 
l'eternite de Dieu, l'homme est eternellement durable dans la gloire, plus aimable 
est l'eternite de Dieu par la charite que l'homme a pour Dieu, qui ne serait pas si 
l'homme n'etait pas ressuscitable et etait fini. Car la plus grande concordance qui 
soit entre l'eternite et la charite s'accorde avec l'etre, selon la condition de cet 
arbre; et la plus petite concordance, contraire a la plus grande, s'accorde avec le 
non-etre; et etre et charite s'accordent, et s'accordent non-etre et faussete, afin que 
soit manifestee la resurrection, sans laquelle la charite et l'eternite ne 

signifieraient pas une si grande concordance entre Dieu et la creature, comme 
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dies le font, si la resurrection existe. 

4. Pouvoir et justice 

- Pouvoir et justice s'accordent avec l'eternite; ainsi Dieu pourrait juger 
eternellement la creature, si la creature pouvait etre sans commencement, comme 
il pourrait la juger eternellement, si la creature etait sans fin. Si la resurrection 
n'etait pas, cela signifierait que, si la creature pouvait etre sans commencement, 
Dieu ne pourrait user de sa justice sur elle eternellement. Or, pour signifier que 
Dieu pourrait user de sa justice eternellement sans commencement sur la 
creature, si la creature pouvait etre eternelle sans commencement, la sagesse, la 
volonte, la perfection et les autres vertus divines ont ordonne que la resurrection 
soit et que la justice ait le pouvoir de conserver le corps eternellement, meme s'il 
est en proie aux tourments, et qu'il dure, afin que sur lui s'exerce la justice. Car le 
pouvoir et la justice de Dieu seront bien mieux demontrables, selon les 
conditions des arbres, par le fait meme que la resurrection est demontrable. 

5. Sagesse et prudence 

- Prudence est la liberte du cceur qui sait et veut choisir le bien et eviter 
le mal, ou choisir le plus grand bien et eviter le plus petit mal. Comme la 
prudence s'accorde avec la vertu par la propriete susdite, combien plus il convient 
qu'il y ait concordance entre la sagesse et les vertus, sans que la sagesse ait 
l'occasion d'etre sage par le choix du bien et par l'eviction du mal, ou par le choix 
du plus grand bien et par l'eviction du plus petit mal! Car le choix oppose 
s'accorde avec le non-etre, et le defaut d'eternite avec la prudence. Mais bien que 
la prudence s'accorde avec le non-etre et avec l'imperfection, la prudence est. Or, 
si la prudence est, combien plus il convient que la sagesse soit, en laquelle il n'y a 
pas de concordance de non-etre ni d'imperfection. Car, si tel n'etait pas le cas, il 
s'ensuivrait que la sagesse et la perfection ne s'accorderaient pas avec l'etre, et 
que la prudence et l'imperfection s'accorderaient avec l'etre, ce qui est 

impossible, puisque ce qui est de moindre noblesse s'accorde alors mieux avec 
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l'etre que ce qui est de plus grande noblesse, alors que l'etre et la majeure 
noblesse s'accordent et que s'accordent le non-etre et la moindre noblesse. Et 
comme il en est ainsi, il est signifie que la sagesse est dans l'etre, laquelle sagesse 
est Dieu, car nulle autre sagesse n'est sans 1'imperfection qui s'accorde avec le 
non-etre. 

6. Amour et force 

- Dans le cceur de l'homme s'accordent amour et force, car par l'amour le 
cceur est anobli, rendu fort contre la mechancete et la tromperie que n'aime pas 
l'amour qui aime la courtoisie et la sincerite. Si l'amour rend le cceur de l'homme 
si fort et noble contre les vices, alors que l'homme est une creature mortelle et a 
en lui beaucoup de faiblesses, combien plus il convient que soit en Dieu l'amour, 
par lequel Dieu aime le bien et evite le mal! Et s'il n'en etait pas ainsi, il 
s'ensuivrait que l'homme serait plus fort en amour, en haine et en force que Dieu, 
ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est signifie a l'entendement 
humain qu'en Dieu est l'amour. 

7. Perfection et temperance 

- Temperance est au milieu de deux extremes; ainsi il est signifie que la 
temperance peut s'accorder avec l'imperfection, pour autant qu'il est possible que 
pour l'intemperance il n'y ait pas de milieu entre les deux extremes susdits. Or, si 
la temperance s'accorde avec l'etre et avec la perfection, etant limitee au milieu 
de deux extremes opposes entre eux et opposes a elle, combien plus il convient 
qu'aucune perfection ne soit sans se situer entre des extremes et sans etre infinie 
en bonte, grandeur et en les autres fleurs du premier arbre! Et s'il n'en etait pas 
ainsi, il s'ensuivrait que la temperance s'accorderait mieux avec l'etre en etant 
entre deux extremes qui s'accordent avec l'imperfection et avec le non-etre, que la 
perfection, ce qui est impossible. Par cette impossibilite est signifiee la perfection 
qui est Dieu, laquelle ne s'accorde a nulle autre chose si ce n'est a Dieu. 

Le corps humain, dans la mesure ou il a un commencement et est mortel, 
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se trouve au milieu du commencement et de la fin. Si le corps n'est pas ressuscite, 
la temperance s'accordera avec la moindre perfection, et elle s'accorderait avec la 
plus grande perfection, si la resurrection etait. Et si la temperance etait avec la 
plus grande perfection, elle donnerait la plus grande signification de la perfection 
de Dieu qui l'a creee. Car il faut que la signification qui donne la plus grande 
demonstration de la perfection de Dieu puisse etre accordee et aimee; ainsi il 
convient que la resurrection soit chose demontrable et aimable. 



Du troisieme arbre 



1. Bonte et gloutonnerie 

L'autre sage dit: - Bonte et gloutonnerie s'opposent dans l'etre en qui 
elles se trouvent; car la bonte conserve l'etre et la gloutonnerie le corrompt; mais 
elles se trouvent en un meme sujet. Si la bonte qui est une vertu et la gloutonnerie 
qui est un vice s'accordent avec l'etre humain, combien plus il convient que la 
bonte soit en une chose ou il n'y ait aucun vice et ou ne puisse etre aucun vice. Si 
tel n'etait pas le cas, il s'ensuivrait qu'il n'y aurait pas une aussi grande opposition 
entre le bien et le mal, comme cela est le cas si le bien est dans une chose ou le 
mal n'est pas. Le fait que soit accordee la plus grande opposition qui soit entre le 
bien et le mal donne la signification que Dieu est, car, si Dieu n'etait rien, il y 
aurait une moindre opposition entre le bien et le mal. Et si l'etre s'accorde mieux 
avec la moindre opposition entre le bien et le mal, il est possible que le bien et le 
mal puissent etre une meme chose, ce qui est impossible et signifie que Dieu est. 

2. Grandeur et luxure 

- Plus grande est la luxure, plus grand est le peche; et plus grand est le 
peche, plus il est en disaccord avec l'etre. Et s'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait 
que la chastete ne s'accorderait pas avec l'etre ni la luxure avec le non-etre, ce qui 
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ne convient pas. Par cette incompatibilite est signifiee que la grandeur est en 
Dieu; car si la grandeur peut etre dans la luxure et dans le peche, qui s'accordent 
avec le non-etre, combien plus il convient que la grandeur divine soit en Dieu, 
qui s'accorde avec l'etre! 

Si en Dieu il n'y avait pas la grandeur de la justice, qui pourrait punir 
1'homme de sa grande luxure? Si la resurrection n'etait pas, en qui serait punie la 
grande luxure? Et si en 1'homme il peut y avoir grande injustice a cause de sa 
grande luxure, combien plus peut etre en Dieu une grande justice a cause de sa 
grande bonte, eternite, pouvoir, sagesse, amour et perfection! Comme il en est 
ainsi, pour toutes ces raisons susdites, tu sauras, gentil, qu'il est signifie qu'il y a 
en Dieu la grandeur et que la resurrection est a venir. Si tel n'etait pas le cas, 
s'ensuivraient toutes les incompatibilites susdites. 

3. Eternite et avarice 

- Avarice et largesse sont opposees, et largesse et eternite s'accordent; 
c'est pourquoi avarice et eternite sont opposees. Si la resurrection est, la justice 
de Dieu punira corporellement et spirituellement et eternellement, sans fin, 
1'homme avare qui est mort en peche d'avarice; et si la resurrection n'est pas, la 
justice de Dieu ne le punira que spirituellement. La plus grande punition est a la 
fois corporelle et spirituelle, et non pas seulement spirituelle; aussi, pour que la 
punition soit plus grande et que l'eternite et la largesse s'accordent mieux contre 
la faute et l'avarice, est signifiee la resurrection. 

S'il n'etait pas necessaire que les vertus de Dieu s'accordent mieux contre 
les vices qui sont en 1'homme, il s'ensuivrait que la concordance entre les vertus 
de Dieu et les vices qui sont en la creature ne serait pas une chose impossible, ce 
qui est impossible. Par cette impossibilite il est signifie que necessairement il y a 
une signification necessaire au fait qu'il y a concordance entre les vertus de Dieu 
contre les vices qui sont en 1'homme. 
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4. Pouvoir et melancolie 

- La melancolie n'aime pas le bien commun et le bien particulier; c'est 
pourquoi la melancolie est contraire a la charite qui aime le bien commun et le 
bien particulier. Et, parce que pouvoir et charite s'accordent, il convient que le 
pouvoir et la melancolie ne s'accordent pas; car, si ce n'etait pas le cas, il 
s'ensuivrait que la charite ne s'accorderait pas avec le pouvoir ou qu'il ne serait 
pas en contradiction avec la melancolie. Et comme pouvoir et charite s'accordent 
et que pouvoir et melancolie ne s'accordent pas, si la melancolie a le pouvoir de 
ne pas aimer le bien et a le pouvoir d'aimer le mal, qui est contraire au bien, 
combien plus il convient a la charite, elle qui a le plus grand accord avec le 
pouvoir, qu'elle puisse aimer le bien sans pouvoir aimer le mal! Or, comme une 
telle charite et un tel pouvoir ne peuvent etre en nulle autre chose si ce n'est en 
Dieu, pour cela Dieu est demontrable, puisqu'il convient que soient en lui le 
pouvoir et la charite, en qui ils ne pourraient etre sans que Dieu ne fut. 

5. Sagesse et orgueil 

- Orgueil et ignorance s'accordent, car l'homme orgueilleux, quand il 
desire etre plus honore et plus noble par orgueil, est alors plus vil et meprise par 
les gens. Et ainsi ignorance et orgueil s'accordent. Parce que l'orgueil s'accorde 
avec l'ignorance qui est le contraire de la sagesse, il y a opposition entre la 
sagesse et l'orgueil. Or, comme l'ignorance s'accorde avec la petitesse et avec le 
non-etre et la sagesse avec la grandeur et l'etre, il est ainsi signifie que la sagesse 
est dans un etre en lequel ne puissent etre l'orgueil ni l'ignorance; car, si cela 
n'etait pas le cas, il s'ensuivrait que la sagesse ne s'accorderait pas mieux avec 
l'etre qu'avec l'orgueil et l'ignorance. Or, comme la sagesse ne peut s'accorder 
avec aucune chose ou il y a possibilite d'ignorance, sinon avec l'etre ou il y a 
perfection de bonte, pouvoir et amour, ainsi il est signifie qu'en Dieu est la 
sagesse. 
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6. Amour et envie 

- Amour et justice s'accordent et, comme l'envie s'accorde avec 
l'injustice, qui est contraire a la justice, ainsi il y a incompatibilite entre l'amour 
et l'envie. Or, comme l'amour est le bien et l'envie est le mal, il convient de leur 
reconnaitre la plus grande opposition, puisque le bien et le mal sont les plus 
grands contraires. Reconnaitre une telle opposition est reconnaitre qu'il y a la 
plus grande concordance entre l'amour et la justice, contre l'envie et l'injustice. Et 
c'est reconnaitre que l'homme a un plus grand merite en ayant un plus grand 
amour et justice et une plus grande faute en ayant une plus grande envie et 
injustice. Or, nier la resurrection, c'est nier la plus grande concordance de l'amour 
et de la justice et le plus grand merite et la plus grande faute et la plus grande 
peine. Comme nier ces choses n'est pas conforme aux conditions des arbres, ainsi 
est manifestee la resurrection a l'intelligence humaine. 

7. Perfection et colere 

- Colere et charite sont contraires, et la charite et la perfection 
s'accordent. D'ou il s'ensuit que la perfection et la colere sont contraires. Car, si 
elles ne l'etaient pas, il s'ensuivrait que la charite et la colere s'accorderaient; et si 
elles s'accordaient, il serait possible que deux contraires fussent une meme chose, 
ce qui est impossible. Car, si des choses differentes qui s'accordent ne peuvent 
pas etre une meme chose, tant elles sont et demeurent differentes, meme si elles 
s'accordent et n'ont aucune opposition, combien moins peuvent etre une meme 
chose des choses differentes, opposees et qui ne s'accordent pas! Et si la charite 
et la colere pouvaient etre une meme chose, parce que la colere ne serait pas 
contraire a la perfection, il s'ensuivrait qu'il serait possible que la charite et la 
colere et que la charite et la perfection fussent egalement en accord et en 
disaccord d'etre une meme chose dans le sujet. Or, comme dans le sujet, la 
perfection et la charite creee s'accordent par maniere de conjonction, et que la 
charite et la colere se desaccordent par maniere de disjonction, ainsi il est signifie 

que la perfection et la colere signifient la resurrection. Car, si la resurrection est, 
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plus la colere s'oppose a la perfection de Dieu, plus la colere, a cause de 
l'imperfection avec laquelle elle s'accorde, sera punie, ce qui ne serait pas si la 
resurrection n'etait pas. Et plus grande sera la punition de la colere, parce qu'elle 
s'accorde avec le contraire de la perfection, plus fortement sera demontree la 
perfection de Dieu. Or, si Dieu n'agissait pas pour que sa perfection fut davantage 
demontree, ce serait contraire a sa perfection meme, ce qui est impossible. Par 
cette impossibilite est manifestee la resurrection. 

Quand le sage eut prouve et signifie au gentil les raisons susdites par le 
troisieme arbre, alors l'autre sage commence a les prouver par le quatrieme arbre. 



Du quatrieme arbre 



1. Foi et esperance 

- Matiere et forme et generation s'accordent en pluralite et en unite. En 
pluralite, par maniere de difference, laquelle difference est entre matiere et 
forme; en unite, elles s'accordent, car elles composent par la generation un corps 
et une substance. Mais matiere et forme et corruption s'accordent en pluralite et 
en destruction d'unite. En pluralite elles s'accordent, en tant que matiere et forme 
sont diverses; en destruction d'unite elles s'accordent, en tant que la matiere et la 
forme se separent; par cette separation le corps est annihile et devient non-etre. 
Or, parce qu'il en est ainsi, si Dieu est en l'etre, foi et esperance s'accordent 
mieux en pluralite et en unite: en pluralite, parce qu'en chacune se prouve plus 
grande et plus noble vertu, si Dieu est, que si Dieu n'est rien; en unite, parce 
qu'unies elles s'unissent mieux pour avoir un meme objet, si Dieu est, que si Dieu 
n'est pas. Et parce que l'etre s'accorde mieux avec ce avec quoi s'accordent mieux 
l'unite et la pluralite, et parce que le non-etre ne s'accorde pas avec l'etre et la 
pluralite, et parce que le contraire de l'unite s'accorde avec le non-etre contre 
l'etre, ainsi est signifie qu'il est necessaire qu'il en soit ainsi pour que la foi et 

l'esperance s'accordent mieux avec l'etre, laquelle chose est Dieu sans l'etre de 
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qui dies ne pourraient aussi bien s'accorder qu'elles le font. Et dies 
s'accorderaient mieux avec le non-etre qu'avec l'etre, si Dieu etait nulle chose. 
Car la foi, en croyant que Dieu est, et l'esperance, en ayant confiance en Dieu, 
sont plus grandes qu'elles ne le seraient si la foi ne croyait pas en Dieu et si 
l'esperance n'avait pas confiance en Dieu. Si Dieu n'etait rien, la foi et l'esperance 
seraient plus grandes en prenant un objet qui ne serait pas dans l'etre qu'en 
prenant un objet qui est dans l'etre. Comme cela est impossible, pour la raison 
que ce qui n'est rien ne peut pas etre une plus noble vertu que ce qui est, ainsi est 
manifeste que Dieu est. Car s'il n'y avait pas en lui noblesse et multiplication de 
vertus, il s'accorderait mieux avec ce qui n'est rien qu'avec ce qui est, et cela n'est 
pas vrai. 

2. Esperance et charite 

- Esperance espere par charite et charite aime par esperance. La ou 
l'esperance est plus grande, il convient que soit plus grande la charite; plus 
fortement l'homme aime ce en quoi il a confiance, plus grande est son esperance. 
Comme il en est ainsi, il est manifeste que, de meme que les yeux du corps 
voient grace a la transparence de l'air, de meme spirituellement l'esperance use de 
sa propriete grace a la charite, et la charite grace a l'esperance. Si en l'homme, ou 
peut etre le contraire de l'esperance et de la charite, il y a l'esperance avec 
laquelle il s'accorde et la charite avec laquelle il s'accorde, combien plus, de 
facon incomparable, il convient que la charite de Dieu soit en Dieu avec qui die 
s'accorde, c'est-a-dire bonte, grandeur et les autres fleurs du premier arbre! Et si 
en Dieu la charite s'accorde avec ces fleurs, il s'ensuit qu'elles sont en Dieu et que 
la charite y est; et si les fleurs n'etaient pas en Dieu, la charite serait plus noble en 
l'homme qu'en Dieu, ce qui est impossible. Par cette impossibilite est manifeste 
qu'il y a en Dieu des vertus sans lesquelles Dieu ne pourrait pas etre plus noble 
que l'homme. 

Quand le gentil entendit parler de l'esperance de cette maniere, alors il 
demanda au sage si l'esperance est en Dieu. Et le sage repondit en disant que 
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l'esperance ne s'accorde pas avec l'etre en Dieu, car tout ce qui est en Dieu est 
Dieu; l'esperance participe de la foi qui s'accorde avec l'ignorance, c'est pourquoi 
la foi et l'esperance ne s'accordent pas avec l'etre divin; car, si c'etait le cas, la 
perfection ne s'accorderait pas avec la bonte, la grandeur et les autres vertus du 
premier arbre, ce qui est impossible. 

- Comment, dit le gentil, Dieu peut-il donner l'esperance a l'homme, s'il 
n'a pas l'esperance? Le sage repondit: - Dieu peut donner l'esperance, le corps, 
l'argent et d'autres choses a l'homme, sans que l'homme soit les choses que Dieu 
lui donne ni que Dieu soit ce qu'il donne. Dans ce que l'homme donne et peut 
donner, il donne ce qu'il n'est pas, quand il donne de l'argent ou autres choses qui 
ne sont pas l'homme; tandis que Dieu peut donner des choses par maniere de 
creation et de possession, l'homme peut donner de l'argent, des chevaux, des 
chateaux seulement par maniere de possession. Et ainsi Dieu est excellemment 
au-dessus de la nature qui ne peut donner ce qu'elle n'a pas. 

3. Charite et justice 

- Charite et justice s'accordent contre la colere et l'injustice. Si en 
l'homme, qui est chose finie et en qui peut etre le contraire de la charite et de la 
justice, s'accordent la charite et la justice contre la colere et l'injustice, 
necessairement il convient qu'en Dieu, qui est infini et en qui ne peut etre cette 
opposition, la charite et la justice s'accordent contre la colere et l'injustice. Si la 
resurrection est, la charite et la justice ont la plus grande concordance en Dieu 
contre la colere et l'injustice du pecheur, qui est coupable en ceuvres corporelles 
et spirituelles, ce qu'elles n'auraient pas si la resurrection n'etait pas. Et parce qu'il 
convient d'attribuer a Dieu la majeure concordance, selon les conditions des 
arbres, ainsi est manifestee la resurrection. 

4. Justice et prudence 

- Justice et prudence s'accordent avec l'etre humain, et l'etre humain et 

l'eternite ne s'accordent pas, puisque l'eternite n'a ni commencement ni fin et que 
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l'etre humain s'accorde avec le commencement et la fin. Si Dieu n'etait rien, il 
conviendrait que la justice et la prudence fussent eternelles, sans l'etre humain, 
ou qu'elles eussent leur commencement en elles-memes ou en une autre chose 
qui aurait son commencement d'une chose qui aurait son commencement en elle- 
meme. Car, sans l'etre humain, la justice et la prudence ne peuvent etre en 
l'homme, parce que l'homme a un commencement et une fin, dans la mesure ou il 
est engendre et mortel, et parce qu'aucune chose ne peut avoir un commencement 
en elle-meme; ainsi il est manifeste que Dieu est, lui qui donne par creation 
commencement et fin a la justice et a la prudence, auxquelles il donne aussi pour 
sujet l'etre humain. 

5. Prudence et force 

- Si Dieu est, la prudence peut savoir plus que si Dieu n'est rien. Et la 
force ne peut pas etre plus grande que son contraire, si Dieu est, que si Dieu n'est 
rien. Car, si Dieu est, il est possible de savoir l'infinie bonte, grandeur, pouvoir, 
sagesse, amour et perfection. Et si Dieu n'est rien, il est impossible de savoir 
l'infinite des choses susdites, puisque, si Dieu n'etait rien, aucune chose ne saurait 
etre connue infinie. Et parce que l'etre et la plus grande sagesse et la force 
s'accordent, et que s'accordent le non-etre et la plus petite prudence et la force, 
ainsi est manifeste qu'en Dieu sont sagesse et force, par l'influence desquelles il y 
a en l'homme prudence et force. 

6. Force et temperance 

- Si la resurrection est, le noble cceur ne peut pas etre plus renforce 
contre le peche et la faute que si la resurrection n'est pas; car il est evident que 
l'homme qui espere la resurrection desire le bonheur corporel sans fin dans la 
gloire celeste. Et parce que, plus le peche et la faute sont grands, plus ils 
s'accordent avec le non-etre et plus ils sont contraires a l'etre, pour cela il est 
manifeste qu'il convient necessairement que soit en l'etre ce par quoi la faute et le 

peche sont les plus contraires a l'etre et s'accordent mieux avec le non-etre. 

33 



Si la resurrection est, la temperance peut etre plus fortement au milieu de 
deux vices, que si la resurrection n'est pas, car l'homme desire le bonheur 
corporel dans la gloire et craint la peine infernale et corporelle. Car le milieu, qui 
est plus expressement et plus purement entre les deux termes qui sont les vices, 
est plus eloigne des deux extremes que ce qui n'est pas le milieu qui n'a pas si 
parfaitement l'habit de la temperance; c'est pourquoi ce par quoi la temperance 
peut etre majeure doit necessairement etre selon l'influence et l'ordonnance des 
fleurs du premier arbre et des conditions des arbres. Et s'il n'en etait pas ainsi, il 
s'ensuivrait que le contraire de la temperance s'accorderait mieux avec le plus 
grand et avec l'etre, que la temperance, et que la temperance s'accorderait mieux 
avec le plus petit et avec le non-etre, que son contraire, ce qui est impossible. Par 
cette impossibilite est manifestee la resurrection. 

Quand le sage eut prouve par le quatrieme arbre les choses susdites, alors 
le gentil dit a l'autre sage de lui prouver par le cinquieme arbre que Dieu est et 
que la resurrection est. Mais il desirait beaucoup savoir si Dieu est createur du 
monde ou si le monde est eternel ou non. Mais le sage lui dit que dans les autres 
livres lui serait manifeste que Dieu est createur du monde et que le monde a un 
commencement. 



Du cinquieme arbre 



1. Foi et gourmandise 

Si Dieu n'est rien, il s'ensuit qu'il y a incompatibilite entre l'etre, la 
necessite et le hasard. Si Dieu n'est pas rien, le hasard s'accorde mieux avec l'etre 
que la necessite. Or, comme plus souvent les choses sont par necessite que par 
hasard et parce que la necessite et l'etre s'accordent et que s'accordent le hasard et 
le non-etre, ainsi il est manifeste que Dieu est, sans l'etre de qui il y aurait 
contradiction entre les choses susdites. 

Si Dieu n'est rien, la foi croit et ne croit pas au hasard, car il n'y a rien qui 
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la pousse a croire la verite ni qui punisse l'ame pour chacune de ses fautes, de 
sorte que l'ame, eloignee de la grace et abandonnee, se trouve dans l'erreur. C'est 
pourquoi il est manifeste que c'est par la lumiere de la grace que l'ame est 
poussee a croire en la verite et que c'est par sa faute qu'elle ignore la verite; ainsi 
il est signifie que Dieu est, lui qui par la lumiere de la grace divine illumine l'ame 
pour qu'elle croie en la verite et qui a cause des peches que commet l'ame 
l'abandonne; par cet abandon l'ame est tres souvent dans l'erreur, estimant qu'il 
s'agit de la verite. 

L'ame, en elle-meme, n'a pas la vertu de pouvoir croire en la verite, car il 
est vrai que son entendement ne comprend pas par des raisons necessaries la 
verite en laquelle elle croit. Pour que l'ame croit en verite une chose, il convient 
qu'il y ait une chose plus noble que l'ame, par laquelle elle soit aidee a croire ce 
qu'elle ne peut croire par ses seuls pouvoirs; et cette chose est Dieu. 

La foi est une vertu, et la vertu et la verite s'accordent; et la gourmandise 
est un vice, et le vice et la faussete s'accordent. Parce que la verite et la faussete 
sont contraires, ainsi la foi et la gourmandise sont contraires. Si Dieu n'etait rien, 
la foi et la gourmandise s'accorderaient egalement avec le hasard; et si elles 
faisaient cela, egalement s'accorderaient la verite et la faussete. Parce que la 
verite s'accorde avec l'etre et la faussete avec le non-etre, ainsi il est manifeste 
que Dieu est. Par l'etre de Dieu, la verite et l'etre s'accordent, et la faussete et le 
non-etre. Par cette concordance, la foi s'accorde avec la necessite et la 
gourmandise avec le hasard, et les conditions des arbres s'accordent. 

2. Esperance et luxure 

- II est certain que l'esperance et les choses spirituelles s'accordent, et 
que la luxure et les choses corporelles s'accordent. Si en Dieu il n'y avait pas la 
bonte, la grandeur, le pouvoir, la sagesse, l'amour et la perfection qui sont des 
vertus spirituelles, par l'esperance qui est une vertu spirituelle l'ame de l'homme 
aurait plus de noblesse que Dieu. Mais comme cela est impossible, il est signifie 
que Dieu est, en ayant les vertus susdites, sans quoi l'homme aurait la plus grande 
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noblesse et Dieu la plus petite, ce qui n'est pas conforme aux conditions des 
arbres. 

La luxure et la chastete sont contraires. Pour la chastete, l'esperance 
espere sa recompense pour le merite de chastete; et pour la luxure, la justice 
donne crainte de la peine et la peine pour la faute. Si la resurrection n'est pas, le 
plaisir que rhomme eprouve par la luxure est plus grand que la recompense que 
l'homme espere corporelle pour le merite de chastete, laquelle recompense n'est 
rien sans la resurrection. Parce que l'esperance, qui est une vertu, s'accorde avec 
l'etre, et la luxure, qui est un vice, s'accorde avec le non-etre, ainsi il est signifie 
que la resurrection est, en laquelle corporellement l'homme trouvera une utilite a 
sa chastete et trouvera une peine pour sa luxure. Et s'il n'en etait pas ainsi, 
l'esperance et la luxure ne seraient pas si contraires. Parce que la plus grande 
opposition se trouve avec l'etre et la plus petite avec le non-etre, selon la 
condition de cet arbre, ainsi la resurrection est manifestee. 

3. Charite et avarice 

- Charite et largesse s'accordent; et, parce que l'avarice est contre la 
largesse, pour cette raison la charite est contre l'avarice et l'avarice contre la 
charite. II est plus contraire que l'avarice soit en l'etre ou la charite est, qu'en l'etre 
ou la charite n'est pas. Or, si la charite est en l'homme dans lequel peut etre 
l'avarice, combien il convient que la charite soit en une chose en laquelle ne 
puisse etre l'avarice! Et cette chose est Dieu. Et si Dieu n'etait rien, il s'ensuivrait 
que l'etre pourrait mieux s'accorder avec son contraire qu'avec ce qui ne lui est 
pas contraire, ce qui est impossible. Car il est evident que dans un meme etre un 
contraire s'accorde avec le non-etre et l'autre avec l'etre, car sinon ils ne seraient 
pas contraires. 

La charite et la nature spirituelle s'accordent, et l'ame par sa nature 
corporelle s'accorde a l'avarice en elle, par ordonnance detruite de Taction et de la 
disposition spirituelle. Si Dieu n'etait rien, la nature corporelle suivrait mieux son 
corps et s'accorderait mieux avec la verite que la nature spirituelle; et il 
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s'ensuivrait que l'ame s'accorderait avec la plus petite noblesse et le corps avec la 
plus grande. Car, si Dieu n'etait rien, plus souvent l'ame se tromperait en pensant 
a Dieu et a l'autre monde et a ce qui ne serait rien, que le corps usant des choses 
corporelles avec ses cinq sens corporels. Or, comme l'ame est la forme et 
l'accomplissement du corps et que le corps est corruptible et mortel, ainsi il est 
demontre que l'ame est plus noble que le corps; par sa plus grande noblesse elle 
s'accorde avec une plus grande verite que le corps et, par cette plus grande verite, 
Dieu est manifeste. Sans l'etre de Dieu, l'ame ne pourrait pas s'accorder si 
naturellement avec l'etre et avec la verite. 

4. Justice et melancolie 

- Le corps humain est le moyen par lequel l'ame raisonnable s'accorde 
avec le merite ou avec la faute; car, sans le corps, l'ame ne pourrait pas avoir de 
merite pour sa justice ni de faute pour sa melancolie, puisqu'il est evident que le 
corps est l'instrument par lequel l'ame peut user de ses vertus et peut user de ses 
vices. Si la resurrection est, et si Dieu recompense dans la gloire le corps qui a 
ete l'instrument de la justice et punit dans l'enfer le corps qui a ete l'instrument de 
la melancolie, la justice de Dieu s'accorde mieux avec la justice de l'homme juste 
et la justice de Dieu est plus contraire a l'homme melancolique, ce qui ne serait 
pas le cas, si la resurrection n'etait pas. Et si cette concordance s'accordait mieux 
avec l'etre et n'etait pas en l'etre, cette concordance s'accorderait avec l'etre et 
avec le non-etre, et le contraire de cette concordance s'accorderait avec l'etre et 
avec le non-etre; et chacune de ces propositions est une contradiction, ce qui est 
impossible. Par cette impossibilite il est manifeste que la resurrection sera et, de 
cette affirmation, il ne s'ensuit aucune impossibilite. 

5. Prudence et orgueil 

- II est plus possible que l'orgueil et le contraire de la prudence soient en 
l'homme, ou que parallelement l'humilite et la prudence soient en lui, qu'il n'est 

possible que l'orgueil et la prudence soient en une pierre. Et s'il n'en etait pas 
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ainsi, il n'y aurait pas d'opposition entre les contraires susdits. Mais parce que la 
pierre est un corps inanime, pour cette raison il est impossible qu'il puisse y avoir 
en elle des oppositions de vertus et de vices; car, s'il y en avait, elle serait un 
corps anime. Or, s'il etait impossible qu'il y eut dans l'homme imprudence et 
orgueil, il serait plus impossible qu'il y eut imprudence et orgueil dans la pierre. 
C'est pourquoi il est possible qu'en l'homme il puisse y avoir le contraire de 
l'imprudence et de l'orgueil. Comme il en est ainsi, et parce que la prudence et 
l'humilite s'accordent avec l'etre et leur contraire avec le non-etre, et parce que 
leur contraire s'accorde accidentellement avec l'etre, de sorte que la prudence et 
l'humilite s'accordent avec le non-etre par raison de l'accord accidentel de leurs 
contraires avec l'etre, ainsi il est manifeste que, si l'orgueil et l'imprudence et la 
prudence et l'humilite ont des sujets en lesquels ils se trouvent, combien plus, de 
facon incomparable, il faut necessairement qu'il y ait une chose en laquelle 
puissent etre la sagesse et l'humilite et en laquelle ne puissent pas etre 
l'imprudence ni l'orgueil! Et cette chose est Dieu. Et s'il n'en etait pas ainsi, il 
s'ensuivrait que la pierre et les corps inanimes ou animes d'une ame privee de 
raison s'accorderaient avec la majeure noblesse et mieux avec l'etre que l'homme, 
pour autant que l'etre humain ne s'accorderait pas avec cette possibilite de vertus 
et de vices. Et parce que l'homme est de plus noble nature que les corps inanimes 
ou prives de raison, dans la mesure ou il peut etre sujet aux vertus, il faut qu'il y 
ait une essence plus noble que l'homme, qui ait les vertus et ne puisse pas etre 
sujette aux vices; et cette essence est le Dieu que nous recherchons. 

6. Force et envie 

- La force est une vertu, et l'envie est un vice. Parce que les vertus et les 
vices sont contraires, ainsi la force et l'envie sont contraires. Si en Dieu il y a 
bonte, grandeur, pouvoir, sagesse, amour et perfection, plus semblable a Dieu est 
la force que si en Dieu il n'y a aucune de ces vertus susdites. Et plus Dieu est 
semblable a la force, plus dissemblable et plus contraire a lui est l'envie. Si cela 
n'etait pas, il s'ensuivrait que la force et l'envie ne seraient pas contraires. Parce 
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qu'elles sont contraires et parce que la force et l'envie sont plus contraires si en 
Dieu il y a les vertus susdites, et parce que plus la force est semblable a Dieu, 
plus elle est contraire a l'envie, ainsi il est manifeste qu'en Dieu sont les vertus du 
premier arbre, sans lesquelles Dieu et l'envie ne seraient pas aussi contraires 
qu'ils le sont et la force ne serait pas aussi contraire a l'envie qu'elle Test. Parce 
que la force est plus semblable a Dieu et est plus contraire a l'envie, et parce que 
Dieu est plus contraire aux vices et plus semblable aux vertus de l'homme, il est 
etabli selon les conditions du premier arbre que sont manifestement en Dieu la 
bonte, la grandeur, et coetera. 

7. Temperance et colere 

- Intemperance et colere ne pourraient pas etre dans l'ame sans le corps, 
et l'intemperance et la colere ne meurent pas dans l'ame du pecheur qui meurt 
dans le peche en eprouvant intemperance et colere; car, si elles mouraient par la 
mort du corps, elles s'accorderaient mieux a ressembler au corps qu'a l'ame. Et 
comme elles s'accordent mieux a l'ame qu'au corps, selon la nature corporelle et 
spirituelle, et comme l'ame est immortelle, ainsi demeure dans l'ame la faute 
d'intemperance et demeure la colere. Et parce que le corps est la cause necessaire 
de l'ame, il convient que le corps soit ressuscite et qu'il soit aussi longtemps puni 
pour intemperance et colere que l'ame sera durable. Et s'il n'en etait pas ainsi, il y 
aurait defaut de justice et de perfection en Dieu et il n'y aurait pas une aussi 
grande opposition entre la temperance et l'intemperance, ni entre la charite et la 
colere, et les conditions du premier arbre seraient detruites. Et parce que toutes 
ces choses seraient possibles, si la resurrection n'etait pas, pour cette raison la 
resurrection est demontree et manifestee a l'intelligence humaine. 

Quand les trois sages eurent prouve au gentil par les fleurs des arbres que 
Dieu etait et qu'il y avait en lui bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse, amour 
et perfection, et quand ils lui eurent manifeste la resurrection, alors le gentil se 
rememora et comprit les raisons qu'ils avaient dites et il regarda les arbres et les 
fleurs. Aussitot la splendeur divine illumina son entendement qui demeurait dans 

39 



les tenebres et reconforta son cceur par le chemin du salut. Et par la vertu de 
Dieu, le gentil dit ces paroles: 

- Ah, helas, coupable que tu es! Tu as si longuement recu les dons divins 
en cette presente vie, du Tres-Haut qui t'a donne d'etre, et tu as mange et bu ses 
biens, et il t'a donne tes vetements, et il t'a donne les enfants et les richesses que 
tu as, et il t'a tenu en vie et t'a honore longuement parmi les hommes. Et toi, pas 
un jour ni une heure, tu ne lui as rendu graces et tu n'as pas obei a ses 
commandements! Ah, pauvre miserable! Combien tu t'es ainsi trompe par 
l'ignorance qui a garde aveugles les yeux de ton ame, et tu n'as pas connu ce 
Seigneur si honorable, si glorieux, digne de si grands honneurs! 

Quand le gentil eut dit ces paroles, il sentit son ame delivree des 
souffrances et de la tristesse, elle qui avait si longuement et cruellement souffert 
de son errement et de son incroyance. La joie et l'allegresse que le gentil eprouva, 
qui pourrait vous les decrire? Et la benediction qu'il exprima aux trois sages, qui 
pourrait vous la dire? Le gentil s'agenouilla a terre et leva ses mains vers le ciel et 
ses yeux qui avaient ete remplis de larmes et de pleurs, et d'un cceur fervent il 
adora et dit: 

- Beni soit le Dieu glorieux, pere et seigneur puissant de tout ce qui est! 
Seigneur, je te rends grace de ce qu'il t'a plu te rappeler l'homme pecheur qui etait 
a la porte de l'infinie et infernale malediction. Je t'adore, Seigneur, je benis ton 
nom et je te demande pardon. En toi je place mon esperance, de toi j'espere 
benediction et grace, et plaise a toi, Seigneur, que, si l'ignorance m'a fait 
t'ignorer, la connaissance en laquelle tu m'as mis me fasse t'aimer, t'honorer et te 
servir. Et desormais, que tous les jours de ma vie et toutes mes forces corporelles 
et spirituelles soient uniquement ordonnes a t'honorer et te louer et a desirer ta 
gloire et ta benediction, et qu'il n'y ait que toi seulement dans mon cceur! 

Cependant que le gentil adorait de cette maniere notre seigneur Dieu, en 
son ame vint le souvenir de sa terre, de son pere et de sa mere et de l'erreur et de 
l'infidelite en lesquelles ils etaient morts. Et il se souvint de tous les gens qui 
etaient dans cette terre et qui se trouvaient sur le chemin du feu eternel, chemin 
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qu'ils ignoraient et ou ils se trouvaient par defaut de grace. 

Quand le gentil se souvint de ces choses, a cause de la pitie qu'il eprouva 
pour son pere et sa mere et pour ses parents et tous les gens qui etaient morts en 
cette terre et avaient perdu la gloire de Dieu, alors il pleura tres intensement et dit 
ces paroles aux trois sages: 

- Ah, seigneurs sages! Vous qui beneficiez si grandement des dons de la 
grace, comment n'avez-vous pas pitie de tant de gens qui sont dans l'erreur et qui 
n'ont pas connaissance de Dieu et qui ne remercient pas Dieu du bien qu'ils 
recoivent de lui? Vous que Dieu a si grandement honores sur les autres gens, 
pourquoi n'allez-vous pas honorer Dieu parmi les peuples ou Dieu est deshonore, 
dans la mesure ou ils ne l'aiment pas, ne le connaissent pas, ne lui obeissent pas, 
ne mettent pas leur esperance en lui, ne craignent pas sa haute suzerainete? Par 
Dieu je vous prie, seigneurs, d'aller dans cette terre et de leur precher, et de 
m'enseigner a moi comment je peux honorer et servir Dieu de tout mon pouvoir. 
Et qu'il vous plaise de m'instruire tant que, par la grace de Dieu et par votre 
doctrine, je sache et puisse conduire sur le chemin du salut de si nombreuses gens 
qui se trouvent sur le chemin du feu eternel. 

Quand le gentil eut dit ces paroles, chacun des trois sages lui repondit et 
lui dit de se convertir a sa loi et a sa croyance. - Comment? dit le gentil. Vous 
n'etes pas tous les trois en une seule loi et une seule croyance? - Non, 
repondirent les sages, mais nous sommes differents en croyance et en loi, car l'un 
de nous est juif, l'autre est Chretien et l'autre est sarrasin. - Et qui d'entre vous, dit 
le gentil, a la meilleure loi, si aucune des lois n'est la vraie? Chacun des trois 
sages repondit et parla l'un contre les autres, et chacun loua sa croyance et 
critiqua la croyance des autres. 

Le gentil, qui entendit que les trois sages se querellaient et que chacun 
disait a l'autre que sa croyance etait l'erreur par laquelle l'homme perdait le 
bonheur celeste et allait dans la peine de l'enfer, eut le cceur encore plus rempli 
de colere et de tristesse qu'auparavant, et il dit: 

- Ah, seigneurs, dit-il, vous m'aviez donne tant de joie et tant d'espoir! Et 
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quelle grande tristesse vous aviez chasse de mon cceur! Et voici que vous me 
plongez maintenant dans une colere et une douleur plus grandes car, avant, je ne 
craignais pas de devoir endurer apres ma mort des tourments infinis. Et 
maintenant, je suis sur qu'une peine est preparee pour tourmenter mon ame apres 
ma mort, si je ne suis pas sur le vrai chemin! Ah, seigneurs! Quel avantage ai-je a 
avoir quitte la si grande erreur en laquelle etait mon ame? Mon ame n'est-elle pas 
retombee dans de plus penibles douleurs que les precedentes? En disant ces 
paroles, le gentil ne put se retenir de pleurer, et le desespoir en lequel il etait est 
inde scrip tible. 

Longuement le gentil demeura inconsolable et longuement son ame fut 
torturee de douloureuses pensees; mais a la fin il pria les trois sages, le plus 
humblement et le plus devotement qu'il put, de discuter devant lui et de lui 
expliquer chacun sa raison, comme il le pouvait et le savait le mieux, afin qu'il 
put voir lequel d'entre eux se trouvait sur le chemin du salut. 

Et les sages repondirent en disant qu'ils discuteraient volontiers devant 
lui et que, avant meme qu'il fut venu en ce lieu, deja ils voulaient discuter pour 
chercher et savoir lequel d'entre eux etait sur le vrai chemin et lequel etait dans 
l'erreur. 

Un des sages dit: - De quelle maniere procederons-nous dans cette 
discussion dans laquelle nous voulons entrer? Et un autre des sages repondit: - 
La meilleure maniere de proceder que nous pouvons avoir et par laquelle nous 
pouvons mieux qu'auparavant annoncer la verite a ce sage seigneur gentil, qui 
nous prie avec tant de cceur de lui demontrer le chemin du salut, consiste en celle 
que nous a indiquee Dame Intelligence. Avec les memes fleurs par lesquelles 
nous avons prouve au sage que Dieu est et qu'en lui sont les vertus et que la 
resurrection est, que chacun de nous s'efforce de prouver les articles de sa foi, 
grace auxquels il espere se trouver sur le vrai chemin. Et celui qui pourra le 
mieux, selon sa croyance, accorder les articles en lesquels il croit avec les fleurs 
et les conditions des arbres, celui-la signifiera et demontrera qu'il est dans une 
meilleure croyance que les autre s. 
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Chacun des sages tint pour bon ce que le sage avait dit. Et parce que 
chacun d'eux voulait honorer les autres, chacun hesitait a commencer le premier. 
Mais le gentil demanda quelle loi etait d'abord. Et les sages repondirent que 
c'etait la loi des juifs. Le gentil supplia alors le juif de commencer. Avant de 
commencer, le juif demanda au gentil et a ses compagnons s'ils interrompraient 
ses paroles. Et par la volonte du gentil il fut decide entre les sages qu'aucun 
n'objecterait rien a celui qui raisonnerait, car les oppositions engendrent dans le 
cceur humain la malveillance, et la malveillance empeche l'entendement de 
comprendre. Mais le gentil supplia les sages de lui permettre a lui seul de 
critiquer leurs raisons, quand cela lui semblerait bon, afin qu'il put mieux 
chercher la verite de la vraie loi, qu'il desirait tant comprendre; et chacun des 
sages le lui accorda. 



Commence le deuxieme livre, qui est sur 
la croyance des juifs 

[Le deuxieme livre se deroule ainsi: Raymond Lulle demontre I'unicite de 
Dieu; il prouve qu'il est le createur du monde; il traite de la Loi de Moise et de 
I'avenement du Messie, qui delivrera le peuple juif de la captivite et qui sera le 
prophete et V envoy e de Dieu; il expose ensuite les trois opinions qui divisent les 
juifs a propos de la resurrection des morts; enfin il demontre V existence du 
paradis celeste et de I'enfer.] 

Au commencement le juif fit sa priere et dit: - Au nom du Dieu unique et 
puissant, en qui est notre esperance qu'il nous delivre de la captivite en laquelle 
nous sommes. Et lorsqu'il eut fini sa priere, il dit qu'il croyait en huit articles, a 
savoir: le premier article est de croire en un Dieu seulement; le deuxieme article 
est de croire que Dieu est createur de tout ce qui est; le troisieme article est de 
croire que Dieu donna la Loi a Moise; le quatrieme article est de croire que Dieu 
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enverra le Messie qui nous arrachera a la captivite dans laquelle nous sommes; le 
cinquieme article concerne la resurrection; le sixieme concerne le jour du 
jugement, quand Dieu jugera les bons et les mauvais; le septieme est de croire en 
la gloire celeste; le huitieme est de croire que l'enfer existe. Quand le juif eut 
enumere ses articles, alors il commence a expliquer le premier article. 



Du premier article. D'un Dieu unique 

Le juif dit au gentil que beaucoup de raisons manifestes montreraient 
qu'un seul Dieu etait seulement; mais parmi d'autres raisons, il voulait prouver 
cela par quatre raisons, par les fleurs des arbres, de facon breve. De ces quatre 
raisons, voici la premiere: - II est manifeste que l'homme est ordonne, comme 
nous le voyons, a une fin; et la nature fait tout ce qu'elle fait dans la perspective 
d'une fin. Cette ordonnance et ce cours de la nature signifient et demontrent qu'il 
y a un seul Dieu; car s'il y avait beaucoup de dieux, il s'ensuivrait qu'il y aurait 
beaucoup de fins, et les uns seraient ordonnes a aimer naturellement un Dieu et 
les autres seraient ordonnes a aimer un autre Dieu. La meme chose se produirait 
dans les autres creatures, car chaque creature se differencierait de l'autre en 
signifiant le Dieu qui l'aurait creee. Et si chaque Dieu n'avait pas ainsi ordonne sa 
creature, sa bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse et volonte seraient 
imparfaits; et si cela etait, il serait impossible qu'il fut Dieu. Car, de meme qu'il 
ne convient pas que la creature soit son createur, de meme, et encore moins, il ne 
convient pas que Dieu ait une imperfection de bonte, grandeur, et coetera. Car a 
Dieu convient une totale noblesse, selon les conditions des arbres. 

La deuxieme raison est la suivante: - La grandeur de Dieu est infinie ou 
non en essence et en bonte, eternite, pouvoir, sagesse, amour et perfection. Or, 
s'il y a deux ou trois dieux ou plus, il est impossible que la grandeur de Dieu soit 
infinie en essence et en les vertus susdites. S'il y a un seul Dieu, il est possible 
que la grandeur de Dieu soit infinie en essence par toutes les vertus susdites. Et 
comme cette possibilite et l'etre s'accordent, et que s'accordent l'impossibilite et 
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le non-etre, ainsi est manifeste que Dieu est un et que son essence est si grande 
en bonte, eternite, pouvoir, sagesse, amour et perfection, que nulle autre essence 
ni autre chose ne la peut limiter ni comprendre, mais c'est elle qui limite et 
comprend toutes les choses en elle-meme, et elle est essentiellement a l'interieur 
et hors de toutes les autres choses, car, si ce n'etait pas le cas, elle serait limitee et 
finie. 

Le gentil dit au juif: - Selon l'ceuvre naturelle, il est vrai qu'il y a quatre 
elements melanges dans chaque corps et qu'en chaque corps se trouve chaque 
element essentiellement, virtuellement et effectivement. Ainsi il est possible qu'il 
y ait beaucoup de dieux et qu'ils soient meles les uns dans les autres et que la 
grandeur de chacun soit d'une essence infinie par toutes les vertus et par tous les 
lieux. 

Le juif repondit et dit: - II est certain que dans le corps compose chaque 
element limite l'autre, selon sa propre vertu; car le pouvoir du feu limite le 
pouvoir de l'eau qui lui est contraire, et le pouvoir de l'eau celui du feu, et il en 
est de meme pour l'air et la terre. Et ainsi comme l'un et l'autre se limitent en 
vertu, ainsi l'operation de chacun limite l'operation de l'autre, car leurs ceuvres 
sont differentes et opposees. C'est pourquoi chacun des elements desire etre 
simple et par lui-meme et sans les autres elements; car il s'accorderait mieux avec 
son etre meme et avec sa vertu meme, s'il pouvait etre sans les autres, ce qu'il ne 
fait pas, puisqu'il est mele aux autres. Et ainsi il est manifeste que s'il y avait 
beaucoup de dieux, le pouvoir et la bonte et coetera, de chacun seraient limites et 
finis en le pouvoir, et coetera, de l'autre; et un seul Dieu, qui serait en son essence 
meme et en son pouvoir, et coetera, serait meilleur que tous ces dieux. Et il 
s'accorderait mieux avec l'etre. Et il serait plus impossible qu'il y ait en lui envie, 
orgueil et imperfection, que s'il etait mele avec d'autres dieux. Car la plus grande 
noblesse, pour que Dieu s'accorde avec l'etre, doit lui etre attribue, selon la 
condition du premier arbre. Car la foi, l'esperance, la charite, et coetera, peuvent 
mieux s'accorder avec la bonte, la grandeur, et coetera, et ne peuvent etre plus 
grands ni plus contraires aux vices. Ainsi est demontre par ces conditions qu'un 

45 



seul Dieu est necessairement. 

La troisieme raison est la suivante: - S'il y avait un dieu qui etait en un 
lieu seulement et qu'un autre dieu partageait ce meme lieu et qu'un autre dieu 
encore partageait ce meme lieu, il conviendrait qu'il y eut un Dieu infini qui 
limitat et comprit ces dieux, et ce dernier s'accorderait mieux a etre Dieu que les 
autres. Et s'il en etait ainsi, il s'ensuivrait que le dieu le plus grand serait infini et 
que les autres dieux seraient mineurs, et qu'il y aurait limite et finitude dans les 
dieux mineurs, selon les six directions qui conviennent a tout ce qui est situe, a 
savoir le haut et le bas, la droite et la gauche, le devant et le derriere. Et si cela 
etait, il conviendrait que ce fut un corps; et si c'etait un corps, il serait fini, car 
tout corps doit etre fini, dans la mesure ou il s'accorde a avoir forme, superficie et 
matiere. Or, comme il est contradictoire que Dieu puisse etre fini et limite, car le 
dieu le plus grand serait limite par les dieux mineurs et les dieux mineurs 
auraient part a l'infini, pour cette raison il est manifeste qu'il est impossible qu'il 
y ait beaucoup de dieux, mais il y a seulement un Dieu, sans l'unite et la 
singularite duquel ne s'accorderait pas avec lui la perfection de bonte, grandeur, 
et caetera. 

Le gentil dit: - Est-il possible qu'il y ait un dieu dans un lieu et un autre 
dieu dans un autre lieu, et qu'il y ait ainsi beaucoup de dieux, infinis en ceuvres et 
finis en quantite? 

Le juif repondit: - La perfection de bonte, grandeur, eternite, pouvoir, et 
caetera, s'accorde avec l'infinite de l'essence ou se trouve la perfection de bonte, 
grandeur, et caetera, et elle est en disaccord avec la fin qui est dans les choses 
limitees en un lieu et multipliees en nombre. Car dans un nombre infini il ne peut 
y avoir la perfection de bonte, grandeur, et caetera, dans aucune des choses qui 
sont finies en essence; si c'etait le cas, la perfection de bonte, grandeur, et caetera, 
serait aussi noble dans une chose finie que dans une chose infinie, ce qui est 
impossible. Par cette impossibilite il est signifie que la perfection de bonte, 
grandeur, et caetera, s'accorde a une essence infinie en bonte, grandeur, et caetera, 
et ne s'accorde pas avec beaucoup d'essences finies et juxtaposees. Car si c'etait 
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le cas, la perfection serait egalement dans une chose infinie et dans une chose 
finie, ce qui est impossible. 

La quatrieme raison est: L'esperance peut devenir plus grande en ayant 
confiance en un seul Dieu, seigneur de toutes choses; et la charite peut devenir 
plus grande en aimant un Dieu infini en bonte, grandeur, et coetera, qu'elles ne le 
deviendraient, s'il y avait beaucoup de dieux ou s'il y avait un dieu reparti en 
deux ou trois choses qui le composeraient. Et parce que l'esperance et la charite 
s'accordent avec le plus grand, cette concordance s'accorde avec la verite et leur 
contraire avec la faussete, selon les conditions des arbres; ainsi il est manifeste 
qu'il y a seulement un seul Dieu. 

- Seigneur, dit le gentil, comme la charite s'accorde mieux avec la 
perfection, en laquelle elle est et peut devenir plus grande en aimant un Dieu 
infini en bonte, grandeur, et coetera, qu'en aimant un ou plusieurs dieux qui 
seraient finis, ainsi la volonte de l'homme qui n'aime pas un dieu qui est mauvais 
et a une mechancete infinie est plus noble dans ce non-amour que la volonte qui 
ne peut pas ne pas aimer davantage le mal fini et limite. Parce que le plus noble 
non-amour doit lui etre attribue, ainsi il est manifeste qu'il y a un seul dieu 
mauvais, infini, qui est le commencement de tous les maux, que l'homme peut ne 
pas aimer. 

Le juif repondit: - C'est la verite, seigneur, que, dans la perspective de la 
charite, la volonte creee pourra plus noblement ne pas aimer, si elle n'aime pas un 
Dieu qui est plus un mal infini que fini. Mais parce que le mauvais dieu serait 
contraire au bon et parce que le dieu bon n'aurait pas bonte, grandeur, eternite, 
pouvoir, et ccetera, s'il ne detruisait pas le dieu mauvais, pour cette raison il ne 
convient pas que tout ceci soit, par quoi la volonte pourrait ne pas aimer le plus 
grand mal. Car la volonte creee ne s'accorde pas avec une noblesse qui serait 
opposee a la noblesse du createur. Et si le dieu bon ne detruisait pas le dieu 
mauvais, de sorte que la volonte creee ne puisse etre meilleure, il aimerait plus sa 
creature que lui-meme et il y aurait imperfection en lui. Et si le dieu bon ne 
pouvait pas detruire le dieu mauvais, ils seraient egaux en pouvoir, ce qui est 
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impossible. Si c'etait possible, l'etre s'accorderait aussi convenablement au mal 
infini qu'a l'infini bien. Or, comme le bien et l'etre s'accordent, et le mal et le non- 
etre, et que la perfection s'accorde avec le bien et avec l'etre et ne s'accorde pas 
avec le mal et avec le non-etre, ainsi est manifeste qu'il est impossible que le mal 
infini soit en l'etre. Car si c'etait le cas, l'etre et le non-etre s'accorderaient 
egalement avec l'eternite et avec l'infinite, ce qui est impossible. 

Quand le juif eut prouve au gentil qu'un seul Dieu etait seulement, alors 
il demanda au gentil s'il se considerait satisfait de la demonstration qu'il lui avait 
faite de l'unicite de Dieu, pour les quatre raisons susdites, ou s'il voulait qu'il 
cueillit plus de fleurs des arbres et prouvat l'unicite de Dieu par plus de raisons. 
Mais le gentil repondit qu'il se considerait bien satisfait de la demonstration et 
que ce qu'il lui avait affirme lui permettait de progresser dans sa recherche de la 
verite. Mais, plutot, il le priait de lui dire ce qu'est Dieu et ce qu'il n'est pas en 
lui-meme, car il desirait beaucoup avoir connaissance de ce que Dieu est. - 
Seigneur, dit le juif, par la vertu de Dieu et par la lumiere de la grace, 
l'entendement humain arrive en cette presente vie a la connaissance de ce que 
Dieu n'est pas, c'est-a-dire que par de vives raisons on sait que Dieu n'est ni 
pierre, ni homme, ni soleil, ni etoile, ni aucune chose corporelle, ni aucune chose 
spirituelle qui soit finie ni qui ait un defaut. Encore nous avons connaissance que 
Dieu est bon, grand, eternel, puissant, et coetera, selon ce qui a ete prouve dans le 
premier livre. Et il suffit a l'homme de savoir toutes ces choses, pendant qu'il est 
dans le monde. Mais, savoir ce que Dieu est en lui-meme, aucun homme ne le 
peut; car aucun homme ne peut savoir ce que son ame est en elle-meme, done, 
comment saurait-il ce que Dieu est? En ce monde cela n'est pas accessible au 
savoir, mais en l'autre monde ne le savent pas non plus ceux qui sont dans la 
gloire; et si nous le savions en ce monde, l'autre monde ne serait pas plus noble 
que celui-ci. Or, comme il convient que l'autre monde soit plus noble que celui- 
ci, pour cette raison Dieu a ordonne que l'homme ne puisse pas savoir en ce 
monde ce qui convient a l'autre monde. 
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Du deuxieme article. De la creation 

- Pour prouver que Dieu est le createur de toutes choses, nous cueillons 
sept fleurs des cinq arbres, parmi d'autres; et par elles il est manifeste a 
l'entendement humain que Dieu a cree le monde; et par chacune des fleurs il en 
est donne une manifeste demonstration. 

1. Bonte et eternite 

- L'eternite est une bonne chose, comme il est vrai que le bien et l'etre 
s'accordent avec l'eternite, et l'eternite et l'etre avec la bonte. Si l'eternite etait une 
chose mauvaise, le non-etre et la bonte s'accorderaient contre l'etre et l'eternite; et 
si ce n'etait pas le cas, naturellement tous les hommes et les plantes et les 
animaux desireraient ne pas etre, ce qui est impossible, comme il est vrai que tout 
ce qui est aime etre et n'aime pas ne pas etre. 

Le juif dit au gentil: - Si le monde n'est pas eternel et si Dieu ne l'a pas 
cree, il convient que le monde ait eu un commencement de lui-meme ou d'un 
autre. De lui-meme il ne peut l'avoir eu, car rien ne peut donner commencement a 
quelque chose, et, si cela etait, une chose serait rien. Et si le monde avait eu un 
commencement d'un autre qui ne serait pas Dieu et si cet autre a eu un 
commencement d'un autre qui a eu un commencement, et ainsi a l'infini, et si 
Dieu n'est pas le commencement de ces commencements et de ces commences, il 
doit s'ensuivre que la bonte s'accordera mieux avec le commencement commence 
qu'avec l'eternite, ce qui est impossible. Par cette impossibilite est signifie que, si 
le monde a un commencement, il convient qu'il l'ait de la bonte eternelle ou d'une 
chose qui ait son commencement de la bonte eternelle. Et comme nous avons 
deja prouve qu'il y a seulement un Dieu, en qui est l'eternelle bonte, ainsi il est 
manifeste que, si le monde a un commencement, il convient qu'il l'ait eu de Dieu 
ou d'une autre chose qui a eu son commencement de Dieu. 

Si le monde est eternel ou non cree, il est egal en duree avec l'eternite de 
Dieu. Or, comme le monde est divisible en parties ou il y a defaut et mal, a savoir 

49 



en choses qui sont limitees en quantite et qui sont corruptibles, mortelles, vouees 
a la souffrance et ignorantes, et parce que ces choses sont aussi mauvaises que le 
bien fait defaut, ainsi le monde ne s'accorde pas bien avec la bonte, de meme que 
la bonte, en laquelle il n'y a ni division ni defaut ni mal, s'accorde avec l'eternite, 
ou il n'y a ni parties ni choses qui ont un commencement ou une fin. Et c'est ainsi 
qu'il est signifie que le bien qui est dans le monde a un commencement, car, s'il 
n'avait pas de commencement, il s'accorderait aussi bien avec l'eternite qu'avec la 
bonte de Dieu. Et si le bien cree a un commencement, combien plus il convient 
que le mal ait un commencement! Car si le mal etait eternel, sans 
commencement, l'eternite ne s'accorderait pas avec la bonte, etant donne que le 
bien s'accorderait avec son contraire, ce qui est impossible. Par cette 
impossibilite il est signifie que le monde est cree et a un commencement. 

Le gentil demanda au juif si Dieu avait cree le mal. Le juif repondit que 
le mal etait considere de deux manieres: le mal de faute et le mal de souffrance. 
Comme le mal du a la faute est contraire a la bonte, il ne convient pas qu'il ait ete 
cree; parce que le mal du a la souffrance s'accorde avec la parfaite justice de Dieu 
pour punir le peche et avec la parfaite sagesse de Dieu pour signifier le bien de la 
grace, ainsi il convient que le mal du a la souffrance soit cree par la souveraine 
bonte eternelle. 

2. Grandeur et pouvoir 

- II est signifie que le plus grand pouvoir est en Dieu si le monde est cree 
par le pouvoir de Dieu, ce qui ne serait pas le cas, si le monde etait eternel. Car le 
pouvoir de Dieu est plus grand dans le fait de creer a partir de rien un monde si 
grand et si beau que s'il n'avait pas cree le monde. Et afin que la grandeur et le 
pouvoir de Dieu s'accordent mieux et demontrent a l'entendement humain qu'il 
doit les reconnaitre selon la premiere condition du premier arbre, ainsi il est 
manifeste que le monde est cree a partir de rien et qu'il a eu un commencement. 

Si le monde etait eternel et durable par son pouvoir ou par le pouvoir de 
Dieu, il serait plus impossible qu'il ait une fin en quantite, en temps et en duree, 
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que si le monde a un commencement et si Dieu l'a cree. Et s'il etait plus 
impossible que le monde ait une fin et un devenir dans le non-etre, moindre serait 
signifiee la grandeur d'un pouvoir divin que le monde pourrait detruire, ce qui 
n'est pas le cas, si le monde a eu un commencement et est cree; car il est plus 
proche du non-etre puisqu'il est venu de rien, qu'une chose eternelle qui n'a 
jamais ete rien. Et plus il est proche du non-etre et plus le soutient le pouvoir de 
Dieu pour qu'il ne redevienne pas non-etre, plus grand est manifestement le 
pouvoir de Dieu qui le soutient et l'empeche de redevenir rien. Et plus le pouvoir 
de Dieu est grand, plus grande se manifeste sa bonte. 

II est plus etrange, plus impossible et plus contraire aux raisons de 
considerer que la bonte et le pouvoir divin, qui sont une meme chose avec 
l'eternite qui ne peut s'accorder avec le commencement ni la fin, pourraient venir 
au non-etre, que de considerer que ce qui est cree et venu du non-etre pourrait 
revenir au non-etre. En considerant que le pouvoir de Dieu est si grand qu'il peut 
detruire le monde, a supposer qu'il soit eternel, on est pret de considerer que Dieu 
ne peut pas etre, si le monde est bien eternel. En considerant que le monde est 
cree et que Dieu peut lui donner fin, puisqu'il l'a cree a partir de rien, on est loin 
de considerer que Dieu puisse ne pas etre. Et parce que la consideration qui 
s'accorde mieux avec le grand pouvoir divin est plus satisfaisante, ainsi il est 
manifeste que le monde a recu sa creation par le grand pouvoir divin. 

3. Perfection et charite 

- Perfection et charite signifient dans les choses de ce monde que le 
monde est cree; car le feu et les autres elements en cherchant leur perfection 
engendrent et corrompent les choses en lesquelles ils ne trouvent pas leur 
perfection. Ainsi le jour et la nuit ne cessent de s'engendrer et se corrompre pour 
la necessite de la nature qu'ils doivent accomplir. Si le monde etait eternel sans 
commencement, il y aurait eternellement sans commencement un manque dans le 
cours de la necessite de la nature, et il y aurait generation et corruption, et il n'y 
aurait pas de premier homme ni de premier arbre ni de premier animal ni de 
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premier oiseau. Et s'il n'y avait pas de premier dans les choses susdites, il serait 
impossible qu'il y ait un dernier. Et si cela n'etait pas le cas, les elements auraient 
infiniment leur perfection et desireraient la perfection et ne l'auraient jamais. Et 
cela est incompatible et contraire a l'abondance de la perfection divine qui 
egalement et eternellement sera cause de l'imperfection et de la perfection 
desiree. Le desir serait imparfait, si Ton desirait eternellement et si Ton n'obtenait 
jamais accomplissement du desir. Ainsi il y a incompatibilite, selon la perfection 
et l'amour divin, et il est manifeste que le monde est cree et que l'imperfection a 
eu un commencement par lequel est signifie l'accomplissement. 

Le juif dit au gentil: - Nous avons signifie et prouve par la nature 
corporelle que le monde est cree. Nous voulons maintenant prouver cela par la 
nature spirituelle, a savoir par l'ame. II est manifeste pour l'intelligence humaine 
que l'ame raisonnable ne peut se sauver en ce monde. Et ainsi que les elements se 
meuvent corporellement pour chercher leur accomplissement et ne le trouvent 
pas, comme nous l'avons dit plus haut, ainsi l'ame recherche spirituellement son 
accomplissement et ne le trouve pas; car, lorsqu'elle a une chose qu'elle a 
toujours desire avoir, elle en desire une autre. Parce que c'est la l'imperfection de 
la charite, il est signifie que l'ame est creee; car, si elle etait eternelle, elle n'aurait 
pas d'imperfection et, si elle n'en avait pas, la souveraine perfection et amour, a 
savoir Dieu, serait cause de son eternelle imperfection, ce qui est impossible et 
contre les conditions des arbres. Par cette impossibilite et cette opposition, il est 
signifie que l'ame est creee. Et par la creation de l'ame il est signifie que la nature 
du corps est creee; car si l'ame qui est de plus noble nature que la nature du corps 
est creee, combien plus il convient que le corps soit creature! Car si ce n'etait pas 
le cas, le plus noble s'accorderait avec le non-etre et le moins noble avec l'etre et 
avec l'eternite, ce qui est contraire a la parfaite charite de notre seigneur Dieu. 

4. Perfection et justice 

- En Dieu s'accordent la perfection et la justice; et, comme il est prouve 
dans le premier livre que la resurrection est, ainsi il est signifie par la resurrection 
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et par la fleur susdite que le monde est cree. Car, si le monde etait eternel, il 
conviendrait que eternellement Dieu cree la matiere ordinaire dont serait 
compose le corps rationnel. Car l'ordinaire matiere de ce monde ne suffirait pas a 
tant de corps animes, ressuscites, ayant merite ou faute, pour quoi il convient 
qu'ils soient ressuscites selon la parfaite justice de Dieu. Parce qu'il ne convient 
pas de reconnaitre que Dieu augmente infiniment l'ordinaire matiere et l'espace 
qui lui convient et qu'il n'a pas une parfaite justice, pour cette raison il ne 
convient pas de nier la creation et d'affirmer que le monde est eternel sans 
commencement. Cette negation, par laquelle l'homme nie que le monde ait une 
quantite finie et soit dans un espace fini, implique l'affirmation que Dieu est 
eternellement createur d'ames, de corps et de lieux infinis en nombre, ce qui est 
impossible et contraire aux conditions des arbres et contradictoire. 

5. Eternite et orgueil 

- Si eternite et orgueil s'accordaient, il s'ensuivrait que l'eternite 
s'accorderait avec l'orgueil contre l'humilite qui s'accorde avec la bonte, la 
grandeur, le pouvoir, la sagesse, l'amour et la perfection, ce qui est impossible. 
Par cette impossibilite il est signifie que l'eternite et l'orgueil ne s'accordent pas. 
Par cette incompatibilite il est signifie que la nature qui est sujette a l'orgueil, 
c'est-a-dire la nature de l'homme, ne s'accorde pas avec l'eternite; par cette 
incompatibilite est donnee la manifestation que le monde est cree. 

Le gentil repondit et dit: - L'humilite et l'orgueil sont opposes, et 
l'homme est sujet a l'humilite; done, si la nature de l'homme s'accorde avec 
l'eternite qui s'accorde avec l'humilite, l'homme est de nature eternelle par 
humilite et de nature creee par orgueil. 

Le juif repondit: - Le fait que l'eternite divine s'accorde avec l'humilite 
contre l'orgueil en l'homme est du a l'influence du don de grace, donne a l'homme 
contre la punition de l'orgueil. Ainsi est signifiee une eternite qui est appelee en 
latin evum et cette eternite, qui a un commencement et non une fin, est creee par 
la souveraine eternite, qui est sans commencement ni fin, en recompense de 
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l'humilite de l'homme et en punition de l'orgueil de l'homme, afin que l'homme, 
eternellement, sans fin, ait connaissance des fleurs du premier arbre. 

Si le monde etait eternel, l'homme serait de nature eternelle et serait en 
un lieu eternel. Et l'eternite de Dieu ne serait pas contraire a l'orgueil ni a 
l'homme orgueilleux, comme c'est le cas, si le monde est cree. Car l'orgueil, 
l'homme, sa nature et le lieu ou il est, seraient egaux en durabilite a l'eternite de 
Dieu. Or plus il convient de reconnaitre que les vertus de Dieu sont contraires 
aux vices selon les conditions du troisieme arbre, plus les vertus de Dieu 
manifestent qu'elles sont contraires a l'orgueil, si le monde est cree; ainsi est 
manifeste que le monde est cree. 

6. Esperance et charite 

- Si le monde est cree, il y a une plus grande concordance entre 
l'esperance et la charite dans l'amour de Dieu et dans la confiance en Dieu et elles 
sont plus opposees a leurs contraires, qui sont les vices, que si le monde n'est pas 
eternel. Car Dieu a fait une plus grande grace a l'homme, en lui donnant de quoi 
manger, boire et satisfaire a ses besoins, c'est-a-dire l'etre qui n'est pas l'etre 
eternel, que s'il lui avait donne des besoins et un etre eternels. Et plus grande est 
la grace que Dieu a faite a l'homme, plus grande est la charite que l'homme peut 
avoir et doit avoir envers Dieu, plus grande est l'esperance qu'il peut et doit avoir 
envers Dieu. Car plus grandes sont l'esperance et la charite qui peuvent etre et 
doivent etre en l'homme, plus grand est l'amour que Dieu peut et doit avoir pour 
l'homme. Et de ces propositions il ne s'ensuit aucune incompatibilite avec le fait 
que le monde est cree; mais, si le monde est eternel, il s'ensuit incompatibilite et 
opposition, par quoi est signifie que le monde n'est pas eternel. Et s'il n'en etait 
pas ainsi, il s'ensuivrait que l'esperance et la charite s'accorderaient avec le non- 
etre et avec le manque et que leurs contraires s'accorderaient avec l'etre et avec la 
perfection; ce qui est impossible et contraire aux conditions du quatrieme arbre. 
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7. Prudence et melancolie 

- Prudence et melancolie sont contraires, dans la mesure ou la prudence 
est une vertu et la melancolie un vice. Or, si le monde est eternel et si la prudence 
ne le sait pas, la melancolie ne serait pas si contraire a la prudence ni aux vertus 
qui s'accordent avec la prudence, comme c'est le cas, si le monde est eternel. Car 
la melancolie qui n'aime pas le bien commun et particulier et rend l'homme 
negligent et paresseux et complaisant au mal, s'accorde avec le non-etre, 
puisqu'elle veut ce qui ne s'accorde pas avec l'etre et puisqu'elle n'aime pas ce qui 
s'accorde avec l'etre. Si la prudence savait que le monde etait eternel, elle saurait 
que, s'il ne l'etait pas, la melancolie s'accorderait mieux avec le non-etre qu'avec 
l'etre, ce qui est impossible a savoir, puisque cela est contradictoire. Car si le 
monde est eternel, la melancolie, qu'eprouvera un sujet eternel, s'accordera avec 
l'etre plus fortement que si le sujet qui l'eprouve, c'est-a-dire l'homme, n'est pas 
eternel. Puisque l'ceuvre de la melancolie est contraire a l'etre et s'accorde avec le 
non-etre, son sujet s'accorde mieux avec le non-etre, si le monde est cree que si le 
monde est eternel. Parce que, par l'eternite du monde, il y aurait contradiction 
entre ce que saurait la prudence et le fait que la prudence ne serait pas aussi 
contraire a la melancolie, ainsi est signifie que le monde n'est pas eternel, 
puisqu'il est vrai que la contradiction ne peut pas tenir et qu'il faut bien 
reconnaitre que la prudence et la melancolie sont contraires, selon les conditions 
du cinquieme arbre. 

- Je me considere assez satisfait, dit le gentil, de l'explication par 
laquelle tu m'as prouve que le monde est cree. Mais je te prie de me dire ce que 
faisait Dieu avant la creation du monde. Car Dieu est plus noble s'il est 
eternellement et s'il agit eternellement, que si ce n'est pas le cas et si son ceuvre a 
un commencement. 

Le juif dit: - Les philosophes s'entendent en majorite pour prouver que le 
monde est eternel, c'est-a-dire pour donner honneur a la cause premiere, qui est 
Dieu. Mais en ce qui concerne la connaissance de la cause premiere, les 
philosophes ont affirme que, ainsi qu'elle etait cause et fin de toutes choses et 
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eternelle, ainsi son effet devait etre eternel, et ils ont dit que cet effet est le 
monde. Mais nous qui croyons que le monde est cree, nous honorons plus Dieu 
que les philosophes et lui attribuons un plus grand honneur en disant que Dieu a 
en lui-meme son ceuvre eternelle, aimant et comprenant en lui-meme, et glorieux 
en lui-meme, et comprenant toutes choses; et nous disons que cette ceuvre est 
premiere, anterieure a l'ceuvre que Dieu a faite et fait en etant cause du monde. 
Les philosophes qui ignorent l'ceuvre que Dieu a en lui-meme ne lui ont pas 
attribue l'ceuvre qui a ete a l'interieur de lui-meme, c'est-a-dire le monde; et ils 
ont dit que cette ceuvre etait egale en eternite avec lui. Et parce que, selon la 
premiere condition du premier arbre, on doit attribuer a Dieu la plus grande 
noblesse, ainsi il est demontre que le monde est cree par Dieu qui est la cause 
premiere; et l'ceuvre qu'il a en lui-meme fut avant son effet, c'est-a-dire le monde. 

Le gentil dit au juif : - Je ne peux pas comprendre comment a partir de 
rien peut etre cree quelque chose. Le juif dit: - Par nature l'entendement humain 
comprend autrement si la chose est ou n'est pas, et comment la chose se fait, et 
comment par les possibilites ou impossibilites susdites il est prouve que Dieu est 
createur. Mais la facon dont Dieu a partir de rien fait etre quelque chose, cela 
l'entendement humain ne peut le comprendre dans la chose creee. Et sais-tu 
pourquoi? Parce que l'entendement, dans le rien, comprend «pas quelque chose». 
Et parce que l'entendement ne peut comprendre comment se fait la chose a partir 
de ce en quoi il comprend «rien», ainsi tu ne peux pas comprendre, puisque tu ne 
comprends pas le «rien». Mais dans la parfaite volonte divine, qui a parfait 
pouvoir et parfaite sagesse, tu peux comprendre que Dieu peut creer une chose de 
la non-chose, puisque sa volonte peut le vouloir, son pouvoir peut le faire et son 
savoir sait le faire. 

II est manifeste pour ton entendement que tu as une ame et un corps; 
mais la maniere dont l'ame est jointe au corps, cela tu ne peux le comprendre. Or, 
si ce qui est en toi-meme ton entendement manque a le comprendre, combien 
plus il convient qu'il manque a comprendre ce en quoi tu n'es pas! II suffit done 
que tu comprennes si une chose est ou n'est pas et tu n'as pas besoin en ce monde 
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de savoir comment une chose est ou n'est pas creee. 

Le gentil dit au juif: - Le firmament, les corps celestes et leur 
mouvement ne sont pas corruptibles, et ainsi il est signifie qu'ils sont eternels et 
sans commencement. 

Le juif repondit: - Parce que le firmament et les corps celestes sont 
limites en quantite, ils signifient qu'ils sont crees. Car l'eternite, qui ne s'accorde 
pas avec la duree qui a un commencement et une fin, ne s'accorde pas egalement 
avec la quantite qui est finie, limitee, circonscrite et mobile. Tel est le firmament 
qui engendre le temps premier et dernier, avec lequel ne s'accorde pas l'eternite. 
Si le firmament, les corps celestes et leur mouvement ne sont pas corruptibles, 
c'est parce que Dieu les a crees incorruptibles afin de demontrer son grand 
pouvoir. Si Dieu n'avait pas cree des choses corruptibles, il ne demontrerait pas si 
fortement son grand pouvoir, lui qui peut creer ou detruire des choses 
incorruptibles aussi facilement que des choses corruptibles. Mais parce que les 
philosophes n'avaient pas une parfaite connaissance du pouvoir de Dieu, de son 
savoir, de son vouloir ni de sa perfection, et parce qu'ils voyaient que le 
firmament et les corps celestes sont incorruptibles, ils pensaient qu'ils etaient 
eternels sans commencement et sans fin, et ainsi ils niaient la creation. 



Du troisieme article. De la Loi que Dieu 
donna a Moise 

- Pour prouver que Dieu a donne la Loi a Moise, il convient que nous 
cueillions des cinq arbres ces fleurs par lesquelles nous puissions prouver cet 
article; cette demonstration, faisons-la avec sept fleurs le plus rapidement que 
nous le pouvons. 

1. Bonte et grandeur 

- Si Dieu a donne la Loi a son peuple, en laquelle il a ordonne par 
commandements ce que l'homme doit pratiquer afin d'honorer Dieu et de lui 
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obeir et d'obtenir la beatitude, et ce que l'homme ne doit pas faire afin d'eviter la 
malediction divine, une plus grande bonte est signifiee en Dieu et une plus 
grande indication est faite de la gloire celeste et de la peine infernale, que si Dieu 
n'avait pas donne de Loi et n'avait pas dit a l'homme ce qu'il devait faire et ne pas 
faire. 

Le bien agir s'accorde avec l'etre et le mal agir avec le non-etre, le 
commandement s'accorde avec l'etre et ne s'accorde pas avec le non-etre. Or, 
comme le commandement de bien agir et d'eviter le mal s'accorde avec l'etre et 
ne s'accorde pas avec le non-etre, et que le mal agir s'accorde avec le non-etre et 
ne s'accorde pas avec l'etre, et que l'etre et le bien s'accordent, et que l'etre et le 
mal ne s'accordent pas, si Dieu n'avait pas donne la Loi ou n'avait pas fait le 
commandement de bien agir et d'eviter le mal, Dieu aurait fait concorder le 
commandement et le non-etre, le bien et le mal, contre le commandement, l'etre 
et le bien, de sorte que le commandement n'aurait pas ete en accord avec l'etre. Et 
s'il en etait ainsi, il s'ensuivrait qu'en Dieu il n'y aurait pas grande bonte en 
pouvoir, sagesse, amour et perfection. Parce qu'il convient d'attribuer a Dieu 
grande bonte, selon les conditions des arbres, ainsi il est manifeste que Dieu a 
donne la Loi a l'homme. 

Si grande est la gloire celeste et si grande est la peine infernale qu'il faut 
que ce commandement ait ete fait pour l'homme et qu'il faut que cette 
ordonnance ait ete faite par ceuvre divine, par laquelle l'homme peut parvenir a la 
vie perdurable. Si les choses du monde qui sont petites s'accordent avec le 
commandement temporel, combien plus les choses grandes, celestes et infernales 
qui n'ont pas de fin! Si la Loi et les commandements n'avaient pas ete donnes par 
la bonte de Dieu, il s'ensuivrait que la grande bonte de Dieu s'accorderait mieux 
avec les choses peu utiles et ne s'accorderait pas avec les choses tres utiles. Et s'il 
en etait ainsi, il s'ensuivrait que ce qui est la cause materielle serait la cause finale 
et la cause finale serait materielle, et ce qui est le moindre bien serait le plus 
grand bien, et ce qui est le plus grand bien serait le moindre bien. Et s'il en etait 
ainsi, il s'ensuivrait que la grande bonte de Dieu serait plus petite qu'aucun autre 
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bien et que ce qui est le plus grand mal serait plus petit qu'aucun autre mal, ce qui 
est impossible. 

2. Eternite et pouvoir 

- Comme l'eternite et le pouvoir s'accordent en Dieu, il est impossible 
qu'ils ne s'accordent pas dans l'ceuvre de Dieu. Si Dieu a donne la Loi a l'homme 
et lui a commande ce qu'il doit faire et comment il doit se comporter, l'homme est 
plus pousse a faire le bien et a eviter le mal qu'il ne le serait, si aucune Loi ne lui 
avait ete donnee. Et si l'homme fait le bien, le pouvoir divin s'accorde mieux avec 
1'homme pour lui donner la gloire eternelle; et si l'homme fait le mal, le pouvoir 
de Dieu s'accorde mieux avec l'homme pour lui donner une peine infinie. S'il n'y 
avait pas la Loi, le pouvoir divin ne serait pas en si grand accord avec son ceuvre, 
et l'eternite divine et le pouvoir divin ne s'accorderaient pas si bien a juger si 
l'homme merite la gloire eternelle ou la peine eternelle. Et parce qu'il est certain 
que les vertus divines se revelent mieux a l'ceuvre et a l'usage que celles des 
creatures, ainsi il est manifeste que Dieu a donne la Loi pour illuminer 
l'entendement. 

3. Sagesse et prudence 

- En Dieu s'accordent la sagesse et la perfection; par cette concordance 
la prudence recoit l'influence qui la fait s'accorder a la sagesse de Dieu. Si Dieu a 
donne la Loi, la prudence s'accorde mieux avec la sagesse de Dieu, de laquelle 
lui vient l'influence qui la fait s'accorder mieux avec la force contre les vices, et 
avec la charite qui amene l'homme a aimer Dieu, son prochain et lui-meme. Si la 
Loi n'etait pas donnee, tous ceux qui croient que la Loi est donnee seraient dans 
la faussete et dans l'erreur, et il s'ensuivrait que la prudence s'accorderait mieux 
avec la sagesse de Dieu en ceux qui croiraient faussete et erreur qu'en ceux qui ne 
croient pas que la Loi est donnee, ce qui est impossible. Si cela etait possible, la 
faussete, l'erreur et l'ignorance seraient de bonnes choses et leurs contraires en 

seraient de mauvaises; et la prudence s'accorderait mieux avec la force et avec la 
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charite par ignorance que par sagesse, ce qui est impossible. Par cette 
impossibility il est manifeste que Dieu a donne la Loi. 

4. Pouvoir et justice 

- Justice et ignorance s'opposent en l'homme; c'est pourquoi la justice et 
la sagesse s'accordent en l'homme. Comme l'homme n'a pas le pouvoir de juger 
de ce qu'il ne sait pas, ainsi il manque de pouvoir dans sa justice. Mais comme 
l'homme a la sagesse, il sait ce qu'il doit juger et done il a le pouvoir de sa justice. 
Puisque en l'homme, qui est creature et chose mortelle et finie, il y a concordance 
entre le pouvoir et la justice, combien plus il convient qu'il y ait concordance 
entre le pouvoir divin et la justice creee qui est en l'homme! Car, si ce n'etait pas 
le cas, la concordance qui est entre une vertu creee et une autre ne viendrait pas 
de l'influence des vertus increees, ce qui est impossible. Par cette impossibilite 
est signifie que la justice creee et le pouvoir divin s'accordent pour donner 
pouvoir et grace a la justice, afin que la justice ait pouvoir et grace d'etre opposee 
a l'ignorance et a l'injustice. Si Dieu a donne la Loi, son pouvoir a illumine la 
justice d'une lumiere de sagesse en laquelle elle doit agir, juger et eviter. Et s'il 
n'a pas donne la Loi, la justice n'est illuminee que par une Loi naturelle. Et 
comme la justice creee a une plus grande force contre l'ignorance et l'injustice par 
la Loi de grace et par la Loi naturelle, que seulement par la Loi naturelle, si Dieu 
n'utilisait pas son pouvoir pour que la justice creee eut un plus grand pouvoir 
contre l'ignorance et l'injustice, il s'ensuivrait que le pouvoir divin s'accorderait 
avec la melancolie et qu'il serait oppose a la perfection et a l'amour de Dieu, ce 
qui est impossible et contraire aux conditions des arbres. Par cette impossibilite 
est manifested la Loi de grace. 

5. Foi et esperance 

- Par la foi l'homme croit en Dieu et par l'esperance l'homme espere la 
grace et la benediction de Dieu. Si Dieu a donne la Loi de grace, la foi et 

l'esperance s'accordent plus fortement; et si Dieu n'a pas donne la Loi de grace, 
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elles ne s'accordent pas aussi fortement dans la contemplation de Dieu. Si la Loi 
de grace n'etait pas agreable a la volonte de Dieu et s'il ne l'avait pas aimee en la 
donnant a l'homme, il s'ensuivrait que plus la foi et l'esperance s'accorderaient 
dans la contemplation de Dieu et de sa gloire, moins elles seraient aimables a la 
volonte de Dieu, ce qui est impossible et contraire aux conditions des arbres. Si 
cela etait possible, il s'ensuivrait que la volonte de Dieu serait contraire a la 
bonte, la grandeur et la perfection, et qu'elle s'accorderait avec la melancolie et 
l'envie, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est signifie que Dieu a 
donne la Loi de grace, afin que la foi et l'esperance s'accordent mieux avec l'etre 
contre leur contraire qui s'accorde avec le non-etre. 

6. Temperance et gloutonnerie 

- Temperance et gloutonnerie sont opposees; c'est pourquoi la 
temperance s'accorde avec l'obeissance et la gloutonnerie avec la desobeissance. 
Si la Loi de grace est donnee, il s'ensuit que sont donnes des commandements 
contre la gloutonnerie qui s'accorde avec le non-etre, afin de fortifier la 
temperance qui s'accorde avec l'etre. Si la Loi de grace n'avait pas ete donnee, il 
s'ensuivrait que la grace de Dieu serait contraire a l'etre et qu'elle s'accorderait 
avec le non-etre; et si c'etait le cas, cela signifierait que Dieu et le non-etre 
s'accordent avec la gloutonnerie contre l'etre et la temperance, ce qui est 
impossible et contraire aux conditions des arbres, et contraire a cet Art. Par cette 
impossibilite est manifested la Loi de grace. 

Le juif dit au gentil: - Par bien d'autres fleurs, je pourrais te signifier et te 
manifester encore cette Loi de grace, que Dieu donna a Moise, prophete, sur le 
mont Sinai. Cette Loi contient dix commandements qui sont ecrits et elle en 
comporte beaucoup d'autres. Dans cette Loi ont ete revelees a Moise la creation 
du monde et les origines des saints peres. Mais les raisons que je t'ai deja 
exposees suffisent a prouver que Dieu a donne une Loi de grace. Et de peur 
d'offenser mes compagnons par de nombreuses paroles superflues, je ne te 
parlerai pas de toutes les fleurs des arbres, par lesquelles on peut prouver la Loi 
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de grace. 

- Je m'estime suffisamment content de ce que tu m'as dit, dit le gentil au 
juif, mais je te prie de me dire en verite si les Chretiens et les sarrasins croient en 
la Loi que tu me dis. 

Le juif repondit: 

- II est certain que les Chretiens et les sarrasins croient que Dieu a donne 
la Loi a Moise, et chacun croit que notre Loi est vraie. Mais ils croient aussi en 
d'autres choses qui sont contraires a notre Loi, de sorte qu'ils s'ecartent de notre 
croyance, quand ils croient ce qui lui est oppose. Nous sommes en disaccord 
dans les commentaires et les gloses qui sont opposes et, parce que nous ne 
pouvons pas nous rejoindre sur des arguments d'autorites, nous cherchons des 
raisons necessaries sur lesquelles etablir notre accord. Les sarrasins ne sont que 
partiellement en accord avec notre texte et partiellement ils le contestent. Ils 
disent que c'est nous qui avons change le texte de la Loi et nous leur disons que 
c'est leur texte qui s'oppose au notre. 



Du quatrieme article. De I'avenement du 

Messie 

Le juif dit au gentil: - Nous croyons en I'avenement du Messie qui 
viendra delivrer le peuple de sa captivite, c'est-a-dire les juifs, et il sera le 
prophete et le messager de Dieu. Done pour prouver que le Messie doit venir, il 
convient que nous cueillions des fleurs des arbres comme preuves. 

1. Grandeur et sagesse 

- En Dieu il y a une grande sagesse qui a cree et ordonne tout ce qui est. 
Et parce que le monde est ceuvre de Dieu, il convient que le monde soit bien 
ordonne; car, s'il ne l'etait pas, l'ceuvre faite et creee par la grande sagesse de 
Dieu ne signifierait pas qu'il y a en Dieu une grande sagesse. Car plus l'ceuvre est 
parfaite et mieux elle est ordonnee, mieux elle signifie le maitre qui l'a ordonnee. 
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Nous avons prouve que Dieu a donne la Loi; or, si la Loi que Dieu a 
donnee n'avait pas de sujet en qui elle puisse etre et se trouver ordonnee, la 
grandeur et la sagesse de Dieu que la Loi a donnees seraient moins signifiees. Or, 
comme nous sommes esclaves de tous, en raison du peche de nos premiers peres, 
a cause de la servitude en laquelle nous sommes, nous ne pouvons pas bien 
garder ni accomplir la Loi que Dieu nous a donnee et nous la garderions et 
l'accomplirions mieux selon l'ordonnance qui convient si nous en disposions 
librement. II est done necessaire que Dieu nous envoie le Messie pour nous 
delivrer de la servitude et de la captivite en laquelle nous sommes, et que nous 
soyons libres, et que nous ayons des rois et des princes, comme nous en avions 
l'habitude. Et s'il n'en etait pas ainsi, la grande sagesse de Dieu serait contraire a 
la Loi sainte qu'il nous a donnee, ce qui est impossible et contraire aux conditions 
des arbres. Ainsi il est manifeste que le Messie doit venir. 

2. Bonte et charite 

- La bonte de Dieu et la charite que nous avons pour Dieu s'accordent; 
car, si elles ne s'accordent pas, il s'ensuit que la charite n'est pas une vertu ou 
qu'en Dieu il n'y a pas de parfaite bonte; et chacune de ces deux propositions est 
impossible. Par la grande charite que nous avons pour Dieu, nous supportons et 
avons longuement supporte une cruelle captivite en laquelle nous sommes tres 
honnis et meprises par le peuple des Chretiens et celui des sarrasins, desquels 
nous recevons contraintes et souffrances et auxquels il nous faut chaque annee 
payer tribut et nous soumettre. Et toute cette souff ranee nous aimons la supporter 
et l'endurer afin d'aimer plus Dieu et de ne pas abandonner la Loi ni la voie sur 
laquelle il nous a mis. C'est pourquoi il est necessaire que la bonte de Dieu, qui 
est pleine de misericorde et de grace, se transforme en pitie et qu'il nous envoie 
son messager pour nous arracher de la captivite en laquelle nous sommes et nous 
amener a l'aimer, l'honorer et le servir. Si la bonte de Dieu ne nous aidait pas et 
ne nous secourait pas grandement dans nos souffrances et nos miseres - car nous 
pourrions etre libres si nous abandonnions notre Loi -, cela signifierait que dans 
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la bonte de Dieu il n'y aurait pas de perfection de grandeur, pouvoir et amour, ce 
qui est impossible. Par cette impossibilite il est manifeste a notre charite et a 
notre esperance que Dieu, par sa grande bonte, doit envoyer le Messie pour nous 
delivrer de notre captivite. 

Le gentil demanda au juif: - Cette captivite en laquelle vous etes, il y a 
longtemps que vous la supportez? Le juif repondit: - Nous avons deja subi deux 
captivites; l'une a dure soixante-dix ans et l'autre quatre-cents ans; mais celle-ci 
compte plus de mille quatre-cents ans. Des deux premieres captivites nous 
connaissons les raisons; mais de cette actuelle captivite nous ignorons tout. 

Le gentil dit au juif: - Est-il possible que vous soyez en un peche qui 
vous oppose a la bonte de Dieu, alors que vous ne desirez pas etre en ce peche et 
que vous demandez pardon pour lui a la bonte de Dieu qui s'accorde avec la 
justice? Que par cette justice il veuille vous en delivrer, puisque vous 
reconnaissez votre peche et que vous en demandez pardon. 

3. Pouvoir et esperance 

Le juif dit au gentil: - II est certain que l'esperance est une vertu; car, si 
ce n'etait pas le cas, la desesperance ne serait pas un vice. Le pouvoir et 
l'esperance s'accordent en nous, puisque nous esperons que Dieu nous aidera a 
sortir de la captivite, et nous ne pourrions pas etre en cette esperance, si nous 
n'avions pas le pouvoir d'esperer. Le pouvoir de Dieu est plus grand que le notre 
et, si notre pouvoir, qui est plus petit, s'accorde avec la vertu, combien plus le 
pouvoir de Dieu, qui est plus grand, s'accorde necessairement avec notre 
esperance! S'il n'en etait pas ainsi, il serait signifie que notre pouvoir et notre 
esperance, qui ont confiance en le pouvoir de Dieu, s'accorderaient en plus 
grande concordance que celle du pouvoir de Dieu avec notre esperance. Ce qui 
est impossible. Si c'etait possible, notre pouvoir s'accorderait avec une plus 
grande perfection que le pouvoir de Dieu. Ainsi il est impossible que le pouvoir 
de Dieu ne nous envoie pas la delivrance de notre captivite, par la grande 
efficacite qui est dans le pouvoir de notre seigneur Dieu. 
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Tout le peuple des juif s espere que par la vertu et le pouvoir d'un homme, 
qui est le Messie, sera vaincu et soumis tout le pouvoir des hommes de ce monde, 
qui nous tiennent en servitude. C'est pour signifier que la pouvoir de Dieu est 
grand, qui donnera a cet homme, le Messie, un si grand pouvoir et a ordonne que 
nous esperions qu'un homme nous fera sortir de notre servitude, que Dieu a 
ordonne que nous soyons en captivite et que nous ne soyons pas delivre par le 
pouvoir de Dieu, mais seulement par le pouvoir d'un homme. Et ainsi peut-on 
prouver que le Messie doit venir pour nous delivrer. II s'ensuit pour nous une plus 
grande esperance et une plus grande connaissance du pouvoir de Dieu, ce qui 
s'accorde avec l'etre et avec les conditions des arbres. Et ainsi il est signifie que le 
Messie est a venir pour notre delivrance et pour l'accomplissement de notre 
esperance. 

4. Foi et justice 

- Foi et justice s'accordent dans le peuple des juifs, car nous croyons tous 
que les souffrances que nous subissons dans notre captivite sont pour la justice de 
Dieu. Ainsi notre foi et notre justice s'accordent avec la justice de Dieu qui 
s'accorde necessairement avec notre foi et avec notre justice. Car si ce n'etait pas 
le cas, il s'ensuivrait que la concordance et la charite s'accorderaient mieux avec 
notre foi et notre justice qu'avec la justice et la charite de Dieu, ce qui est 
impossible. Par cette impossibilite il est signifie que Dieu enverra un Messie pour 
nous delivrer, sans quoi il ne serait pas signifie que la justice et la charite de Dieu 
s'accordent aussi bien avec les vertus creees que les vertus creees avec les 
increees. Et comme la justice et la charite increees doivent avoir une plus grande 
concordance avec les vertus creees que les vertus creees avec les increees, selon 
les conditions des arbres, ainsi il est signifie que le Messie est a venir. Le Messie 
sera envoye par la justice et la charite divines, pour satisf aire a notre foi et a notre 
justice. 

Plus nous sommes tortures et persecutes par la captivite et croyons qu'il 
est juste qu'il en soit ainsi, moins notre entendement comprend la raison de notre 
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captivite, plus notre foi est grande et plus notre justice est grande, puisque nous 
jugeons bon de supporter ces souffrances, alors que nous pourrions les fuir, si 
nous le voulions. Et parce qu'il est necessairement vrai que la foi et la justice 
s'accordent plus fortement avec la grandeur et avec l'etre contre leurs contraires, 
qui ne s'accordent ni avec la grandeur ni avec l'etre, parce qu'ils s'accordent avec 
la petitesse et avec le non-etre, et parce que l'avenement du Messie s'accorde 
avec la concordance de notre foi, de notre justice et de la grandeur, ainsi il faut 
necessairement que l'ordonnance divine, qui n'est pas contraire a la grandeur de 
la foi et de la justice, ait ordonne d'envoyer un Messie pour delivrer le peuple 
d'Israel. 

5. Force et orgueil 

- Dans la force l'humilite s'accorde avec la vertu et dans l'orgueil la force 
s'accorde avec le vice. Et puisque l'orgueil et l'humilite sont contraires, la force 
de l'humilite est differente et contraire a la force de l'orgueil. Mais la vertu 
appartient a l'etre, et le vice au non-etre; ainsi la force, qui convient a l'humilite, 
vainc et assujettit la force qui convient a l'orgueil. S'il en etait autrement, il 
s'ensuivrait que la vertu ne s'accorderait pas avec l'etre, ni le vice avec non-etre; 
la force appartiendrait alors au non-etre et la fragilite a l'etre, ce qui est 
impossible. Par cette impossibilite est manifested la force de l'humilite dans le 
cceur des juifs, qui l'emporte sur la force de l'orgueil des Chretiens et des 
sarrasins, et la domine. Car, malgre les hontes et les tourments et les captivites 
qu'ils imposent au peuple des juifs, ils n'ont pas le pouvoir de leur faire 
abandonner et rejeter la sainte Loi que Dieu donna a Moise. Et puisqu'il en est 
ainsi et que, selon les conditions de l'arbre ou est ecrite la fleur du courage et de 
l'orgueil, il faut que soit vrai ce par quoi le courage s'oppose davantage a l'orgueil 
des Chretiens et des sarrasins qui nous maintiennent en captivite, il convient de 
penser que Dieu enverra un Messie qui detruira totalement l'orgueil des peuples 
Chretien et sarrasin, et par qui nous serons leurs seigneurs et, eux, nos serfs et 
captifs. 
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- Comment cela? dit le gentil au juif. Si moi qui suis libre, je me faisais 
juif, je serais en la servitude en laquelle tu es? Et pour sortir de mon erreur, 
j'entrerais dans l'etat de serf a cause du peche en lequel tu dis que tu es, puisque 
tu es en captivite a cause de ce peche? Vraiment, dit le gentil, il ne me semble 
pas que cela s'accorde selon l'ordonnance qui appartient a la sagesse, bonte, 
pouvoir et justice de Dieu; car il serait de meilleure ordonnance et il s'accorderait 
mieux avec les conditions des arbres que l'homme, libre physiquement et captif 
spirituellement, garde en quittant son erreur sa liberte corporelle, ou il pourra 
mieux observer sa Loi, et qu'il ne passe pas d'une erreur a une autre ni d'une faute 
et d'un peche a un autre et qu'il ne soit pas, sans avoir commis de faute, dans le 
peche a cause duquel il se trouvera en captivite. 



Du cinquieme article. De la resurrection 

Le juif dit au gentil: - En cet article de la resurrection je ne donnerai pas 
d'autre demonstration; car cela a ete suffisamment demontre dans le premier 
livre. Et je me considere comme satisfait de cette demonstration. Et benis soient 
les arbres et leurs conditions et leurs fleurs qui ont illumine mon ame en lui 
donnant l'esperance de la resurrection. Je veux que tu saches que le peuple juif 
est divise en trois opinions, touchant l'article de la resurrection. 

La premiere opinion est la suivante: quelques juifs ne croient pas en la 
resurrection. Et voici leur argumentation: ils disent que le corps etant corruptible 
par nature, il ne peut redevenir l'etre meme qu'il etait avant la mort, qu'il ne 
pourrait se maintenir sans manger et sans boire, qu'il ne pourrait souffrir les 
peines de l'enfer et qu'il est deraisonnable de penser que Ton puisse manger et 
boire au paradis, qui n'est pas d'ailleurs un lieu pour le corps, le corps ne pouvant 
etre que sur quelque chose qui soutienne sa lourdeur. Et pour ces raisons et pour 
beaucoup d'autres, ils nient et meprisent la resurrection. Mais je ne suis pas de 
cette secte. Je crois, au contraire, en la resurrection et suis certain que le pouvoir 
divin, parfait en toutes choses, peut maintenir les corps dans le ciel, bien que ce 
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ne soit pas la leur lieu naturel, comme il maintient les ames ici-bas dans le 
monde, lieu naturel des choses corporelles. Si Dieu, par sa vertu et son pouvoir, a 
cree Tame incorruptible et immortelle, il pourra conserver les corps apres la mort 
et leur donner la nature de l'immortalite sans qu'ils aient a manger et a boire, et 
dans le lieu qu'il lui plaira, pour manifester son pouvoir et sa justice. Si Dieu 
n'avait pas ce pouvoir, la perfection ne pourrait pas compter parmi les fleurs du 
premier arbre, et toutes les conditions des arbres seraient detruites. 

La deuxieme opinion est celle de quelques juifs qui croient que la 
resurrection aura lieu apres la fin du monde et qu'apres cette resurrection tout 
l'univers sera en paix et il n'y aura qu'une Loi, celle des juifs; ceux-ci auront 
femme et enfants, mangeront et boiront et ne pecheront pas. Et cet etat durera 
longtemps. Mais ils disent et croient qu'un jour viendra ou ils mourront tous et il 
n'y aura plus de resurrection: les ames possederont la gloire et les corps ne 
ressusciteront pas. Nombreux sont les juifs qui partagent cette opinion. J'etais 
moi-meme des leurs avant que je ne vienne en ce lieu et ne lise les fleurs des 
arbres, comme cela est signifie au premier livre. 

D'autres, et c'est la troisieme opinion, croient en la resurrection et croient 
que tous ressusciteront apres la fin du monde. Les bons auront la gloire 
perpetuelle et les mechants souffriront quelque temps. Puis, quand Dieu les aura 
punis des peches qu'ils auront faits en cette vie presente, il les leur pardonnera et 
leur donnera la gloire eternelle. Mais quelques hommes demeureront pour 
toujours en enfer. Ceux-la sont tres peu nombreux et sont si coupables qu'ils ne 
seront jamais dignes d'etre pardonnes. Et je suis, moi, de cette opinion, bien que 
ce soit celle du plus petit nombre des juifs. 

Le gentil lui dit: - Je m'emerveille beaucoup que vous autres, les juifs, 
vous puissiez etre partages en diverses opinions sur cette question, qu'il est si 
necessaire de savoir. Et il me semble que cette pluralite d'opinions pourrait etre 
l'effet d'un manque de savoir, ou d'un mepris de l'autre vie. 

- Seigneur, dit le juif, notre desir de retrouver notre liberte est si grand, 
nous desirons tant que le Messie vienne nous delivrer de notre captivite, que nous 
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ne pouvons pas tourner trop nos regards vers l'autre siecle. Et nous en sommes 
plus empeches encore par les problemes que nous pose notre vie parmi ceux qui 
nous tiennent en captivite et a qui nous devons payer tous les ans de tres lourds 
tributs, sans quoi ils ne nous laisseraient pas vivre parmi eux. Et il faut que vous 
sachiez encore que nous avons un autre obstacle, a savoir que notre langue est 
l'hebreu, a present beaucoup moins usite qu'avant; de sorte que nous n'avons pas 
autant de livres de science philosophique et d'autres sciences que nous en aurions 
besoin. Mais il y a parmi nous une science appelee Talmud; elle est grande, et ce 
qu'elle dit est immense et tres subtil. Son immensite et sa subtilite sont telles 
qu'elle constitue pour nous un obstacle a la connaissance de l'autre siecle, surtout 
parce que, par elle, nous nous inclinons a l'etude du droit pour participer a la 
possession des biens de ce monde. 



Du sixieme article. Du jour du jugement 

- Cet article peut etre prouve par les fleurs des cinq arbres; car, si le jour 
du jugement n'etait pas, les conditions des arbres ne seraient pas. Et parce qu'elles 
s'accordent a etre necessairement, il est manifeste par les fleurs que le jour du 
jugement arrivera; cueillons six de ces fleurs pour prouver cet article! 

1. Grandeur et pouvoir 

Le juif dit au gentil: - Le pouvoir de Dieu est si grand et excellent qu'il 
peut se manifester a tous les hommes dans sa specificite et son universalite. Et 
parce que le grand pouvoir de Dieu doit etre manifeste universellement a tous, il 
convient que tous nous soyons reunis en un seul lieu et qu'ensemble nous voyons 
le grand pouvoir de Dieu. Lorsque nous serons tous en un meme lieu et que Dieu 
jugera les bons et les mauvais, il jugera les bons pour la beatitude perdurable et 
les mauvais pour les peines infernales. Et nul homme ne pourra s'excuser ni 
contredire la juste sentence de Dieu. Si le jour du jugement n'etait pas, le grand 

pouvoir de Dieu ne serait pas aussi demontrable en presence et en communaute 
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de tant de gens, et il s'ensuivrait que la bonte, la grandeur, la sagesse, l'amour et 
la perfection de Dieu seraient contraires a la grandeur du pouvoir de Dieu, et 
done a toutes les conditions des arbres. Par cette impossibilite le jour du 
jugement est manifeste a l'entendement humain qui sait recevoir cette 
signification des fleurs des arbres. 

2. Perfection et sagesse 

- Comme par l'influence des corps celestes vient l'influence de la 
generation sur les corps terrestres, selon le cours naturel, ainsi et beaucoup 
mieux, de facon incomparable, de la parfaite sagesse de notre seigneur Dieu 
viennent influence et benediction sur la sagesse creee qui est dans les hommes. 
Quand nous serons tous reunis le jour du jugement, quand nous connaitrons que 
Dieu sait tous les biens et tous les maux que chaque homme aura faits et quand il 
jugera chacun de nous selon nos ceuvres, alors nous aurons une plus grande 
connaissance de Dieu et de sa sagesse par cette maniere que par aucune autre. Et 
chacun connaitra la sentence qui le concerne et la sentence qui concerne l'autre, 
ensemble, en un seul lieu et en seul moment. Et par cette connaissance en chacun 
de nous croitront et se multiplieront la science et la connaissance. Et ceux qui 
seront sur le chemin du salut auront autant de charite et de beatitude qu'ils auront 
connaissance de la sentence de Dieu. Et ceux qui seront sur le chemin de la 
damnation, plus ils auront de connaissance de cette sentence, plus ils seront en 
etat de tristesse et de malediction. Puisqu'un tel jugement s'accorde avec la 
parfaite ceuvre de notre seigneur Dieu et avec la sagesse creee, qui doit etre dans 
les hommes et par laquelle ils peuvent avoir une tres grande connaissance de la 
tres parfaite et grande sagesse de Dieu, ainsi est manifeste le jour du jugement. 
Sans lui les raisons susdites ne seraient pas aussi revelatrices et les conditions des 
arbres ne seraient pas aussi utiles. 

3. Grandeur et justice 

- Sache, gentil, qu'il y a chez nous la coutume et l'habitude, selon 
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laquelle, plus grande est la sentence, plus il faut de temoins et plus il faut qu'elle 
soit donnee par des personnes nobles, justes et bonnes. Or, la plus grande 
sentence qui puisse etre serait la suivante: que tous les gens qui ont ete, qui sont 
et qui seront fussent reunis en un lieu et que Dieu les jugeat tous en presence les 
uns des autres et que la sentence portat sur la gloire perdurable et sur le feu de 
l'enfer. Et si une telle sentence etait plus grande qu'une autre sentence ou nous ne 
serions pas tous reunis et ou nous ne serions pas juges par Dieu ni sur de si 
grandes choses, et si cette plus petite sentence s'accordait avec l'etre et si la plus 
grande sentence n'etait rien, il s'ensuivrait impossibilite et opposition entre la plus 
grande justice et la plus grande sentence, et la plus grande justice serait plus 
manifestee par la plus grande sentence que par la plus petite. Or, si la volonte de 
Dieu voulait que la plus petite sentence fut, et non la plus grande, la volonte de 
Dieu serait contraire a la grande justice de Dieu, puisque la grande volonte de 
Dieu n'aimerait pas ce par quoi la grande justice de Dieu serait le mieux 
manifestee. Comme il est impossible que la justice et la volonte de Dieu 
s'opposent, ainsi il est manifeste dans la concordance qu'il y a entre la parfaite 
justice et l'amour de Dieu que le jour du jugement aura lieu et qu'en ce meme 
jour tous ensemble connaitront la grande justice de Dieu. Chacun, en lui-meme et 
en l'autre et ensemble, connaitra la grande justice divine. 

4. Pouvoir et orgueil 

Le juif dit au gentil: - Aimable fils, tu sais bien que le pouvoir et la 
justice s'accordent contre l'orgueil et l'injustice. Ainsi les princes sont etablis sur 
la terre pour etre justes et puissants contre les hommes orgueilleux et injustes. Or, 
pour manifester que le pouvoir et la justice de Dieu s'accordent contre les 
hommes pecheurs qui sont remplis de vanite, d'orgueil et d'injustice et pour 
vaincre, soumettre et confondre ces derniers par le pouvoir et la justice de Dieu, 
Dieu veut qu'il y ait le jour du jugement et que tous les hommes ensemble aient 
connaissance du grand pouvoir et de la grande justice de Dieu qui viennent juger, 
confondre et abaisser les hommes orgueilleux et injustes. Si le jour du jugement 
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n'existait pas, le pouvoir et la justice ne seraient pas si manifestos contre l'orgueil 
et l'injustice. Et pour que le pouvoir et la justice de Dieu soient plus fortement 
reveles a l'entendement humain, il s'ensuit necessairement, selon les conditions 
des arbres, que le jour du jugement existera. 

5. Foi et esperance 

- Pour que la foi et l'esperance puissent mieux contempler Dieu, il 
convient que cela soit ordonne necessairement par la perfection qui est en la 
bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse et amour, car, si ce n'etait pas le cas, 
cela signifierait que la foi et l'esperance peuvent contempler Dieu plus que Dieu 
ne l'ordonnerait ni ne le voudrait, ce qui est impossible. Si cela etait possible, il 
s'ensuivrait que la perfection s'accorderait mieux avec les vertus creees qu'avec 
les vertus increees, ce qui est impossible. Par cette impossibilite le jour du 
jugement est manifeste, sans lequel la foi ni l'esperance ne pourraient aussi bien 
contempler Dieu, comme elles le font, la foi en croyant et l'esperance en esperant 
la sentence divine de Dieu en presence de tout son peuple. 

6. Force et luxure 

- Force peut etre plus grande contre la luxure en l'absence des gens qu'en 
leur presence. Car la honte mortifie dans le cceur humain la luxure, quand 
l'homme est en presence de gens devant lesquels il a honte de commettre 
l'adultere. Ainsi la force ne peut etre aussi contraire a la luxure dans le cceur de 
l'homme amoureux de la chastete en public. Comme la force et la luxure sont 
plus opposees en l'absence des gens qu'en leur presence, comme je l'ai deja dit, 
ainsi il convient que le merite de la force soit revele aux gens et que la faute de 
l'homme luxurieux leur soit egalement revelee. Et si ce n'etait pas le cas, la 
perfection et la justice seraient opposees en Dieu, ce qui est impossible. Par cette 
impossibilite est manifeste le jour du jugement, en lequel la force et la luxure 
seront revelees a tous, afin que l'homme, pour chaque vertu, soit plus recompense 

par la justice de Dieu, et soit plus puni et couvert de honte en presence des gens 

72 



et de tout le peuple. 

Quand le juif eut prouve au gentil l'article susdit par les six fleurs 
susdites, le gentil dit au juif: - Comme Dieu est invisible, comment pourra-t-il 
juger le peuple qui ne pourra pas le voir? La sentence serait meilleure et plus 
forte si tout le peuple pouvait voir celui qui donnera la sentence. C'est pourquoi il 
semble que, si, en ce jour, on ne voit pas Dieu, les conditions des arbres ne seront 
pas remplies. 

- II est vrai, dit le juif, que Dieu est invisible. Mais de meme qu'il s'est 
montre sous une forme visible a Moise quand il lui a donne la vieille Loi, ainsi, 
par une forme qu'il prendra au jour du jugement, il se montrera a tout le peuple 
quand il donnera la sentence. 

Le gentil repondit: - Cette forme ne sera pas Dieu; ainsi ce ne sera pas 
Dieu qui donnera la sentence, pas plus que la forme. Si c'etait possible, ce serait 
bien que celui-la meme qui jugera fut Dieu et que tout le peuple vit bien qu'il 
jugera. Car il est vrai que le juge doit etre vu par ceux qu'il juge. 



Du septieme article. Du paradis 

- Par toutes les fleurs des cinq arbres on peut prouver cet article; mais, 
rapidement, cueillons six fleurs pour prouver que le paradis existe. 

1. Bonte et grandeur 

- La bonte de Dieu est infiniment grande en eternite, pouvoir, sagesse, 
amour et perfection; car, s'il n'en etait pas ainsi, il n'y aurait pas de perfection 
dans la bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse et amour; et si cela etait, Dieu 
ne serait rien, puisqu'il est vrai qu'en Dieu s'accordent la bonte et la grandeur 
susdites. Comme il a ete prouve dans le premier livre que Dieu est, ainsi il est 
manifeste que la bonte de Dieu est infiniment grande en eternite, pouvoir, 
sagesse, amour et perfection. Cette revelation faite a l'intelligence humaine 

signifie et demontre que le paradis existe. Car, si le paradis n'existait pas, il n'y 
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aurait pas dans l'ceuvre de Dieu perfection de justice, largesse et bonte, et son 
vouloir s'accorderait avec la melancolie, l'envie, l'avarice et l'injustice, ce qui est 
impossible et contraire aux conditions des arbres. Par cette impossibilite est 
signifiee l'existence du paradis. 

2. Eternite et amour 

- L'existence de Dieu est prouvee. Et ainsi il est prouve que l'amour 
divin ne s'accorde pas dans l'eternite divine avec le commencement, le milieu et 
la fin; s'il s'accordait, il y aurait en Dieu une chose, l'eternite, qui ne s'accorde pas 
avec le commencement, le milieu et la fin, et une autre chose, l'amour divin. Or, 
comme l'eternite et l'amour sont une seule essence et une meme chose, car sinon 
ils ne seraient pas un seul Dieu et nous avons prouve que Dieu est unique, ainsi il 
est prouve que l'amour divin n'a ni commencement ni milieu ni fin. Et ainsi il sort 
de l'amour divin une influence a aimer la creature raisonnable et a lui donner une 
gloire eternelle sans fin et a signifier que l'amour divin a sa perfection dans 
l'eternite et dans le don de la gloire eternelle a la creature. Cette gloire est celle 
du paradis qui n'aura pas de fin. Si le paradis n'etait rien, la justice en Dieu 
n'aurait pas sa perfection et, si le paradis n'etait pas eternellement sans fin, 
l'amour divin n'aurait pas sa perfection dans l'eternite et l'amour eternel de la 
creature raisonnable qui aime Dieu. Et il s'ensuivrait que le pouvoir divin ne 
pourrait pas, la sagesse divine ne saurait pas, l'amour divin ne voudrait pas aimer 
la creature raisonnable dans une duree eternelle. Et s'il en etait ainsi, 
l'imperfection d'amour, pouvoir, sagesse, bonte et grandeur serait dans l'eternelle 
bonte, grandeur, pouvoir, sagesse et amour, ce qui est impossible. Par cette 
impossibilite est demontree l'existence du paradis, durable et infini. 

II est certain, gentil, que la creature ne peut recevoir l'eternite sans 
commencement. Car si elle le pouvait, elle pourrait etre causee sans 
commencement ni fin et serait egale en duree, tout en recevant l'influence de sa 
cause, avec la cause premiere. Ainsi il est impossible que l'effet puisse recevoir 
autant que ce que la cause peut donner. Car si c'etait le cas, ils auraient entre eux 
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egale quantite en don et en reception. Or, il convient que la cause precede en 
dignite de pouvoir son effet, en ayant plus grand pouvoir par sa capacite de 
donner que l'effet par sa capacite de recevoir; ainsi la creature ne peut etre sans 
commencement, et la cause premiere aurait le pouvoir de donner l'etre sans 
commencement a la creature, si cette derniere avait le pouvoir de le recevoir. Si 
la gloire du paradis etait finie et ne durait pas eternellement et sans fin, il ne 
serait pas signifie que Dieu, qui est la cause premiere, pourrait donner une duree 
eternelle sans commencement, si l'effet, c'est-a-dire la creature, pouvait la 
recevoir. Selon les conditions des arbres, il convient que soit bien manifeste tout 
ce par quoi Dieu est le plus demontrable en sa bonte, grandeur, eternite, pouvoir, 
sagesse, amour et perfection; c'est pourquoi la duree sans fin de la gloire celeste 
est manifested. 

Le gentil dit au juif: - II est sur qu'en l'eternite ne conviennent ni le 
commencement ni la fin. Si Dieu peut donner l'eternite qui n'a pas de fin et si la 
creature peut la recevoir, comme tu le dis, il semble, selon tes paroles, que la 
creature puisse etre causee sans commencement. 

Le juif repondit: - II y a une tres grande difference entre l'influence que 
la creature peut recevoir de Dieu pour etre eternelle et sans fin et celle que la 
creature ne peut recevoir pour etre sans commencement. L'influence qu'elle peut 
recevoir pour etre eternelle et sans fin est due a l'accomplissement de la cause 
premiere qui a cree cette durabilite sans fin. La creature ne peut pas etre sans 
commencement, car son accomplissement de creature est dans la durabilite sans 
fin. Si la creature n'avait pas de commencement, elle n'aurait pas recu la creation 
de son accomplissement, par lequel elle est durable et sans fin. Et si elle ne l'avait 
pas recu, il s'ensuivrait qu'elle serait eternelle sans commencement et qu'elle 
aurait une fin; ce qui est impossible et contraire aux conditions des arbres. 

3. Perfection et charite 

- Si Ton suppose que le paradis est, la charite creee peut etre plus parfaite 
dans l'amour de la perfection divine que si Ton suppose que le paradis n'est pas. 
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Ce par quoi la charite peut avoir une plus grande perfection dans l'amour de la 
perfection que Dieu a en bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse et amour, 
s'accorde mieux avec l'etre que ce par quoi la charite ne peut pas autant aimer la 
perfection que Dieu a dans les vertus susdites. Si Dieu n'aimait pas ce par quoi la 
charite est mieux adaptee a aimer les vertus susdites et qu'il aimait les choses 
contraires a l'amour de la charite, il s'ensuivrait que la charite creee s'accorderait 
mieux a aimer parfaitement que la perfection de Dieu a creer la charite, ce qui est 
impossible. Si c'etait possible, la plus grande inclination de la charite a aimer 
serait increee, ce qui est impossible. Par cette impossibilite est signifiee 
l'existence du paradis, sans lequel la charite pourrait mieux aimer que Dieu ne 
pourrait accomplir. 

4. Eternite et avarice 

- En Dieu, beni soit-il!, s'accordent l'eternite et la largesse. Car s'ils ne 
s'accordaient pas, Dieu aurait d'un autre et non de lui-meme la largesse qu'il a 
envers les creatures et l'eternite ne serait pas Dieu; et ces deux propositions sont 
impossibles. Comme l'eternite et la largesse s'accordent en Dieu et parce que la 
largesse et l'avarice sont opposees, ainsi il est manifeste que par la largesse 
l'eternite de Dieu et l'avarice sont opposees. Or, comme selon les conditions des 
arbres il est reconnu que l'eternite et l'avarice sont plus opposees, ainsi il est 
reconnu que le paradis existe. Car, s'il existe, l'eternite et l'avarice sont plus 
opposees que s'il n'existe pas. Si l'eternite et l'avarice etaient moins opposees, 
l'eternite et la largesse s'accorderaient moins en Dieu; et si tel etait le cas, ce qui 
est plus noble s'accorderait avec le non-etre et ce qui est moins noble 
s'accorderait avec l'etre, ce qui est impossible et contraire aux conditions des 
arbres. Par cette impossibilite il est manifeste que le paradis existe. 

II est naturel que le maitre fasse une ceuvre durable. Par avarice 
beaucoup de maitres rendraient moins durable leur ceuvre, s'ils n'avaient pas la 
largesse de donner a l'ceuvre ce qu'il lui faut pour durer. Ainsi duree, sagesse et 
largesse s'accordent avec l'ceuvre qui est faite par un maitre ou se trouve la 
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perfection de sagesse et largesse. Comme en Dieu s'accordent sagesse, eternite, 
largesse et perfection, ainsi est signifie le paradis. Car, si le paradis n'est rien, 
l'ceuvre de Dieu n'est pas si durable, puisque dans cette ceuvre il y a defaut de 
durabilite par defaut de pouvoir ou de sagesse ou d'eternite ou de volonte qui 
s'accorde avec l'avarice; et chacun de ces defauts est contraire a la perfection de 
Dieu. Par cette perfection il est manifeste que l'ceuvre de Dieu est durable; cette 
durabilite prouve que le paradis existe. 

5. Foi et esperance 

- Si le paradis existe, la foi et l'esperance s'accordent mieux que s'il 
n'existe pas. Si le paradis n'est pas rien, la foi et l'esperance s'accordent beaucoup 
mieux avec ce qui est quelque chose qu'avec ce qui n'est rien. II est done 
impossible que ce qui n'est rien puisse etre une plus grande occasion de 
concordance que ce qui est. Car si cela etait possible, il s'ensuivrait que 
l'occasion, la concordance et la grandeur s'accorderaient avec le non-etre et leurs 
contraires avec l'etre, ce qui est impossible. Par cette impossibilite est demontree 
l'existence du paradis dans la grande concordance qu'il y a entre la foi et 
l'esperance, la foi croyant en l'existence du paradis et l'esperance esperant la 
gloire celeste. 

6. Prudence et melancolie 

- Prudence et melancolie sont plus opposees dans les grandes choses que 
dans les petites choses. Car plus la prudence s'exerce en de grandes choses, plus 
elle est une grande vertu. Et plus la vertu est grande, plus elle est opposee aux 
vices. De la meme facon, plus l'homme est melancolique, plus il s'oppose au plus 
grand bien et non au moindre. Si le paradis existe, la prudence ne peut pas etre 
plus contraire a la melancolie, et la melancolie a la prudence, que si le paradis 
n'est pas. Et parce qu'il faut que la prudence et la melancolie soient au plus haut 
point contraires, selon les conditions des arbres, ainsi le paradis est signifie dans 

la plus grande opposition qu'il y a entre la prudence et la melancolie. 
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Le gentil dit au juif: - Je me considere assez satisfait de la preuve que tes 
paroles m'ont donnee de la beatitude celeste. Mais je te prie de me dire si, en 
cette gloire celeste que tu dis, l'homme aura une femme et engendrera des fils et 
si l'homme mangera, boira et dormira, et s'il en sera ainsi des autres choses qui 
appartiennent a cette presente vie. 

Le juif repondit: - Le paradis n'est pas le lieu de toutes les choses que tu 
dis, car en toutes ces choses il y a defaut et toutes sont donnees a l'homme en ce 
monde pour que l'homme puisse vivre et que le monde ne perisse pas en l'espece 
humaine. Sache, en verite, que le paradis est un lieu accompli, ou il y a 
accomplissement de tous les biens, grace a la vision de Dieu. Par cette vision 
l'homme recoit un si grand accomplissement que aucune des choses temporelles 
ne lui est plus necessaire. 

Le gentil repondit: - Si en paradis l'homme ne mange ni ne boit, il 
s'ensuit qu'en enfer il n'a ni faim ni soif. Et si ce n'est pas le cas, comment seront 
punis les hommes des enfers qui seront coupables envers Dieu de gloutonnerie et 
d'ivresse? 

Le juif repondit: - En enfer il convient que les hommes coupables aient 
faim et soif, afin de demontrer la justice de Dieu. Si en paradis il y avait des 
nourritures pour satisfaire le corps glorifie, cela signifierait que la presente vision 
que l'homme aurait de Dieu ne suffirait pas a donner gloire au corps humain; et si 
elle ne suffisait pas, il y aurait defaut de perfection dans la bonte, grandeur, et 
ccetera, de Dieu. Ce qui est impossible et contraire aux conditions des arbres. 

Le gentil dit: - Je te demande si en paradis l'homme aura souvenir de ce 
monde et si les hommes auront connaissance les uns des autres. 

Le juif repondit: - Si l'homme n'avait pas souvenir de ce monde en 
paradis, il n'aurait pas souvenir du merite qu'il a pour ses bonnes actions; et s'il ne 
l'avait pas, il ne connaitrait pas la justice de Dieu. Et si les hommes n'avaient pas 
connaissance les uns des autres, les uns n'auraient pas la gloire dans la gloire des 
autres; et s'ils ne l'av aient pas, la volonte divine s'accorderait avec la melancolie, 
l'envie et l'imperfection, ce qui est impossible. 
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Du huitieme article. De I'enfer 

Le juif dit au gentil: - De chaque arbre, une fleur nous suffit pour 
prouver que I'enfer existe. 

1. Grandeur et pouvoir 

- Tout ce que Dieu a cree, il l'a cree pour demontrer son grand pouvoir 
qui sera beaucoup mieux demontre a son peuple si I'enfer existe que s'il n'existe 
pas. Dieu par son pouvoir pourra conserver eternellement dans le feu de I'enfer le 
corps de l'homme pecheur, sans que le feu ne puisse le consumer, et les hommes 
de I'enfer auront tres grandement faim et soif, chaud et froid, sans fin par le 
pouvoir de Dieu qui se manifestera en eux; ainsi Dieu demontrera eternellement 
sa justice, et la raison pour laquelle Dieu a cree l'homme s'accordera plus 
fortement avec l'etre, si I'enfer existe que si I'enfer n'existe pas. Et pour que la fin 
s'accorde mieux avec l'occasion par laquelle Dieu a cree l'homme et s'accorde 
avec l'etre, et leurs contraires avec le non-etre, ainsi il est signifie que I'enfer 
existe. 

2. Eternite et justice 

- L'homme pecheur, quand il commet un peche, peche contre la justice 
eternelle qui est en Dieu et il peche contre l'eternelle bonte, grandeur, pouvoir, 
sagesse, amour et perfection. Ainsi s'accorde avec le pecheur la penitence infinie 
en duree. Et s'il n'en etait pas ainsi, il y aurait en Dieu defaut de perfection en 
grandeur infinie, puisqu'il ne ferait pas eternellement usage de sa justice. Et parce 
qu'il est impossible qu'en Dieu fasse defaut l'usage de la justice, ainsi il convient 
que l'homme qui peche mortellement ait une penitence qui lui vaille de subir une 
peine eternelle. II n'y aurait pas cette peine, si I'enfer n'etait pas perdurable. 

Le gentil dit au juif: - Puisque le peche que l'homme pecheur commet est 
limite et fini en duree de temps, comment est-il possible que, pour ce peche, il 
subisse une peine eternellement et sans fin? 
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Le juif repondit: - Selon ce qui a ete dit et montre plus haut, il faut qu'il 
en soit ainsi selon la grande justice de Dieu. Si les peines infernales avaient une 
fin, il faudrait que les hommes qui sortiraient de l'enfer eussent la gloire. lis 
auraient cette gloire sans l'avoir librement voulue et sans avoir choisi d'aimer 
Dieu et d'aimer la justice, puisqu'il est certain que ceux qui sont morts dans le 
peche n'ont pas, apres leur mort, la liberte de choisir le bien et d'eviter le mal. 
Pour la raison que tu dis, de nombreux juifs croient que la peine infernale aura 
une fin; mais je ne suis pas de leur opinion et je crois au contraire que la peine 
infernale sera eternelle. Car s'il n'en etait pas ainsi, les conditions des arbres 
seraient detruites et les hommes qui sont dans la gloire n'auraient pas recu une si 
grande grace de Dieu, si l'enfer n'etait pas durable, que celles qu'ils auront, si 
l'enfer est durable. Et le fait que les hommes sauves ont plus de gloire, recoivent 
plus de grace et ont de Dieu une plus grande charite s'accorde avec l'etre, selon 
les conditions des arbres; ainsi il est manifeste que l'enfer est perdurable. 

3. Amour et colere 

- L'amour divin aime eternellement sans fin ceux qui sont dans la gloire. 
Et sais-tu pourquoi? Parce que l'amour et la bonte divine s'accordent pour aimer 
eternellement sans fin les saints de gloire; car s'ils ne le faisaient pas, il 
conviendrait que la gloire dont jouissent les saints au paradis ait une fin; et nous 
avons prouve que cette gloire durera sans fin. De meme que l'amour s'accorde 
avec la bonte divine pour aimer perdurablement les saints glorieux, ainsi il 
s'accorde avec la justice divine pour ne pas aimer perdurablement les pecheurs de 
l'enfer, ce qui ne serait pas le cas, si ces derniers n'etaient pas punis 
perdurablement par la justice. 

4. Prudence et force 

- Prudence et force sont des vertus qui sont contraires a leurs contraires 
qui sont l'imprudence et la lachete de cceur. Si l'enfer existe, la prudence et la 

force s'accordent mieux contre leurs contraires; si elles s'accordent mieux contre 
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leurs contraires, l'imprudence et la lachete de cceur s'opposent plus fortement a 
l'etre. La grande justice divine serait plus contraire a l'imprudence et a la lachete 
de cceur, si l'enfer existait que s'il n'existait pas. Plus la grande justice de Dieu est 
manifestee a l'intelligence humaine, mieux la prudence et la force s'accordent 
avec l'etre. Par l'existence de l'enfer, il s'ensuit que ce qui est dit plus haut est 
coherent, ce qui n'est pas le cas, si l'enfer n'existe pas. Ainsi l'existence de l'enfer 
est manifestee. 

5. Charite et melancolie 

- Charite et melancolie sont contraires, car par la charite l'homme est 
amoureux du bien et n'aime pas le mal; et par la melancolie l'homme est 
amoureux du mal et n'aime pas le bien. Si l'enfer existe, l'homme est plus amene, 
en considerant les peines infernales, a aimer le bien et a eviter le mal, qu'il ne le 
serait, s'il considerait et croyait que le mal de l'enfer n'est rien et que les peines 
infernales ont une fin. Parce que les peines de l'enfer constituent pour l'homme 
une occasion d'aimer le bien, de faire de bonnes actions et d'eviter le mal, 
l'homme est d'autant plus contraire a la melancolie. Et parce que, selon les 
conditions des arbres, la plus forte opposition entre les vertus et les vices 
s'accorde le plus avec l'etre et la moindre opposition s'accorde le moins avec 
l'etre, dans la perspective d'une durabilite infinie, ainsi l'existence de l'enfer est 
manifestee a l'entendement humain qui a une telle consideration. 

Quand le juif eut prouve les articles susdits, le gentil poussa un soupir 
tres douloureux et dit: - Helas, coupable! En quel peril tu es si longuement reste! 
Et combien tu aurais eu de cruelles peines et de perdurables tourments, si tu etais 
mort dans l'erreur et dans les tenebres ou tu te trouvais! Pendant que le gentil 
prononcait ces paroles, le juif lui demanda s'il etait content des articles qu'il lui 
avait prouves de sa Loi. Et il repondit qu'il en etait satisfait mais qu'il attendait 
d'entendre les autres sages. - Mais je te prie de me dire en quel lieu se trouve 
l'enfer et quelle est la peine que subissent ceux qui sont enfermes en enfer. 

Le juif repondit: - Le peuple des juifs est divise en plusieurs opinions sur 
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ce que tu me demandes. Car les uns croient que l'enfer est en ce monde ou nous 
sommes; d'autres disent qu'il est dans l'air; d'autres disent qu'il est au milieu de la 
terre. Et les uns disent que l'enfer n'est pas autre chose que de ne pas voir Dieu et 
de considerer qu'on a perdu la gloire et la vision de Dieu; et les autres disent que 
l'enfer consiste a avoir le corps perdurablement plonge dans le feu, la glace ou la 
neige, le soufre ou l'eau bouillante, parmi les demons, les couleuvres et les 
serpents qui tourmenteront les hommes sans aucune treve. Et la peine de l'ame 
sera superieure a celle du corps, puisqu'elle n'aimera pas l'etre et saura que cela 
durera toujours et que ses supplices ne cesseront jamais, et elle saura qu'elle a 
perdu la gloire qui durera toujours. 

Quand le juif eut dit ces paroles et beaucoup d'autres qui seraient longues 
a raconter, il dit encore: - Nous avons prouve et demontre que le peuple des juifs 
a la vraie Loi et qu'il est sur le chemin de la verite, puisque nous avons fait 
concorder nos articles avec les fleurs des arbres et leurs conditions. Si notre Loi 
n'etait pas sur le chemin du salut, nous ne pourrions pas avoir fait concorder les 
fleurs et les conditions des arbres avec les articles que nous croyons. Cette 
concordance que nous avons demontree est significative, beni soit Dieu! Parce 
que la Loi des Chretiens et des sarrasins est contraire a la notre, ainsi il est 
manifeste qu'ils sont dans l'erreur. C'est pourquoi, gentil, tu commettras une plus 
grande faute qu'auparavant, si tu laisses le chemin du salut et si tu prends la route 
par laquelle les pecheurs tombent dans le feu eternel et perdent la gloire qui n'a 
pas de fin. 



Commence le troisieme livre qui est celui 
de la croyance des Chretiens 

[Le troisieme livre contient les questions suivantes: celle de Vunicite de 
Dieu, dont le chretien n' expose pas les preuves, car le paien accepte celles que 
lui a donnees le juif; celle de la Trinite des personnes, qu'il traite abondamment, 
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afin de demontrer qu'elles sont une meme essence et un meme Dieu; celle de la 
creation, que le juif a deja traitee; celle de la « redemption du genre humain»; 
celle de la « glorification de Vhomme»; celle du mystere de l' incarnation; celle de 
la «naissance virginale» du Christ; celle de sa crucifixion; celle de sa «visite en 
enfer aux justes»; celle de sa «glorieuse resurrection» et de son ascension dans 
le ciel; enfin, celle du jugement dernier.] 

Lequel de vous deux parlera le premier? dit le gentil. Le juif repondit: - 
Selon l'ordre, le Chretien doit commencer le premier, car sa loi fut avant celle des 
sarrasins. Alors le gentil pria le Chretien de commencer a prouver sa loi et les 
articles en lesquels il croyait. Mais le Chretien repondit en demandant au sarrasin 
s'il lui plaisait qu'il commencat, comme le gentil le voulait. Et le sarrasin repondit 
que cela lui plaisait. 

Le chretien s'agenouilla et baisa la terre et eleva ses pensees vers Dieu et 
ses yeux et ses mains vers le ciel. Devant son visage il fit le signe de la croix en 
disant ces paroles: - Au nom du Pere et du Fils et du Saint Esprit, un Dieu en 
trinite, et trinite en unite. 

Quand le chretien eut fait reverence a l'unite et a la trinite divine, il fit a 
nouveau le signe de la croix, et, en l'honneur de l'humanite de Jesus Christ, il dit 
ces paroles: Adoramus te, Christe, et benedicimus tibi, quia per crucem tuam 
redemisti mundum. 

Quand le chretien eut fait sa priere, il dit que les articles de sa loi etaient 
quatorze, parmi lesquels sept ressortissent a la nature divine et sept a la nature 
humaine de Jesus Christ. - Ceux qui ressortissent a la nature divine sont ceux-ci: 
Un seul Dieu, Pere, Fils, Saint Esprit, createur, re-createur, glorificateur. Les sept 
articles qui ressortissent a l'humanite de Jesus Christ sont ceux-ci: Jesus Christ 
conQu du Saint Esprit, ne de vierge, crucifie et mort, est descendu aux enfers, est 
ressuscite, est monte aux cieux, viendra juger les bons et les mauvais au jour du 
jugement. 

Avant de commencer a demontrer ses articles de foi, le chretien dit ces 
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paroles au gentil: - Sache, gentil, que les articles de notre foi sont si hauts et si 
difficiles a croire et a comprendre que tu ne pourras pas les comprendre, si tu ne 
mets pas toutes les forces de ton entendement et de ton ame a comprendre les 
raisons par lesquelles j'ai l'intention de demontrer les articles susdits. II est 
souvent arrive que Ton prouve suffisamment les choses mais que celui a qui on 
fait la demonstration ne puisse pas la comprendre, de sorte qu'il semble a ce 
dernier qu'on ne donne pas la preuve de ce qui est prouvable. 



Du premier article. D'un seul Dieu 

- Dieu est un et nous croyons en un seul Dieu. Et ce Dieu nous disons 
qu'il est simple et accompli et l'accomplissement de tous les biens; et en lui sont 
toutes les fleurs du premier arbre. Or, toute la noblesse que ni les juifs ni les 
sarrasins ne peuvent attribuer ni conferer a l'unite de Dieu, toute cette meme 
noblesse les Chretiens la lui attribuent et la lui conferent, encore bien plus que les 
juifs ni les sarrasins ne la lui peuvent reconnaitre ni attribuer. Et c'est pourquoi ils 
ne croient pas en la sainte trinite de Dieu et en la glorieuse incarnation du Fils de 
Dieu. En ce qui concerne la preuve qu'un Dieu est, le juif l'a donnee assez 
convenablement et, si tu veux que je prouve cela par beaucoup d'autres raisons, je 
suis dispose a le faire. 

Le gentil repondit: - Je me considere assez satisfait de la demonstration 
que le juif a faite de l'unicite de Dieu; c'est pourquoi tu n'as pas besoin de prouver 
le premier article, car il a deja ete prouve. Commence done a prouver les autres 
articles! 



Des deuxieme, troisieme et quatrieme 
articles. De la trinite 

- Pour prouver que la trinite est en Dieu, cueillons premierement cette 
fleur de bonte et de grandeur du premier arbre, par laquelle nous prouverons qu'il 
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convient par necessite, selon les conditions des cinq arbres, que Dieu soit en 
trinite. En prouvant la trinite, nous prouverons trois articles, a savoir: Pere, Fils et 
Saint Esprit; et nous prouverons comment ces trois articles sont une essence et un 
Dieu. 

1. Bonte et grandeur 

- La bonte de Dieu ou est finie ou est infinie eternite, pouvoir, sagesse et 
amour. Si elle est finie, elle est contraire a la perfection; si elle est infinie, elle 
s'accorde avec la perfection. Et parce que, selon les conditions des arbres, il est 
impossible que la bonte et la grandeur de Dieu soient contre la perfection en 
eternite, pouvoir, sagesse et amour, il est done manifeste que la bonte et la 
grandeur de Dieu sont infinie eternite, infini pouvoir, infinie sagesse, amour et 
perfection. 

II est sur que plus grand est le bien, plus fortement il s'accorde avec la 
perfection en eternite, pouvoir, sagesse et amour; et plus petit est le bien, plus il 
s'approche de l'imperfection qui est la chose la plus contraire a la perfection. Si 
Dieu, qui est infinie bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse, amour et 
perfection, genere un bien qui est infini en bonte, grandeur, eternite, pouvoir, 
sagesse, amour et perfection, et que du bien generateur et du bien genere se 
trouve un bien infini en bonte, grandeur, pouvoir, sagesse, amour et perfection, 
plus grande est en Dieu la fleur de bonte et grandeur, qui ne serait pas s'il n'y 
avait pas en Dieu ce qui est susdit. Car chacun des trois biens susdits est aussi 
bon et aussi grand, par toutes les fleurs de l'arbre, que le serait l'unite de Dieu, 
non sans que la trinite fut en elle. Et parce que, selon les conditions de l'arbre, il 
convient d'attribuer et reconnaitre a Dieu la plus grande bonte, ainsi la trinite 
existe plus manifestement en ce qui est susdit. 

- Le gentil dit au Chretien: - Selon ce que tu dis, il s'ensuit que l'unite de 
Dieu serait de plus grande bonte, si elle comportait quatre ou cinq ou une infinite 
de ces biens que tu dis, ce qui n'est pas le cas, puisqu'il n'y en a que trois. Car la 
grandeur et la bonte s'accordent mieux avec le nombre de quatre qu'avec celui de 

85 



trois, et avec celui de cinq qu'avec celui de quatre, et avec un nombre infini 
qu'avec un nombre fini. S'il en est ainsi, selon ce que tu dis, il doit y avoir en 
Dieu des biens infinis en nombre, generateurs, generes et precedes. 

Le Chretien repondit: - Si en Dieu il devait y avoir plus d'un qui est 
generateur, d'un qui est genere et d'un qui est precede, le generateur ne serait pas 
un infini en bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse, amour et perfection, car il 
ne suffirait pas en lui-meme a generer un bien qui suffise a ce que soit generee 
une infinie bonte, grandeur, pouvoir, sagesse, amour et perfection. Ni le 
generateur unique ni le genere unique ne suffiraient a donner une infinie bonte, 
grandeur, et coetera, a l'unique qui en precede; ni les generateurs, generes et 
precedes qui seraient en nombre infini ne suffiraient a avoir perfection de bonte, 
grandeur, eternite, pouvoir, et coetera. Car un nombre infini ne peut avoir 
perfection, puisqu'il est vrai que la multiplication infinie du nombre et la 
perfection ne s'accordent pas. S'il en est done ainsi, selon la perfection des fleurs, 
l'imperfection serait en Dieu et les fleurs seraient opposees les unes aux autres, si 
en Dieu il y avait infiniment de generateurs, de generes et de precedes. 

Le gentil dit: - Quatre, cinq ou mille peuvent contenir en eux-memes un 
plus grand bien que trois. S'il y a quatre, cinq ou mille biens en Dieu, la bonte de 
Dieu sera plus grande que s'il n'y avait que trois biens. 

Le Chretien repondit au gentil: - Cette question peut se resoudre de la 
maniere susdite. Car il ne convient pas qu'en Dieu il y ait plus qu'un seul 
generateur, genere et precede, puisque dans chacun de ces trois est accomplie et 
parfaite la propriete en bonte, grandeur et les autres. S'il y en avait plus de trois, 
aucun des trois n'aurait une propriete accomplie ni une accomplie bonte, 
grandeur, eternite, et coetera. Car, de meme qu'il ne convient pas qu'il y ait 
beaucoup de dieux et qu'un seul Dieu suffit a avoir toute la bonte, grandeur, et 
coetera, que tous se partageraient, ainsi un qui genere suffit a avoir toute la bonte, 
grandeur, et coetera, que deux ou plus ne pourraient avoir; car deux ou plus ne 
pourraient avoir chacun une infinite de bonte, grandeur, eternite, pouvoir, et 
coetera, et un seulement peut l'avoir. Et cela vaut aussi pour deux ou plus qui 
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seraient generes et pour deux ou plus qui procederaient. 

Le gentil dit au Chretien: - Le meme raisonnement vaut pour l'unite de 
Dieu. Car, si l'unite ne suffit pas en elle-meme a etre infinie en bonte, grandeur, 
et coetera, sans trois personnes distinctes, il y a defaut en elle-meme de bonte, 
grandeur, et coetera. 

Le Chretien repondit: - Ce n'est pas vrai. Car, si en Dieu il n'y avait pas 
des proprietes personnelles distinctes, il n'y aurait pas ceuvre par laquelle a ete 
engendre le bien infini en grandeur, eternite, d'un bien infini en grandeur, 
eternite, et coetera ; si en Dieu il ne jaillissait pas un bien infini en grandeur, 
eternite, et coetera, d'un bien infini qui engendre et d'un bien infini qui est 
engendre, les fleurs des arbres ne seraient pas d'une utilite parfaite et il y aurait 
defaut de cette ceuvre susdite en l'unite de Dieu. Cette ceuvre est infinie en bonte, 
grandeur, et coetera, et cette ceuvre et les trois personnes distinctes, ayant chacune 
sa propriete distincte, personnelle, infinie en bonte, grandeur, et coetera, 
constituent l'unite divine meme, qui est une en essence et en trinite de personnes. 
Parce que l'etre et une ceuvre aussi glorieuse que celle que je viens de decrire 
s'accordent, le manque de l'ceuvre susdite et le non-etre s'accordent. Car l'etre ou 
il y a une bonne ceuvre s'accorde avec une plus grande noblesse que celui ou il 
n'y a pas d'ceuvre. Parce qu'il convient de donner et d'attribuer a l'essence de Dieu 
la plus grande noblesse, ainsi il est signifie que necessairement il s'ensuit qu'en 
Dieu il y ait ceuvre trinitaire. Si ce n'etait pas le cas, il y aurait opposition entre 
les fleurs du premier arbre, ce qui est impossible. Par cette impossibilite est 
manifestee la trinite. 

2. Pouvoir et sagesse, pouvoir et amour, sagesse et amour 

- Pour prouver la trinite il faut que je cueille encore du premier arbre les 
trois fleurs susdites. II est certain, gentil, qu'il convient au soleil d'illuminer et au 
feu de rechauffer. Et sais-tu pourquoi? Parce que le soleil est lui-meme sa 
splendeur et parce que le feu est lui-meme sa chaleur. Or, s'il ne convenait pas 
que le soleil illuminat ni que le feu rechauffat, le soleil et le feu ne 
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s'accorderaient pas avec ce qu'ils sont, ce qui est impossible. Si c'etait possible, 
chacun s'accorderait avec la corruption et avec le manque, a cause de 
l'impossibilite de l'utilite que chacun aurait en lui-meme, ce qui est impossible et 
contraire aux regies de la philosophic en laquelle tu es appele maitre. 

Dieu, beni soit-il!, est son pouvoir meme et sa sagesse meme et son 
amour meme. Et si le soleil et le feu qui sont des creatures doivent avoir leur 
usage, comme nous l'avons susdit, combien plus il faut que les fleurs susdites 
aient leur utilite dans le fait que Dieu utilise envers les creatures pouvoir, sagesse 
et amour! Car s'il n'agissait pas ainsi, il s'ensuivrait que le soleil et le feu 
s'accorderaient mieux avec la perfection du pouvoir que le pouvoir, la sagesse et 
l'amour divin, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est signifie que, si 
les chambres susdites, c'est-a-dire les fleurs, s'accordent pour l'utilite des 
creatures, combien plus elles s'accordent a etre utiles, c'est-a-dire a jouir, en elles- 
memes! Et s'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait que Dieu s'accorderait mieux 
avec l'ceuvre qui serait en dehors de lui-meme, qu'avec l'ceuvre qui serait au 
dedans de lui-meme, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il signifie que 
le pouvoir de Dieu doit etre puissant, la sagesse doit etre savante et l'amour doit 
aimer, et ainsi en infinie bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse, amour et 
perfection. Cette concordance ne pourrait pas exister sans la distinction des 
proprietes personnelles, distinctes les unes des autres, et qui ensemble sont une 
essence divine, infinie en bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse, et coetera. 
Cette essence est constitute des trois proprietes personnelles, distinctes par 
generation personnelle, essentielle, generatrice, par generation personnelle, 
essentielle, engendree, et par procession personnelle, essentielle, procedee. 
Chacune a toutes les fleurs du premier arbre, et elles sont ensemble une seule 
fleur ou il y a toutes les fleurs de l'arbre. Comme il en est ainsi, par la necessite 
susdite, la sainte trinite que nous recherchons est signifiee et demontree. 

3. Eternite et perfection 

- Le pouvoir infini, qui engendre le pouvoir infini et la sagesse infinie et 
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l'amour infini; et la sagesse infinie, qui engendre le pouvoir infini et l'amour 
infini; et l'amour infini, qui engendre le pouvoir infini et la sagesse infinie; et le 
pouvoir infini, la sagesse infinie et l'amour infini, qui sortent du generateur infini 
susdit et du genere infini susdit, tous trois s'accordent beaucoup plus fortement 
avec la fleur d'eternite et perfection, que ne le feraient un pouvoir, une sagesse et 
un amour essentiels ou ne seraient pas les trois susdits. Et parce que ce qui 
s'accorde le mieux avec l'eternite et la perfection de Dieu doit etre attribue a 
Dieu, ainsi il convient que s'accordent avec Dieu toute l'eternite et la perfection 
qui s'accordent le mieux en Dieu; si ce n'etait pas le cas, cela signifierait que 
l'entendement humain pourrait plus comprendre et que la consideration humaine 
pourrait plus considerer la majeure noblesse d'eternite et de perfection que Dieu 
lui-meme, ce qui est impossible. Car, si c'etait possible, l'eternite et la perfection 
de Dieu seraient finies et limitees et les fleurs de l'arbre seraient opposees a la 
fleur susdite, ce qui est impossible. Par cette impossibilite, la trinite est signifiee 
et demontree a l'entendement humain, qui comprend, et a la consideration 
humaine, qui considere la signification et la demonstration ci dessus manifestoes. 

4. Pouvoir et amour 

- Si l'homme peut faire et veut faire ce qui lui ressemble, il a un plus 
grand pouvoir et un plus grand amour en faisant ce qui lui ressemble qu'en 
faisant une autre chose qui n'est pas de son espece et qui n'est pas aussi noble que 
l'homme. Si Dieu peut et veut engendrer un Dieu qui ressemble a lui-meme en 
son etre de Dieu et en son etre eternel et infini en perfection, il a un plus grand 
pouvoir et un plus grand vouloir que s'il n'avait ni le pouvoir ni le vouloir decrits 
ci dessus. Et parce qu'il convient d'attribuer a Dieu le plus grand pouvoir et le 
plus grand vouloir et parce que toutes les choses, selon leur cours naturel, aiment 
engendrer ce qui ressemble a leur espece, ainsi il est signifie et revele que Dieu 
existe trinitairement. 

Le gentil dit: - Comment Dieu peut-il etre eternellement ressemblant a 
lui-meme, s'il est vrai que toute ceuvre doit avoir un commencement? 

89 



Le Chretien repondit: - La creature ne peut etre sans commencement, car, 
sinon, elle ne serait pas creature; c'est pourquoi Dieu ne peut faire ceuvre de 
creature sans commencement. Mais, parce que Dieu est plus grand que la 
creature, il a en lui-meme la possibilite de recevoir et generer sans 
commencement; s'il n'avait pas cette possibilite, il ne serait pas parfaitement plus 
grand en pouvoir que la creature. 

5. Sagesse et perfection 

Le Chretien dit au gentil: - La cause finale, c'est-a-dire la principale 
raison pour laquelle Dieu a cree l'homme, c'est pour que l'homme ait 
connaissance de Dieu et aime Dieu. Et la deuxieme raison pour laquelle Dieu a 
cree l'homme, c'est pour que l'homme participe a la gloire avec Dieu 
eternellement et sans fin. Et si c'etait le contraire, il s'ensuivrait que la fleur 
susdite serait contraire aux autres fleurs du premier arbre, ce qui est impossible. 
Par cette impossibilite il est clair que l'homme est principalement cree pour 
connaitre et aimer Dieu, et ensuite pour glorifier Dieu. Et comme il en est ainsi, 
la sainte trinite de Dieu est manifestee. Car si Dieu est un et est en trinite, c'est a 
travers le monde et toutes les parties du monde qu'il est signifie que Dieu doit 
etre connu et aime, ce qui ne serait pas le cas s'il etait un, sans etre en trinite. Car 
le monde est un et se repartit seulement en trois choses, ni plus ni moins, c'est-a- 
dire en nature animee, sensible et intellectuelle. Dans la nature animee il y a 
toutes les choses vivantes et douees de sens, qui sont composees de corps et 
d'ame sensitive. Dans la nature sensible il y a toutes les choses qui sont 
corporelles et n'ont pas de vie. Dans la nature intellectuelle il y a les anges, les 
ames et tout ce qui est incorporel. Et ces trois natures constituent le monde et le 
monde est ces trois natures. Chacune des trois natures comporte, en une nature et 
en trois, ses individus. Parce qu'il en est ainsi, la trinite de Dieu et son unite sont 
signifiees par l'unite et la trinite qui sont en toutes les creatures. Si Dieu etait en 
unite et non en trinite, l'unite en laquelle sont toutes les creatures signifierait a 
l'entendement humain son unite; et la trinite qui est dans les creatures signifierait 
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a tort qu'il y a trinite en Dieu. Et si les creatures n'etaient pas trinitairement 
reparties et etaient seulement creees en unite, elles signifieraient mieux Dieu, si 
Dieu etait seulement unite. Et si Dieu n'avait pas cree les creatures en un etat ou 
elles fussent le plus capables de le faire connaitre et aimer, il y aurait en Dieu 
defaut de sagesse et de perfection. Parce qu'il est impossible qu'il y ait en Dieu un 
defaut, il est demontre que ce par quoi les creatures, et en particulier les hommes, 
demontrent le mieux Dieu doit etre la verite; par cette verite, la trinite est 
demontrable. 

6. Bonte et charite 

- Si tu pouvais faire un bien qui fut infini en bonte, grandeur, eternite, 
pouvoir, sagesse, amour et perfection, et si tu avais bonne volonte et parfaite 
charite, tu ferais le bien susdit. Puisque Dieu a parfaite charite, parfaite bonte et 
parfait pouvoir, il convient qu'il fasse ce que tu ferais, si tu en avais le pouvoir. Et 
s'il ne faisait pas ainsi, tu pourrais avoir une meilleure volonte que Dieu, si tu 
avais le pouvoir de Dieu. Et si toi, qui es une creature, tu pouvais avoir une 
meilleure volonte que Dieu, la perfection ne s'accorderait pas en Dieu avec sa 
charite. Parce que c'est impossible, il est clair qu'en Dieu son pouvoir fait ce que 
tu ferais, si tu avais le pouvoir selon la perfection avec laquelle il convient que 
Dieu ait son pouvoir, sa bonte, son savoir et son vouloir. Parce qu'il en est ainsi, 
la trinite est signifiee, comme la fleur susdite le montre par les paroles susdites. 

- Plus la plus petite charite ressemble a la plus grande charite, plus elle 
domine en bonte et en vertu la charite qui ne ressemble pas autant a la plus 
grande charite et ne s'accorde pas autant avec elle. Si Dieu est en unite et en 
trinite, l'homme qui est en unite et en trinite est plus semblable a Dieu qu'il ne le 
serait, si Dieu n'etait pas en unite et en trinite. Et plus l'homme ressemble a Dieu, 
plus il est dispose a etre bon et a avoir une plus grande charite envers Dieu, son 
prochain et lui-meme. Comme, selon les conditions du deuxieme arbre, l'homme 
doit reconnaitre que la charite et la bonte creee s'accordent mieux avec la charite 
et la bonte increee de Dieu, ainsi, selon ces commencements qui sont les 
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conditions du deuxieme arbre, la trinite est manifestee. 

7. Bonte et charite, grandeur et charite 

- Si l'ceuvre que l'ame effectue en comprenant et en aimant Dieu est 
meilleure et de plus grande charite que celle qu'elle effectue, lorsqu'elle 
comprend et aime elle-meme ou une autre creature, il faut necessairement que 
Dieu fasse une plus grande charite en se comprenant et en s'aimant lui-meme 
qu'en aimant et comprenant une autre chose. S'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait 
que l'ceuvre que Dieu effectue en lui-meme, comprenant et aimant la creature, 
serait egale a l'ceuvre qu'il fait en se comprenant et s'aimant lui-meme, ce qui est 
impossible. Si c'etait possible, sa bonte serait aussi grande en dehors de lui-meme 
qu'en lui-meme, ce qui est impossible et contraire aux conditions des arbres. Par 
cette impossibilite et cette opposition, il est signifie qu'en Dieu il y a 
necessairement une ceuvre, par laquelle est signifiee la pluralite; car, sans 
pluralite, il est impossible qu'il puisse y avoir ceuvre. Et si Dieu n'a pas d'ceuvre 
en lui-meme, sa grande bonte sera plus grande si elle ceuvre en elle-meme une 
bonte et une grandeur qui ressemblent a elle-meme, ce qui ne sera pas le cas, si 
elle n'a pas d'ceuvre en elle-meme. Parce que la bonte, la grandeur et la charite 
s'accordent mieux avec l'etre dans lequel il y a ceuvre, qu'avec l'etre dans lequel il 
n'y a pas ceuvre, ainsi il convient qu'en Dieu la bonte, la grandeur et la charite 
s'accordent avec l'ceuvre. Sinon, l'etre cree qui s'accorde avec l'ceuvre en lui- 
meme s'accorderait avec une plus grande noblesse que l'etre incree, ce qui est 
impossible. Par cette impossibilite l'ceuvre en Dieu est signifiee, selon les fleurs 
et les paroles que j'ai dites. Par cette ceuvre est signifiee la pluralite qui manifeste 
que la trinite existe dans l'unite de Dieu. 

8. Bonte et charite, pouvoir et charite 

- La charite creee peut aimer la bonte creee en elle-meme. Ainsi, par la 
difference qu'il y a entre la bonte, le pouvoir et la charite dans la creature, la 

charite peut etre aimante et peut avoir un aime. Et parce qu'un tel pouvoir peut 
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etre plus grand et meilleur dans l'amant et l'aime que dans l'amant sans aime ou 
dans l'aime sans amant, il convient qu'en Dieu la bonte et la charite s'accordent 
avec le pouvoir, par lequel puisse etre en Dieu l'amant qui n'est pas l'aime, selon 
une propriete personnelle, et que l'aime ne soit pas, selon une autre propriete 
personnelle, l'amant, et que l'amant ait un aime, et que des deux, amant et aime, 
provienne une autre propriete personnelle qui soit amante et aimee, et que les 
trois personnes, amantes et aimees, soient une seule essence amante et aimee en 
son infinie bonte et en son infini pouvoir. S'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait 
que la bonte et le pouvoir s'accorderaient mieux avec la charite creee qu'avec la 
charite increee, ce qui est impossible. Par cette impossibilite la trinite est 
manifested . 

En ce monde l'homme aura plus grande bonte, pouvoir et charite, s'il 
aime necessairement et avec franchise Dieu, que s'il a le libre arbitre d'aimer 
Dieu. Parce que la charite de Dieu s'accorde avec une plus grande bonte et un 
plus grand pouvoir que la charite creee, il convient que Dieu ait la noblesse que 
la charite creee aurait, si elle pouvait l'avoir. S'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait 
que la charite increee ne pourrait pas avoir la bonte que la charite creee ne peut 
pas avoir, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est signifie que la 
charite de Dieu a necessairement le pouvoir et la liberte d'etre aimante et aimee, 
afin que sa bonte s'accorde avec son parfait pouvoir. Comme il en est ainsi, la 
sainte trinite est demontree par la necessite et par la liberte parfaite et accomplie 
qui donnent a l'entendement humain l'exemple et la facon de connaitre la sainte 
trinite que nous recherchons. 

9. Pouvoir et prudence 

La plus grande impossibilite consiste en l'inexistence de Dieu. Done, la 
plus grande possibilite qui soit contraire a la generation est la corruption et la 
plus grande possibilite qui soit contraire a la corruption est la generation, en 
laquelle il y a la plus grande possibilite contre la corruption. S'il n'en etait pas 
ainsi, il s'ensuivrait que la generation et la corruption ne seraient pas opposees. 
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Or, comme dans toute generation creee la corruption et son impossibilite sont 
contraires, il convient qu'il y ait en Dieu une generation, a laquelle la corruption 
et son impossibilite ne soient pas contraires. Et s'il n'en etait pas ainsi, la 
prudence ne pourrait pas avoir connaissance de ce que la plus grande possibilite 
et le pouvoir de Dieu s'accordent avec l'etre; et la plus grande impossibilite de 
l'inexistence de Dieu et la possibilite de l'existence de Dieu s'accordent avec le 
pouvoir. Et parce que ce par quoi la prudence peut mieux connaitre le pouvoir 
que Dieu a en son etre s'accorde avec l'etre, selon les conditions de cet arbre, 
ainsi il est signifie que la generation qui est en Dieu s'oppose a la corruption qui 
s'accorde avec le non-etre. Par cette generation et par cette corruption il est 
signifie qu'il y a en Dieu paternite et filiation. 

Ce qui est le plus oppose a l'inegalite est l'egalite; ce qui est le plus 
oppose a la contradiction est la concordance. Si, en Dieu, il y a egalite et 
concordance, il s'ensuit necessairement que la prudence reconnait en Dieu le plus 
grand pouvoir contre l'inegalite et la contradiction au non-etre de Dieu, ce qui ne 
serait pas le cas, si en Dieu il n'y avait pas egalite et concordance. Et parce que la 
plus grande ceuvre que la prudence puisse avoir en connaissant le grand pouvoir 
de Dieu s'accorde avec l'etre, selon les conditions de l'arbre, ainsi il convient 
necessairement qu'il y ait en Dieu egalite et concordance. Et si en Dieu il y a 
egalite et concordance, il convient qu'il y ait pluralite, car sans pluralite il ne 
pourrait y avoir egalite ni concordance. Et parce qu'en Dieu il y a pluralite, ainsi 
par le pouvoir de Dieu la trinite est signifiee a la prudence en egalite et 
concordance. 

10. Bonte et orgueil 

Le Chretien dit au gentil: - L'orgueil est contre la bonte, car l'homme 
orgueilleux aime ce qui est vil, plus que ce qui est noble, et n'aime pas le bien de 
son prochain. C'est pourquoi l'humilite qui est son contraire s'accorde avec la 
bonte qui aime plus le plus noble bien que le moindre bien et qui multiplie le 
bien le plus grand et le moindre et qui aime egalement le bien qui est entre le plus 
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grand et le moindre. 

Si en la bonte de Dieu il y a un bien qui se donne lui-meme infiniment en 
bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse, amour et perfection a un bien qui est 
infini en bonte, grandeur, et coetera, et si le bien susdit fait ce don sans se 
diminuer lui-meme et que du bien qui donne et du bien qui est donne sort un bien 
infini en bonte, grandeur, et coetera, et qu'il y a egalite entre le bien qui donne, le 
bien qui est donne et le bien issu, si done il en est ainsi, la bonte de Dieu est plus 
contraire a l'orgueil, ce qu'elle ne serait pas sans le bien donne et le bien issu 
susdits. Car le don ne serait pas donne si noblement en la bonte de Dieu et ne 
s'accorderait pas si bien avec l'humilite, et l'humilite de Dieu ne serait pas aussi 
contraire a l'orgueil. Parce que, selon les conditions de cet arbre, il convient de 
reconnaitre la plus grande opposition qui soit entre la bonte de Dieu et l'orgueil, 
ainsi il est manifeste qu'en Dieu il y a un bien qui se donne entierement lui-meme 
au bien donne et que du bien qui donne et du bien donne est issu le bien qui est 
donne. Comme il faut qu'il en soit ainsi, selon les conditions de l'arbre, ainsi la 
trinite est manifested . 

11. Grandeur et orgueil 

- Si l'orgueil avait un si grand pouvoir en lui-meme que de lui-meme il 
pourrait engendrer un orgueil infini en grandeur et en pouvoir et en eternite et 
que de ces deux orgueils sortirait un orgueil qui serait infiniment grand en 
pouvoir et en eternite, et si ensemble ils faisaient un orgueil infini en pouvoir et 
en eternite, il serait impossible que l'humilite puisse vaincre l'orgueil susdit ni 
qu'elle fut nulle. Et parce que l'orgueil s'accorde avec le plus petit et avec le non- 
etre et parce que l'humilite s'accorde avec le plus grand et avec l'etre, ainsi il 
convient necessairement qu'il y ait une humilite en Dieu qui soit plus grande 
qu'aucun orgueil que l'homme puisse eprouver, ni ressentir, ni former en sa 
consideration. Et s'il n'en etait pas ainsi, la pensee humaine pourrait juger plus 
grand l'orgueil que l'humilite de Dieu. Et l'ame de l'homme qui choisirait l'orgueil 
serait plus grande que l'humilite de Dieu, ce qui est impossible. Par cette 
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impossibilite il est signifie qu'en Dieu il y a un humble qui engendre entierement 
de lui-meme un autre humble d'une infinie bonte, grandeur, et coetera, et de 
l'humble generateur et de l'humble engendre sort infiniment en bonte, grandeur, 
et coetera, un autre humble issu, et ces trois humbles ensemble sont une seule 
essence humble en infinie bonte, grandeur, et coetera, par laquelle est signifiee la 
trinite, selon la demonstration susdite. 

Le gentil dit au Chretien: - Si en Dieu il y a si grande humilite, comme tu 
le pretends, et si l'humilite et l'orgueil sont contraires, comment ce peut-il que 
l'humilite de Dieu n'empeche pas que l'orgueil qui est mal existe? 

Le Chretien repondit: - Si Dieu ne donnait pas a l'homme la liberte de 
pouvoir etre orgueilleux ou humble, la sagesse de Dieu serait contraire a 
l'humilite de l'homme, par laquelle l'homme peut meriter la grace de Dieu. Et, 
parce que les fleurs du deuxieme arbre ne sont pas et ne doivent pas etre 
contraires, selon les conditions de l'arbre, et parce que dans le premier arbre il ne 
peut y avoir contrariete d'une fleur avec une autre, l'humilite de Dieu laisse 
exister l'orgueil. Ainsi l'humilite creee, par l'increee, peut contraster avec l'orgueil 
humain, et l'humilite creee donne honneur a l'increee. 

12. Amour et avarice 

- Dans l'homme amour et avarice sont contraires, car l'homme aimant 
s'accorde avec la largesse, contraire a l'avarice dans l'aime. L'avarice prend et ne 
donne pas et s'accorde avec la desesperance contre l'esperance qui s'accorde avec 
l'amour et avec la largesse. Comme il en est ainsi, done par les vertus et les vices 
susdits, la sainte trinite, au sujet de laquelle tu me questionnes, est representee 
par la contrariete qui est entre les vertus et les vices. Car, si en Dieu il y a l'amant 
qui aime en Dieu l'aime si fort qu'il lui fait don de tout lui-meme, et si l'amant se 
donne entierement a lui et est infini en bonte, grandeur et en toutes les fleurs du 
premier arbre, il faut necessairement qu'en l'amant il y ait une infinie largesse en 
bonte, grandeur, et ccetera. Plus la largesse est grande, plus l'amour divin est 
contraire a l'avarice. Et parce qu'il faut reconnaitre cette contrariete majeure, 

96 



selon que cela a ete compris d'abord dans les conditions des arbres, ainsi la trinite 
est signifiee dans la plus grande condition de cet arbre; cette trinite est dans 
l'amant et dans l'aime, et chacun, amant et aime, est amant et aime, et de tous les 
deux sort 1'amant et l'aime, et ils sont ensemble un seul amour celeste, infini, en 
amant et aime, en bonte, grandeur, eternite, et coetera. 

Si l'avarice avait un pouvoir infini, elle detruirait toute largesse, puisqu'il 
est vrai qu'a un pouvoir infini ne peut s'opposer aucun autre pouvoir. Parce qu'en 
Dieu il y a un infini pouvoir, il convient que Dieu, par sa largesse infinie, soit 
contraire a l'avarice. Si en Dieu il y a un liberal infini en largesse, qui donne une 
largesse infinie, il convient necessairement que la largesse qu'il donne il la donne 
de sa largesse meme; car s'il donnait une autre largesse, sa largesse ne serait pas 
infinie. Si en Dieu il y a une largesse infinie et si Dieu ne donnait pas infiniment 
cette largesse en bonte, grandeur, et coetera, il n'y aurait pas un amour infini qui 
aimat donner un don aussi noble que Test le don infini. Et si en Dieu il y avait 
defaut d'amour et de don et que le don etait en Dieu limite, il y aurait contrariete 
entre l'amour et le don. Comme il est impossible que les fleurs du premier arbre 
soient contraires, ainsi la trinite est demontree, conformement a mes paroles 
susdites. 

13. Foi et esperance 

Le Chretien dit au gentil: - Si la trinite n'existait pas en Dieu, il n'y aurait 
pas ceuvre en Dieu lui-meme. La meilleure ceuvre serait celle que Dieu aurait 
accomplie dans les creatures. Or, comme, selon les conditions des arbres, il 
convient que l'ceuvre qui est en Dieu soit meilleure que celle que Dieu a 
accomplie dans les creatures, car, si ce n'etait pas le cas, il n'y aurait pas 
perfection de l'ceuvre en bonte, grandeur, et coetera, ainsi il est demontre qu'il y a 
eu et qu'il y a en Dieu une ceuvre differente de celle que Dieu a accomplie dans 
les creatures. Cette ceuvre consiste en ce que le Pere engendre le Fils et en ce que 
le saint Esprit soit issu du Pere et du Fils; toutes les trois personnes sont un seul 
Dieu, et cette ceuvre est infinie en bonte, grandeur, et coetera. Et s'il en est ainsi, 
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la foi qui croit en une telle ceuvre est plus grande et s'accorde mieux avec l'etre 
que si, moins grande, elle ne croyait pas en la trinite. Comme il est impossible 
que la foi puisse etre moins grande en ce qui est en Dieu et plus grande en ce qui 
n'y est pas, ainsi la trinite est manifestee. Car aucune foi ne peut etre plus grande, 
en ne croyant pas que la trinite existe, que celle qui croit qu'en Dieu il y a une 
personne qui engendre une autre personne infinie en bonte, grandeur, eternite, et 
coetera, et que de ces deux personnes est issue une autre personne infinie en 
bonte; grandeur, eternite, et coetera. 

S'il n'y avait pas eu en Dieu une ceuvre avant que le monde ne fut, 
l'esperance ne pourrait etre aussi grande en l'homme; l'homme ne pourrait avoir 
aussi bien confiance en Dieu, si la trinite n'etait pas et si Dieu n'accomplissait pas 
une ceuvre en lui-meme, et il pourrait se desesperer d'etre eternellement, dans la 
mesure ou, si l'ceuvre n'existait pas avant que le monde ne fut, il pourrait venir un 
temps ou plus rien n'existerait et ou tout ce qui est aurait une fin. Mais quand 
l'homme croit que Dieu a eternellement et infiniment en lui-meme une ceuvre, par 
l'influence de cette ceuvre, si grande et si merveilleuse, il peut avoir l'esperance 
que le monde durera eternellement et sans fin. Comme la raison d'etre de 
l'esperance de l'homme est plus grande en Dieu et s'accorde mieux avec la foi et 
avec l'etre, selon les conditions du quatrieme arbre, et comme l'esperance peut 
etre plus grande et s'accorder mieux avec la foi, si la trinite existe, ainsi la trinite 
est representee et manifestee aux yeux de la pensee humaine qui prend en compte 
ce qui a ete dit ci-dessus. 

Le gentil repondit: - Selon tes paroles, la foi et l'esperance pourraient 
etre plus grandes s'il y avait en Dieu quatre personnes ou une infinite de 
personnes, au lieu de trois seulement. 

Le Chretien repondit: - Si trois personnes ne suffisaient pas en Dieu et s'il 
en fallait davantage pour que la bonte, grandeur, eternite, et coetera, fussent 
parfaites en lui, l'esperance ne pourrait etre aussi grande ni aussi contraire a la 
desesperance, et la foi ne croirait pas en une paternite, une filiation et une 
procession aussi nobles, s'il fallait deux paternites ou plus, deux filiations ou 
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plus, deux processions ou plus, pour que Dieu fut parfait. Comme il n'y a pas 
plus de trois personnes en Dieu, ce que nous avons deja prouve dans les autres 
argumentations, et comme la foi et l'esperance seraient moindres s'il en etait 
autrement, ta question est contraire a la noblesse qui s'accorde a la pluralite qui 
doit etre en Dieu, et elle est contraire a la superiorite et a l'accord qui doivent etre 
dans la foi et dans l'esperance. 

14. Charite et justice 

- Charite et justice s'accordent contre la mauvaise volonte et l'injustice. 
Si en Dieu il y a trinite, beaucoup mieux peuvent s'accorder en l'homme la charite 
et la justice que s'il n'y avait pas en Dieu la trinite. Car, par la trinite, l'homme 
comprend qu'en Dieu il y a un generateur charitable, juste et infini en charite et 
justice, et cette infinite de charite et de justice est infinie bonte, grandeur, 
eternite, pouvoir, sagesse et perfection. Ainsi la charite et la justice creees 
peuvent etre plus grandes grace a l'influence de la charite et de la justice increees 
que si elles etaient privees de la charite et de la justice de Dieu generateur, du 
Fils et de l'Esprit saint. Comme, selon les conditions des arbres, il s'ensuit que la 
charite et la justice creees peuvent etre plus grandes dans l'homme, si Dieu est en 
trinite, ainsi la trinite est manifestee. 

15. Prudence et force 

- Grace a la trinite et a l'unite de Dieu on comprend plus fortement que 

grace a l'unite seule. S'il y a en Dieu trinite et unite, l'entendement humain peut 

plus savoir sur Dieu que s'il n'y a pas de trinite en Dieu. Ainsi l'homme peut 

savoir plus de choses sur l'herbe que sur la pierre, et plus sur l'animal que sur 

l'herbe, et plus sur l'homme que sur l'animal. Et si la trinite est en Dieu, 

l'entendement humain peut en ignorer plus de choses que si la trinite n'y etait pas, 

comme il peut ignorer plus de choses sur l'herbe que sur la pierre, sur l'animal 

que sur l'herbe, et sur l'homme que sur l'animal; en effet, plus il y a de choses 

dans une chose, plus l'entendement peut en ignorer. S'il en est ainsi, et parce que 
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la plus grande comprehension et la plus grande ignorance de Dieu s'accordent 
avec les conditions du premier arbre et du quatrieme arbre et s'accordent done 
avec l'etre pour demontrer que l'entendement peut s'ennoblir dans sa 
comprehension de grandes choses de Dieu et que ces choses sont tres nobles, 
dans la mesure ou l'entendement ne comprend pas toute leur noblesse, ainsi est 
signifiee la trinite; car l'entendement peut s'ennoblir et s'elever par son savoir, 
tout en etant limite par son ignorance. Parce que ces deux conditions s'accordent, 
selon la noblesse de Dieu et la noblesse de l'entendement qui est dans la creature, 
afin que ce dernier connaisse la grande noblesse des fleurs du premier arbre, ainsi 
il est demontre que la trinite est en Dieu. 

Plus fortement l'entendement humain s'efforce de savoir ce qui est en 
Dieu, mieux il s'accorde avec la force et plus il multiplie quantitativement sa 
prudence. Plus l'entendement est limite et ne peut comprendre toute la noblesse 
de Dieu, plus il invite la foi a croire ce qu'il n'est pas capable de comprendre et 
plus il fortifie la foi et se mortifie lui-meme. II s'ensuit un plus grand accord entre 
la prudence et la force. Et parce que ce plus grand accord se realise grace a la 
divine trinite et ne pourrait pas avoir lieu sans elle, ainsi est signifiee et 
demontree la trinite en cet accord majeur qui s'accorde avec les conditions de cet 
arbre. 

16. Charite et envie 

Le Chretien dit au gentil: - Charite et envie sont contraires. Par la charite 
l'homme s'accorde avec la largesse et avec la loyaute, et par l'envie il s'accorde 
avec la cupidite et la tromperie. Si l'homme est charitable envers Dieu, il s'oppose 
plus a l'envie qu'en etant charitable envers son prochain. La raison en est qu'en 
Dieu il y a une plus grande largesse et une plus grande charite que dans la 
creature. Et si l'homme est envieux du bien et de l'honneur de Dieu, son envie est 
plus opposee a la charite que s'il est envieux du bien et de l'honneur de son 
prochain. Car le bien et l'honneur qui conviennent a Dieu sont plus grands que le 
bien et l'honneur de la creature. 
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Ce qui est dit ci-dessus signifie que la trinite est en Dieu, car la fleur ci- 
dessus le prouve. Si en Dieu il y a une charite qui engendre d'elle-meme une 
charite egale a elle-meme et si de la charite qui engendre et de la charite 
engendree sort par leur volonte une charite egale a celle qui engendre et a celle 
qui est engendree, l'envie se differencie plus de la charite de Dieu qu'elle ne le 
ferait, s'il n'y avait pas de charite en Dieu, comme il est dit plus haut. Et parce 
qu'il est avere que l'envie est plus differente de Dieu, selon les conditions du 
premier arbre et du cinquieme arbre, ainsi la trinite est prouvable par la plus 
grande contrariete qui existe entre la nature divine et l'envie et le peche. 

17. Force et colere 

- L'homme est un sujet ou la force et la colere s'opposent. Quand la 
colere vainc la force dans le cceur humain, alors la force est vaincue par la lachete 
et le manque de courage. Et quand la force vainc la colere, alors la colere est 
vaincue par la perfection et par la noblesse de cceur. Plus la force vainc et 
maitrise la plus grande colere, plus elle est grande en vertu; et plus la colere vainc 
la plus grande force, plus la colere est grande en vice et en peche. 

II est certain que le semblable se renforce par le semblable, contre son 
contraire et son dissemblable. Si Dieu est en trinite et en unite, plus semblable a 
Dieu est l'homme qui est en trinite et en unite, plus semblable a Dieu est l'homme 
qui est un en trinite, c'est-a-dire ame et corps et la conjonction des deux, trois qui 
constituent un homme, ce qui n'est pas si Dieu est un sans trinite de personnes. 
Comme l'homme est oblige d'aimer Dieu plus que tout et comme a l'homme 
ressemblent beaucoup de creatures en unite et en trinite, l'homme serait plus 
oblige d'aimer davantage son dissemblable que son semblable. Et puisque, pour 
aimer son semblable, l'homme s'oppose plus a son dissemblable, c'est-a-dire a la 
colere, qui ne s'accorde pas avec l'homme, ainsi l'homme, en aimant Dieu qui lui 
est semblable en unite et en trinite, peut etre plus fortement contraire a la colere 
qu'il ne le serait si, aimant son dissemblable, il combattait contre la colere, car il 
n'y a rien qui soit plus oppose a la colere que Dieu. Comme il en est ainsi, la 
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trinite en Dieu est prouvee par la ressemblance majeure que l'homme doit avoir 
avec ce qu'il doit le plus aimer; et elle est prouvee aussi par le fait que plus 
l'homme est semblable a Dieu, plus il est fort contre la colere. Et parce qu'il est 
vrai que la force peut etre plus forte contre la colere, selon les conditions de cet 
arbre, ainsi la trinite, selon ces memes conditions, est prouvee. 

18. Esperance et melancolie 

- II est certain qu'a la melancolie l'esperance est plus contraire que 
moins; car l'homme neglige plus de desirer les choses les moins nobles que les 
choses les plus nobles. Si en Dieu il y a infinie bonte, grandeur, eternite, et 
coetera, qui engendre une infinie bonte, grandeur, eternite, et coetera, et que de 
ces deux est issu un autre qui est infini en bonte, grandeur, eternite, et coetera, et 
que tous les trois ensemble sont une essence infinie en bonte, grandeur, eternite, 
et ccetera, si l'ame de l'homme juste desire savoir en Dieu ces choses et a 
l'esperance de leur gloire, elle a une plus grande esperance de savoir ces choses 
grandes et merveilleuses en Dieu que de ne pas desirer les savoir. Et plus grande 
peut etre l'esperance de savoir de grandes choses, plus grande peut etre son 
opposition a la melancolie. Et parce qu'il est etabli selon les conditions des arbres 
que l'esperance et la melancolie sont les plus contraires qui soient, ainsi la trinite 
que nous t'expliquons s'accorde avec cette affirmation et ne s'accorde pas avec sa 
negation. Car, si elle s'accordait avec la negation et ne s'accordait pas avec 
l'affirmation, il s'ensuivrait que Ton affirmerait que l'esperance et la melancolie 
sont les moins contraires et que Ton nierait qu'elles sont les plus contraires. Ce 
qui est impossible et contraire aux conditions des arbres. Si c'etait possible, il 
s'ensuivrait que l'esperance et la melancolie seraient ensemble une meme chose, 
vertu et vice, ce qui est impossible et contradictoire. 

Quand le Chretien eut prouve par les cinq arbres ci-dessus que la trinite 
est en Dieu, il dit ces paroles: - Beni soit Dieu, par la vertu duquel nous avons 
connaissance de sa glorieuse trinite, grace a ce que signifient les fleurs et les 
conditions des arbres! Done, si toi, gentil, tu ne te trouves pas satisfait des 
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preuves que je t'ai donnees de la sainte trinite de notre seigneur Dieu, je cueillerai 
davantage de fleurs des arbres, afin que ton entendement puisse recevoir la 
lumiere divine, par laquelle il s'elevera a la connaissance de la sainte trinite de 
Dieu. 

Le gentil repondit: - Je ne veux pas que tu cueilles davantage de fleurs 
pour prouver la trinite. Mais je te prie de me dire en quelle maniere les trois 
personnes divines peuvent etre une seule essence divine qui ne soit pas composee 
de trois personnes. 

Le Chretien dit au gentil: - II ne peut y avoir composition que de choses 
finies et limitees. Done, de choses infinies en bonte, grandeur, eternite, et coetera, 
il ne peut y avoir composition. Et si les choses infinies en bonte, grandeur, 
eternite, et coetera, n'etaient pas simples, les choses que nous appelons finies en 
bonte, grandeur, eternite, et coetera, seraient finies en bonte, grandeur, eternite, et 
coetera, Or, comme elles sont infinies, en raison de leur infinite et de leur infini 
pouvoir, elles peuvent etre ensemble une simple essence divine, sans aucune 
composition. 

Le gentil dit au Chretien: - Dis-moi, pourquoi la trinite divine est-elle 
paternite, filiation et procession, et n'est-elle pas autre chose que Pere, Fils et 
Saint Esprit? 

Le Chretien repondit: - Selon les conditions du premier arbre, la plus 
grande dignite de l'homme consiste a connaitre Dieu; or, s'il convient que la 
trinite soit en Dieu, comme nous l'avons deja prouve, il convient que nous 
connaissions la trinite en les vertus et les proprietes qui la signifient et la 
demontrent a notre entendement selon la plus grande dignite. Or, comme le 
generateur et l'engendre, et l'aime et le donne, e'est-a-dire ce qui decoule d'autrui, 
sont par nature plus proche l'un de l'autre que de ce ou il n'y aurait ni generation 
ni production, il faut qu'il en soit ainsi dans l'unicite et la trinite de Dieu, parce 
qu'une personne divine est plus proche de l'autre en vertu et en nature, et en 
bonte, grandeur, et coetera, puisqu'elle est une essence bonne, grande, eternelle, 
puissante, et coetera. Et s'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait que la perfection 
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serait contraire a la bonte, grandeur, et ccetera, ce qui est impossible. Cette 
impossibilite signifie que la trinite qui est en Dieu est necessairement constitute 
du Pere, du Fils et du Saint Esprit. 

Le gentil dit: - Selon le cours de la nature, le pere est anterieur au fils. 
C'est pourquoi, si en Dieu il y a Pere et Fils, il faut que le Pere soit avant le Fils. 

Le Chretien repondit: - II y a une tres grande difference entre la nature 
creee et la nature increee, et cela parce que l'eternite et la perfection conviennent 
a la nature increee et non a la nature creee. Aussi la generation et la procession 
qui sont en Dieu sont-elles differentes de la generation et de la procession qui 
sont dans les creatures. Done, de meme qu'une pierre, etant pierre, ne peut etre 
homme, de meme le Fils de Dieu et le Saint Esprit, ayant perfection et eternite, 
ne peuvent avoir commencement ni fin. Car, s'il en etait autrement, ils n'auraient 
ni perfection ni eternite, qui sont sans commencement ni fin. En revanche, 
comme tu as commencement et fin, etant d'une nature autre que celle du 
souverain bien, tu es venu apres ton pere et avant ton fils. 

- Dis-moi, Chretien, dit le gentil, la maniere selon laquelle le Pere a 
engendre le Fils. Le Chretien repondit: - Considere, gentil, comment une herbe 
provient d'une autre, et considere comment un homme en engendre un autre. 
Ainsi, de meme que tu te representes la difference entre la generation des herbes 
et des plantes et celle des etres animes, de meme tu peux considerer la difference 
entre la generation du Fils de Dieu par le Pere et celle des creatures. Cela 
s'explique parce que la generation divine est plus haute et plus noble que celle 
des creatures. Aussi, de meme qu'en considerant la generation des creatures tu 
peux te representer l'operation et les proprietes des creatures, de meme en 
considerant la generation du Fils de Dieu par le Pere tu dois considerer les fleurs 
du premier arbre, par lesquelles la generation est signifiee. Car, le Pere divin qui 
s'aime et se comprend lui-meme en sa bonte, grandeur, eternite, et coetera, 
engendre un Fils semblable a lui-meme en bonte, grandeur, eternite, et coetera ; et 
comprenant et aimant le Pere, egal a lui-meme en bonte, grandeur, eternite, et 
coetera, est engendre le Fils qui est egal au Pere en bonte, grandeur, eternite, et 
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coetera. Et si le Pere n'avait pas un tel entendement, un tel desir et une telle 
volonte, il serait moindre que les fleurs du premier arbre; or, par ces fleurs, le 
Pere a le savoir, le vouloir et le pouvoir deja mentionnes d'engendrer le Fils. 

Le gentil demanda au Chretien par quelle maniere le Saint Esprit precede 
du Pere et du Fils. Le Chretien repondit en disant: - Selon la solution de la 
question precedente, il peut etre repondu a cette question. Car les fleurs du 
premier arbre signifient la maniere, et elles signifient que cette maniere est aussi 
diverse que la generation des creatures. Car, selon que la perfection divine 
s'accorde a la bonte, grandeur, eternite, et coetera, le Pere se comprenant et 
s'aimant lui-meme et le Fils qu'il a engendre, et le Fils comprenant et aimant le 
Pere et lui-meme, il convient que des deux procede une autre personne qui leur 
soit egale en bonte, grandeur, eternite, et coetera, et c'est elle le Saint Esprit sur 
lequel tu m'interroges. Et si de l'entendement et de l'amour du Pere et du Fils, et 
de leur bonte, grandeur, eternite, pouvoir et perfection ne procedait pas une autre 
personne egale au Pere et au Fils en bonte, grandeur, eternite, et coetera, 
l'entendement et la volonte du Pere et du Fils seraient en defaut, ce qui est 
impossible. 

Le gentil dit: - Pourquoi le Saint Esprit ne procede-t-il pas seulement 
d'une personne, mais de deux a la fois? Le Chretien repondit: - Comme le Pere et 
le Fils ont la meme dignite, le Saint Esprit serait moins digne s'il ne procedait pas 
des deux personnes; aussi, afin que les fleurs de l'arbre s'accordent avec le Saint 
Esprit, il convient que le Saint Esprit procede du Pere et du Fils. 

Le gentil dit: - Pourquoi du Saint Esprit ne procede pas une autre 
personne qui lui serait egale en bonte, grandeur, et coetera ? Le Chretien repondit: 
- De meme que tu te sens acheve en tant qu'etre humain et que rien ne manque a 
ton etre d'homme, de meme, et bien mieux encore de facon incomparable, le Pere 
comprend en lui-meme, dans le Fils et dans le Saint Esprit, une si grande 
perfection de bonte et de grandeur qu'il ne desire ni etre pere d'un autre fils ni 
qu'un autre saint esprit procede de lui; s'il en etait autrement, il desirerait une 
superfluite. Cette meme perfection, le Fils et le Saint Esprit font aussi. C'est 
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pourquoi elle se conserve dans les fleurs de l'arbre et dans chacune des personnes 
de la trinite. Et s'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait qu'il n'y aurait aucune 
perfection de bonte, de grandeur, et coetera, ni dans les personnes ni dans les 
fleurs. C'est pourquoi il convient qu'il n'y ait pas dans la divine essence plus 
d'une paternite, d'une filiation et d'une personne du Saint Esprit. 

Le gentil dit: - Je te demande de me dire si le Pere, aimant et comprenant 
le Fils, engendre le Saint Esprit; si le Saint Esprit precede du Fils, celui-ci aimant 
et comprenant le Pere; si le Pere engendre le Fils, en comprenant et en aimant le 
Saint Esprit. Le Chretien repondit: - Le Fils en totalite est engendre par le Pere en 
totalite, et le Saint Esprit en totalite precede du Pere en totalite et du Fils en 
totalite. S'il n'en etait pas ainsi, la totalite susdite ne s'accorderait pas avec les 
fleurs des arbres, et la perfection leur serait contraire, ce qui est impossible. Cette 
impossibilite demontre, suivant la condition des fleurs, que la totalite est telle que 
tu la demande s. 

- Dis-moi, Chretien, pourquoi y a-t-il en Dieu une trinite de personnes? 
Sans trinite n'y aurait-il pas perfection de Dieu? Deux personnes ne suffiraient- 
elles pas pour tout ce a quoi suffisent trois personnes? Le Chretien repondit: - II 
est manifeste que la trinite doit etre en Dieu, comme nous l'avons deja prouve par 
les fleurs des arbres; et disons encore que l'etre des creatures s'accorde mieux aux 
nombres un et trois qu'avec un autre nombre, car toute creature est une substance 
en trois individus dont elle est composee. Ainsi un corps ne pourrait etre un, sans 
etre long, large et profond; de meme la longueur, la largeur et la profondeur ne 
pourraient etre ensemble sans qu'il y ait un corps. Et puisque les nombres un et 
trois realisent le meilleur accord possible dans les creatures, il convient que cet 
accord soit en Dieu, dont l'etre est plus parfait que celui des creatures. S'il n'en 
etait pas ainsi, il s'ensuivrait que l'etre et le nombre s'accorderaient mieux en la 
creature qu'en Dieu, ce qui est impossible. Cette impossibilite signifie que Dieu 
doit etre une seule essence en trois personnes, ni plus ni moins. S'il n'en etait pas 
ainsi, il n'y aurait pas concordance entre les fleurs du premier arbre, et les 
conditions de cet arbre ne pourraient pas etre respectees. 
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Le gentil demanda si une personne pouvait etre en Dieu plus noble 
qu'une autre, si en Dieu une personne pouvait etre inferieure a une autre et si 
chaque personne en Dieu etait par elle-meme. Le Chretien repondit: - Si une 
personne etait plus noble qu'une autre, l'imperfection serait plus noble en elle; et 
si en Dieu une personne pouvait etre inferieure a une autre, l'unicite de Dieu 
pourrait etre sans trinite, et nous avons deja prouve que la trinite doit etre en 
Dieu. Si chaque personne n'etait pas en Dieu tout en etant par elle-meme, il n'y 
aurait pas de perfection en bonte, grandeur, et coetera ; done chacune est en Dieu 
tout en etant par elle-meme. 

Le gentil demanda au Chretien si les sages qui etaient avec lui 
comprenaient ce qu'il croyait etre en Dieu la trinite. Et le Chretien repondit en 
disant: - Les juifs et les sarrasins ne comprennent pas la trinite a laquelle nous 
croyons et croient que nous croyons en une autre trinite a laquelle nous ne 
croyons pas et qui n'est pas en Dieu. C'est pourquoi nous ne sommes pas en 
accord avec eux, ni eux avec nous. Mais s'ils comprenaient la trinite que nous 
croyons etre en Dieu, la force du raisonnement et la concordance des fleurs du 
premier arbre et les conditions de celui-ci les ameneraient a concevoir la verite de 
la sainte trinite de notre seigneur Dieu. 



Du cinquieme article. De la creation 

Le Chretien regarda les cinq arbres et voulut cueillir des fleurs pour 
prouver la creation au gentil. Mais le gentil dit qu'il etait inutile de lui prouver la 
creation du monde, car le juif l'avait assez prouvee. Aussi le Chretien abandonna- 
t-il l'idee de prouver cet article, et il cueillit des fleurs pour prouver l'article 
suivant, celui de la re-creation. 
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Du sixieme article. De la recreation 

1. Bonte et charite 

Le Chretien dit au gentil: - Dans le non-etre, il n'y a nul bien, car s'il y en 
avait, il s'ensuivrait que ce ne serait rien. Or, si Dieu fait quelque bien a partir du 
non-etre, la grande bonte de Dieu est vue comme etant plus grande en ceuvrant 
ainsi qu'en faisant d'un bien un autre bien. Mais si Dieu unissait a lui-meme 
quelque bien qui fut issu d'un autre bien et faisait en sorte que ce bien fut une 
seule personne avec lui-meme, il s'ensuivrait que dans le bien qui lui serait 
identique et dans celui d'ou ce bien serait issu residerait un bien plus grand que le 
bien cree a partir du non-etre. Cela tient a la noblesse du bien divin, du bien qui 
s'unit a Dieu et du bien d'ou est issu ce bien uni au bien divin. Car le bien qui est 
cree a partir du non-etre est uniquement un en tant que creation, alors que le bien 
de Dieu et le bien uni au bien divin, c'est-a-dire l'humanite de Jesus Christ, et le 
bien d'ou est issue l'humanite de Jesus Christ, a savoir Notre Dame sainte Marie, 
sont trois biens; et c'est pourquoi le bien qui est en cette ceuvre est plus grand que 
ne le serait le bien cree a partir du non-etre. S'il n'en etait pas ainsi, la bonte, la 
grandeur, l'eternite et les autres fleurs de Dieu seraient contre la perfection et la 
superiority, ce qui est impossible, car, si c'etait possible, l'inferiorite et 
l'imperfection s'accorderaient avec les fleurs du premier arbre, ce qui est 
impossible. 

Tu as compris, gentil, que, d'apres les conditions du premier arbre, la 
plus grande noblesse que l'homme puisse penser et comprendre consiste a 
connaitre Dieu; car autrement les fleurs de l'arbre, la pensee et l'entendement 
humain ne s'accorderaient pas. Or, connaitre que Dieu est createur de tout ce qui 
est, c'est connaitre la grande bonte de Dieu; et dire et penser et connaitre que 
Dieu veut etre une seule et meme chose avec quelque bien cree, c'est mieux 
connaitre et aimer le bien de Dieu et le bien uni a lui; et ainsi est mieux signifiee 
la grande bonte de Dieu en infinie grandeur, eternite, pouvoir, et coetera. Et parce 
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qu'on peut affirmer, d'apres les conditions de l'arbre, ce par quoi la grande bonte 
de Dieu se manifeste le mieux, on peut affirmer la re-creation qui a ete faite avec 
le bien que Dieu a en lui-meme et avec le bien qu'il a uni a lui-meme; ce bien, il 
le prend a un autre bien cree, c'est-a-dire Notre Dame sainte Marie. 

Dans le rien il n'y a ni faute ni peche. Car, s'il y en avait, le rien serait 
quelque chose. Done, enlever la faute et le peche de quelque bien est une plus 
grande chose que creer une chose a partir de rien, puisqu'il est vrai que la faute et 
le peche sont opposes au bien et au merite. S'il convient que Dieu connaisse la 
creation, ce qui n'est pas faire un aussi grand bien qu'enlever la faute et le peche 
d'un bien, combien plus il convient que Dieu connaisse qu'il a re-cree du bien la 
ou etaient la faute et le peche! Et puisque le bien est plus grand dans la re- 
creation que dans la creation, ainsi il convient qu'il ait un plus grand bien a re- 
creer qu'a creer le bien a partir de rien. Ce plus grand bien est l'union du bien cree 
avec le bien incree, de sorte que le bien cree, corrompu par la faute et le peche, 
est re-cree et eleve par l'union avec le bien incree. Comme une plus grande et 
meilleure ceuvre signifie et demontre mieux la grande bonte de notre seigneur 
Dieu que l'ceuvre moindre, ainsi pour cette demonstration majeure de la grande 
bonte de Dieu la re-creation est representee a l'entendement humain qui en a alors 
connaissance; cette re-creation est l'union du vertueux fils de notre dame sainte 
Marie, vierge glorieuse, benie soit-elle!, avec le Fils de Dieu. Par cette union et 
par la passion de l'humaine nature de Jesus Christ, le monde a ete recree du peche 
originel du a notre premier pere, c'est-a-dire Adam, qui desobeit a Dieu et nous 
valut a tous d'etre mortels, d'avoir faim et soif, chaud et froid, ignorance, et 
beaucoup d'autres defauts, que nous n'aurions pas eus si Adam n'avait pas peche. 
Et si le Fils de Dieu ne s'etait pas incarne et n'etait pas mort comme un homme, 
nous serions tous perdurablement dans le feu de l'enfer. Mais par la saintete de 
l'union du Fils de Dieu et de la nature humaine de Jesus Christ, qui sont 
seulement une personne, et par la saintete du sang precieux que Jesus Christ a 
repandu sur la croix pour re-creer le monde, nous sommes delivres, nous tous qui 
croyons en la re-creation, du pouvoir du diable et nous sommes appeles a la 
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gloire qui n'a pas de fin. 



2. Pouvoir et charite 



Le Chretien dit au gentil: - II est certain que Dieu a cree les creatures et 
leurs proprietes pour signifier son grand pouvoir et sa grande charite. Ainsi il a 
donne au feu la propriete de s'etendre a l'infini en bmlant du bois, a condition que 
lui soit donnee une quantite infinie de bois dans un lieu infini qui s'accorde avec 
le feu, si le lieu ou nous sommes le permet. Mais parce que le feu n'a pas une 
matiere infinie, il ne brule pas indefiniment. Or, si un corps comme le feu, qui est 
une creature finie et limitee, a ce pouvoir et cette propriete et s'il ne les a pas de 
lui-meme mais de Dieu qui les lui a donnes, combien plus Dieu a le pouvoir de 
faire exister dans la creature un bien infini, a condition que la creature puisse le 
recevoir! S'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait que la volonte de Dieu et son 
pouvoir seraient contraires et que Dieu aurait donne un plus grand pouvoir au feu 
qu'a lui-meme, ce qui est impossible. Si Dieu a cree une creature et fait que cette 
creature est meilleure que toutes les autres et a un plus grand pouvoir, savoir et 
vouloir que toutes les autres creatures, a plus forte raison il creerait une creature 
infinie en pouvoir, sagesse et charite, si la creature pouvait recevoir ces qualites, 
ce qui ne serait pas le cas si Dieu ne faisait pas une telle creature. Et parce que le 
pouvoir et la charite de Dieu sont beaucoup mieux demontres lorsqu'il accomplit 
un bien infini dans la creature, a condition que la creature puisse le recevoir, pour 
cette raison Dieu a fait une creature plus noble et plus vertueuse que toutes les 
autres creatures. Et parce que cette creature peut etre meilleure que toutes les 
autres creatures, elle ne fait qu'un avec la nature de Dieu et elle est plus proche 
d'etre infinie en vertu, si elle en etait capable, que si elle n'etait pas jointe ni unie 
au pouvoir et a la charite de Dieu. Et afin que Dieu manifeste le mieux son 
pouvoir et sa charite, il est clair par cette affirmation qui s'accorde avec l'etre 
contre son contraire, la negation, que la re-creation que nous cherchons a prouver 
est demontree. 

Si le pouvoir cree et la charite creee sont dans l'homme cree qui est une 
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personne avec la personne increee, il y a un plus grand accord de pouvoir et 
d'amour entre l'etre incree et l'etre cree que si la personne increee et la personne 
creee n'etaient pas une seule personne. Et parce qu'il est etabli que les vertus 
increees et les vertus creees s'accordent le mieux et qu'il est impossible qu'elles 
s'opposent, ainsi l'union de la personne creee et de la personne increee est 
manifestee; ainsi est demontree et representee la re-creation. 

3. Perfection et gourmandise 

- Recreer est une plus grande chose que creer. Car Dieu crea Adam, mais 
Adam tomba dans le peche de gourmandise en mangeant du fruit et il tomba dans 
le peche d'orgueil en desobeissant a Dieu. L'humanite de Jesus Christ ne put 
tomber dans aucun peche. Or, l'ceuvre ou ne peut se produire aucun peche est 
plus noble et plus parfaite que celle ou il peut s'en produire; et plus l'ceuvre est 
parfaite, plus elle est contraire a la faute et au peche. Comme il en est done ainsi 
et comme l'homme qui est uni a Dieu peut etre plus contraire a la gourmandise et 
a l'orgueil que celui qui n'est pas uni a Dieu, ainsi l'homme qui est plus contraire 
au peche est d'autant plus parfait. Et plus grande est sa perfection, mieux est 
signifiee en elle la perfection de Dieu. Pour que la perfection de Dieu soit 
demontrable, il convient qu'il en soit ainsi; ainsi la re-creation est demontrable en 
cette plus grande manifestation de Dieu. 

La perfection de Dieu s'accorde mieux a pardonner qu'a creer. Car il est 
plus grand de pardonner une faute que de creer, puisqu'il est evident que le rien 
n'est pas contraire a Dieu mais que la faute lui est contraire. Si le peche d'Adam 
est general, la faute est plus grande que s'il est particulier. Plus le peche provoque 
une grande blessure, plus la misericorde qui pardonne et guerit un peche general 
manifeste une plus grande perfection. 

Si le peche n'etait pas general, la perfection de Dieu s'accorderait avec la 
bonte, grandeur, pouvoir, et coetera, qui creent le bien general, et elle ne 
s'accorderait pas avec la misericorde qui pardonne une faute generate. Parce que 
la perfection de Dieu et la misericorde constituent une seule et meme chose, 
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puisqu'il est vrai que tout ce qui est en Dieu est une seule et meme chose, ainsi il 
est signifie qu'il y a dans le genre humain une faute generale. Ce qui montre que 
l'ceuvre de misericorde guerit une blessure generale et ce qui prouve la re- 
creation. 

4. Foi et esperance 

- La foi est la vertu par laquelle l'homme croit en Dieu et en la gloire du 
paradis. Et l'esperance est la vertu par laquelle l'homme a confiance en la 
misericorde de Dieu et en sa justice. Or, de meme que toi, gentil, tu vois avec les 
yeux de ton corps les choses corporelles, avec la foi et l'esperance qui sont les 
yeux spirituels l'homme voit spirituellement les ceuvres de Dieu. Et plus grandes 
sont la foi et l'esperance, mieux l'homme voit les ceuvres de Dieu. Si Dieu a 
voulu etre homme et a souffert la mort pour l'homme et pour re-creer l'homme, la 
foi et l'esperance en sont plus grandes que si Dieu n'avait pas ete homme et n'etait 
pas mort pour l'homme. Car, plus Dieu agit au benefice de l'homme, plus grandes 
sont la foi et l'esperance de l'homme contre l'incroyance et la desesperance qui 
sont des vices, des fautes et des peches. Et parce qu'une plus grande foi et une 
plus grande esperance s'accordent mieux avec l'etre qu'une foi et une esperance 
moindres, ainsi, selon les conditions des arbres, ce qui est la cause d'une plus 
grande foi et d'une plus grande esperance s'accorde avec l'etre; ainsi est prouvee 
la re-creation sur laquelle tu me questionnes. 

5. Justice et colere 

- Tout le plus grand don que Dieu puisse faire a la creature et le plus 
grand don que la creature puisse recevoir, c'est de faire une seule chose avec 
Dieu lui-meme et de vouloir, par cette re-creation et cette exaltation, souffrir la 
plus grande passion et la plus grande mort que puisse souffrir une creature. Si 
Dieu est homme pour re-creer le monde et si cet homme est mort pour la justice 
afin de reconcilier le lignage humain avec la colere de Dieu que l'homme a 

meritee par le peche du premier pere, la justice en est plus grande et la colere 
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moins forte. Et parce que la plus grande justice et l'etre s'accordent et que la 
moins forte colere s'accorde mieux avec l'etre que la plus forte colere, ainsi, en 
cette superiorite et cette inferiorite susdites, la re-creation est signifiee, selon les 
conditions des arbres. La justice est plus grande quand c'est un roi qui est puni de 
mort et non un paysan; et il y a plus de justice et de misericorde dans un homme 
innocent qui veut porter la faute de l'homme coupable que dans l'homme 
coupable qui subit la meme justice. La plus grande justice que Dieu puisse done 
realiser en la creature et qui s'accorde le mieux avec la misericorde consiste a 
vouloir etre un homme innocent et puni pour la faute de tout le lignage humain. 
Et si ce n'etait pas la la plus grande justice, il s'ensuivrait que la superiorite serait 
contraire aux fleurs du premier arbre, ce qui est impossible. Cette impossibilite 
prouve la re-creation. 

Si le Fils de Dieu a pris la nature humaine et est mort pour sauver le 
peuple de Dieu, la justice de Dieu et la colere des pecheurs voues a l'enfer et en 
colere parce qu'ils sont damnes ne seront plus contraires. Et si l'homme, qui se 
rappelle en sa presente vie que le Fils de Dieu a pris la nature humaine et est mort 
pour le racheter du pouvoir du diable, est provoque a la colere, il pourra mortifier 
sa colere par le souvenir susdit plus fortement que ne le ferait celui qui ne croirait 
pas que le Fils de Dieu s'est incarne et qu'il a, en tant qu'homme, souffert la mort 
pour sauver l'homme. Et si le Chretien, qui est plus provoque a mortifier sa colere 
en raison de ce qu'il croit, ne la mortifie pas, la justice de Dieu doit s'abattre sur 
lui avec plus de force que sur un homme d'une autre croyance. Comme il en est 
ainsi, par le raisonnement susdit, il est signifie a l'entendement humain que la re- 
creation sur laquelle tu me questionnes s'accorde avec l'etre et avec toutes les 
conditions des arbres. 



Du septieme article. De la glorification 

Le Chretien dit au gentil: - Pour prouver cet article, cueillons 
premierement cette fleur... 
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1. De sagesse et amour 

... qui est en Dieu, comme cela est prouve dans le premier livre. Si Dieu 
n'avait pas cree l'homme avec l'intention de lui donner une gloire sans fin, il 
s'ensuivrait une opposition entre la fleur et l'eternite et la perfection. Et si Dieu a 
cree rhomme pour qu'il durat dans la gloire, la fleur s'accordera avec l'eternite et 
la perfection. Et comme ce par quoi il n'y a pas d'opposition entre les fleurs 
susdites s'accorde avec l'etre, selon les conditions de cet arbre, et comme ce par 
quoi elles s'opposeraient les unes aux autres s'accorderait avec le non-etre, ainsi il 
est manifeste que Dieu, apres la resurrection, donnera une gloire perdurable a 
ceux qui seront sauves. 

2. Perfection et esperance 

- II est prouve qu'il y a en Dieu ceuvre de proprietes personnelles, 
distincte suivant les personnes divines qui sont elles-memes distinctes. Comme 
Dieu est le souverain bien de toutes les creatures, il convient que son ceuvre soit 
au-dessus de toutes les autres ceuvres. Et ainsi la plus parfaite ceuvre que 
l'homme a l'esperance de voir est l'ceuvre qui est en les trois personnes divines. Si 
l'ame a cette esperance, elle a la plus parfaite esperance qu'elle puisse avoir; mais 
si elle esperait, sans que son esperance put atteindre la perfection, la perfection 
de Dieu serait contraire a son esperance. S'il en etait ainsi, la volonte de Dieu et 
la perfection de Dieu seraient contraires, ce qui est impossible. Par cette 
impossibilite il est signifie que la perfection de Dieu donne son accomplissement 
a l'esperance. Car, s'il n'en etait pas ainsi, le fait pour l'ame humaine d'avoir 
l'esperance serait plus noble que le fait pour la perfection de Dieu de donner son 
accomplissement a l'esperance, ce qui est impossible. Par cette impossibilite est 
signifiee la beatitude celeste que nous esperons. 

3. Eternite et colere 

- Si Dieu donnait la gloire apres la resurrection et que l'homme n'avait 
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pas eternellement cette gloire, il s'ensuivrait que l'homme serait eternellement en 
colere d'avoir perdu la gloire qu'il aurait vue. Et s'il n'en etait pas ainsi, il 
s'ensuivrait que l'eternite de Dieu et sa justice seraient contraires en infinie bonte, 
grandeur, pouvoir, et ccetera, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est 
signifie que Dieu donnera la gloire qui durera eternellement et sans fin. Et si 
Dieu ne donnait pas la gloire apres la resurrection, il agirait en opposition a la 
concordance en laquelle s'accordent les fleurs, grace auxquelles le juif a prouve 
la gloire du paradis et sans lesquelles la gloire de paradis ne pourrait etre 
prouvee. 

4. Esperance et force 

- Si l'homme qui a l'esperance de la gloire celeste est tente par quelque 
peche, il est plus fort contre ce peche que l'homme qui n'a pas l'esperance de la 
gloire celeste. Si la gloire celeste existe, l'esperance, la force et la verite 
s'accordent. Et si la gloire celeste n'est rien, l'esperance et la force s'accordent en 
leur erreur contre la verite et sont plus grandes par le faux que par le vrai. Et 
parce que la verite, l'esperance et la force s'accordent et que s'accordent la 
desesperance, la faiblesse et l'erreur, ainsi est signifiee la gloire celeste dans cette 
opposition de la foi, de la force et de la verite contre leurs contraires. Et s'il n'en 
etait pas ainsi, ce qui est contraire aux conditions des arbres existerait. 

5. Prudence et melancolie 

- Prudence consiste a choisir le plus grand bien et a eviter le plus grand 
mal. Par la melancolie l'homme neglige de choisir le plus grand bien et d'eviter le 
plus grand mal. Mais plus cette melancolie est grande, plus l'homme neglige de 
choisir le plus grand bien de preference au moindre et d'eviter le plus grand mal 
de preference au moindre. Comme il en est ainsi, Dieu est manifestement 
glorificateur. Si la gloire n'existait pas, il n'y aurait pas de peine infernale, et on 
ne pourrait pas choisir le plus grand bien ni eviter le plus grand mal aussi 

fortement que si la gloire celeste et la peine infernale existent. Et parce que, selon 
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les conditions de cet arbre, il faut bien qu'existe ce par quoi la prudence et la 
melancolie sont le plus opposees, ainsi la gloire celeste qui s'accorde avec l'etre 
est demontree; sans elle, en effet, ce qui ne s'accorde pas avec l'etre serait et ce 
qui s'accorde avec l'etre ne serait pas, et les conditions de cet arbre seraient 
detruites. 

Le gentil dit au Chretien: - Tu m'as suffisamment prouve l'article susdit; 
mais je te prie de me dire la maniere selon laquelle Dieu glorifiera les saints. Le 
Chretien repondit: -La maniere selon laquelle Dieu glorifie les saints est si haute 
que l'entendement humain ne peut la comprendre en cette presente vie. S'il 
pouvait la comprendre, il jouirait en ce monde d'autant de gloire que ceux qui 
sont glorieux dans l'autre monde. Je peux cependant te donner une idee de ce que 
tu me demandes, grace a cette comparaison. Tu sais qu'il convient a l'essence 
d'etre, a l'entendement de comprendre et a la volonte d'aimer, et ainsi de suite. Si 
tu voyais avec les yeux de ta pensee la maniere selon laquelle il convient a ton 
entendement de comprendre et a ta volonte d'aimer, tu verrais comment chacune 
de ces choses sont distinctes et differentes les unes des autres et tu eprouverais en 
les voyant un tres agreable plaisir. Car si tu voyais faire un navire tu eprouverais 
un plus grand plaisir que si tu voyais faire un banc; et si tu voyais faire le soleil, 
la lune et les etoiles, le ciel, la mer et la terre, et tout ce qui est dans le monde, tu 
en aurais un plus grand plaisir que si tu voyais faire seulement un navire. Or, si tu 
es dans la gloire et si tu vois comment le Pere se comprend et s'aime lui-meme et 
comment, comprenant et aimant lui-meme et le Fils et le Saint Esprit, il engendre 
le Fils, et comment le Saint Esprit precede du Pere et du Fils; si tu vois comment 
le Fils, comprenant et aimant le Pere et le Saint Esprit et lui-meme, est engendre 
du Pere et comment le Saint Esprit precede de lui; et si tu vois comment le Saint 
Esprit precede du Pere et du Fils, aimant et comprenant le Pere et le Fils et lui- 
meme; et si tu vois engendrer et proceder en Dieu une infinie bonte, grandeur, 
eternite, pouvoir, sagesse, amour et perfection, et si tu vois comment toutes les 
trois personnes sont une essence infinie en bonte, grandeur, eternite, et coetera, 
alors tu peux penser que ton ame jouit d'une grande gloire; tu auras cette gloire si 
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tu entres en paradis. 

Dans la gloire tu verras que la nature humaine de Jesus Christ est une 
seule personne avec Dieu le Fils; tu verras la maniere selon laquelle le Fils de 
Dieu a pris une nature humaine et tu verras comment la nature divine et la nature 
humaine constituent une seule personne seulement et comment le Fils de Dieu et 
l'humanite qu'il a revetue se comprennent et s'aiment; tu verras cette nature 
humaine plus noble et meilleure que toutes les creatures qui sont ou seront; tu 
verras comment l'humanite de Jesus Christ aime et honore notre Dame sainte 
Marie; tu verras tous les saints glorieux honorer Jesus Christ et notre Dame sainte 
Marie; tu verras les groupes des anges et des archanges, les groupes des martyrs, 
des vierges et des confesseurs, et tous ensemble ils donneront et chanteront gloire 
et louange a Dieu et a la nature humaine unie a Dieu. Si tu consideres cette 
vision, tu peux penser combien grande sera la gloire que tu verras, si Dieu 
t'appelle a sa gloire qui n'a pas de fin. 

En paradis l'homme ne mangera ni ne boira ni ne couchera avec une 
femme. En ce monde, en effet, le corps humain se depense par amour de notre 
seigneur Dieu. Aussi la recompense du corps en gloire consiste a voir et entendre 
le corps de notre seigneur Jesus Christ uni a Dieu le Fils et alors tu penseras que 
ton corps et celui de Jesus Christ sont de meme nature et que ce corps t'a ete 
donne pour te racheter. Cette gloire dont tu jouiras en voyant ce corps si glorifie, 
ne me questionne pas a son sujet, car je ne pourrai pas te la decrire. Et qui 
pourrait te dire le regard d'amour qu'il te donnera? 

Quand le Chretien eut prouve l'article susdit au gentil, il lui dit: - Selon 
ce qui a ete etabli afin que tu puisses savoir quelle loi est meilleure que les autres, 
tu peux savoir, d'apres la gloire susdite, que la loi des Chretiens vaut mieux que 
les autres, puisque la gloire la meilleure et la plus grande s'accorde mieux avec 
les conditions des arbres que la gloire la plus petite qui est contraire a la plus 
grande. Cette plus grande gloire ne peut etre aussi bien signifiee par la loi des 
juifs ni des sarrasins que par celle des Chretiens. 
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Du huitieme article. Christ concu du Saint 

Esprit 



1. Bonte et grandeur 

Le Chretien dit au gentil: - La bonte de Dieu est grande en eternite, 
pouvoir, sagesse, amour et perfection. Pour signifier une bonte aussi grande que 
celle de Dieu, il fallait done que par l'ceuvre du Saint Esprit le Fils de Dieu unit a 
soi la nature humaine dans le ventre de notre dame sainte Marie. Car e'est un tres 
grand bien de tirer de l'espece humaine, corrompue par le peche, un bien tel que 
l'humanite du Christ, plus noble que tout autre bien cree. Si l'espece humaine 
n'etait pas un bien corrompu, la bonte de Dieu ne serait pas aussi grandement 
manifestee. Et parce que ce par quoi la bonte de Dieu se manifeste le mieux 
s'accorde avec l'etre, e'est-a-dire avec l'incarnation, ainsi l'article susdit est 
demontre par cette concordance avec l'etre. Sans cet article, l'ceuvre de la grande 
bonte de Dieu ne serait pas aussi manifestee. 

Si dun bien corrompu est tire un bien non corrompu, meilleur et plus 
grand que ne l'etait tout le bien cree avant d'etre corrompu, la grande bonte de 
Dieu apparait mieux. Et si d'un bien cree et corrompu est tire un bien cree egal a 
celui qui serait tire d'un bien cree et non corrompu, le bien incree se revele plus 
grand dans le fait qu'il peut tirer un bien cree incorruptible d'un bien cree et 
corrompu que dans le fait qu'il peut tirer un bien incorruptible d'un bien cree et 
non corrompu. Et parce ce par quoi une plus grande ceuvre et un plus grand bien 
revelent mieux la grandeur de la bonte de Dieu s'accorde mieux avec l'etre qu'une 
ceuvre moins grande et un plus petit bien, ainsi il est demontre que l'article susdit 
est vrai. 

Si notre dame sainte Marie, vierge glorieuse, benie soit-elle et benis 
sommes-nous grace a elle!, a concu par l'ceuvre du Saint Esprit un fils qui est 
Dieu et homme, plus cela est proche de la grande bonte de notre seigneur Dieu et 
plus notre entendement est loin de pouvoir comprendre toute la grandeur du bien 
qui est dans le fils de notre Dame et dans notre Dame elle-meme. Et plus 
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l'entendement humain est loin de comprendre le bien cree par la bonte de Dieu, 
plus il est loin de comprendre la bonte et la grandeur de Dieu qui a cree ce bien 
en notre Dame et en son fils. Et parce que ce par quoi la grande bonte de Dieu 
depasse d'autant plus la comprehension de notre entendement s'accorde avec 
l'etre, et parce que la bonte et la grandeur de Dieu s'accordent mieux avec ce qui 
s'accorde avec l'etre qu'avec ce qui ne s'accorde pas avec lui, ainsi la conception 
faite par l'ceuvre du Saint Esprit est prouvee par raison necessaire. 

II est prouve que la trinite est en Dieu. Or, le plus grand bien qui peut 
etre realise se trouve dans l'ceuvre trinitaire et le plus grand bien que le Saint 
Esprit puisse realiser dans la creature est que le Fils de Dieu unisse a soi la 
creature et que notre Dame qui est une creature sot une creature mediatrice et 
mere du createur. Si le Saint Esprit n'aimait pas un tel bien et une telle ceuvre 
entre le createur et la creature, il serait oppose a la bonte la plus grande et la 
meilleure qui puisse etre entre le createur et la creature. S'il en etait ainsi, il serait 
en grande opposition a la bonte de Dieu, qui est en eternite, pouvoir, sagesse, 
amour et perfection, ce qui est impossible. Par cette impossibilite et selon cette 
impossibilite la conception que notre Dame fit du Fils de Dieu, par l'ceuvre du 
Saint Esprit, est demontrable. 

2. Amour et justice 

- Si le Fils de Dieu s'est incarne, l'amour divin infuse et dispose la 
concordance et la justice en l'homme plus fortement et plus vigoureusement que 
s'il ne s'etait pas incarne. Et comme la justice est un bien et l'injustice un mal, 
comme une justice plus grande manifeste mieux l'amour divin qu'une justice 
moindre, comme la foi, l'esperance, la charite, la prudence, la force et la 
temperance s'accordent mieux et sont davantage contraires aux vices par une plus 
grande justice que par une moindre, ainsi il est signifie, selon les conditions de 
cet arbre, que le Fils de Dieu est concu du Saint Esprit. Car si ce n'etait pas le cas, 
la fleur susdite serait contraire a la concordance et aux conditions susdites, ce qui 
est impossible. 
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3. Pouvoir et prudence 

- Le pouvoir, la sagesse et l'amour de Dieu s'accordent avec la perfection 
en trois choses: par le pouvoir elle peut etre realisee, par la sagesse elle sait etre 
realisee, par la volonte elle veut etre realisee; ainsi la perfection doit-elle etre 
realisee. Or, si cette concordance n'existait pas, il s'ensuivrait qu'il y aurait 
opposition entre les fleurs, alors qu'il ne peut y en avoir. Or, tout le plus grand 
pouvoir que Dieu puisse avoir sur la creature est de pouvoir l'unir a lui-meme, ce 
qui decoule de son savoir, de son vouloir et de sa perfection. Et le plus grand 
pouvoir que la creature puisse comprendre et vouloir pour elle-meme est de se 
comprendre et de s'aimer en tant qu'une seule personne unie a la personne divine. 
Comme il en est ainsi, ainsi il est manifeste, par la nature et la propriete de la 
fleur susdite et par les conditions de cet arbre, que le Fils de Dieu s'est incarne. 

Si le plus grand pouvoir qui soit ou qui puisse etre est un pouvoir infini 
en bonte, grandeur, et coetera, capable d'engendrer un pouvoir infini en bonte, 
grandeur, et coetera, et si du generateur et de l'engendre procede un pouvoir infini 
en bonte, grandeur, et coetera, il s'ensuit que le plus grand pouvoir qui soit ou qui 
puisse etre entre un pouvoir infini et un pouvoir fini consistera necessairement 
dans l'union du pouvoir infini avec le pouvoir fini. Si ce pouvoir n'etait pas le 
plus grand possible entre le pouvoir infini et le pouvoir fini, il s'ensuivrait que le 
pouvoir infini ne serait pas plus grand que le pouvoir fini et que le pouvoir fini 
serait plus grand que le pouvoir infini, ce qui est contradictoire. Et si la prudence 
ne comprenait pas que le pouvoir infini est plus grand que le fini, elle 
s'opposerait aux fleurs du premier arbre et aux conditions de cet arbre, ce qui est 
impossible. Par cette impossibilite il est demontre, d'apres les conditions de cet 
arbre, que le pouvoir et la prudence s'accordent le mieux l'un avec l'autre; cet 
accord prouve l'article susdit. 

4. Perfection et melancolie 

- Perfection et melancolie sont contraires. Car dans la perfection il n'y a 

pas de defaut qui s'accorde avec la melancolie, et dans la melancolie il n'y a pas 
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de perfection qui s'oppose au defaut. Si le Fils de Dieu a revetu la nature 
humaine, Dieu a infuse dans la nature humaine une plus grande perfection que 
s'il en avait ete autrement. Et plus grande est la perfection que Dieu a infusee 
dans la nature humaine, plus la perfection increee et la perfection creee sont 
contraires a la melancolie et a tout ce qui s'accorde avec la melancolie. Et comme 
il est etabli que la plus grande opposition existe entre la perfection et la 
melancolie, ainsi l'incarnation du Fils de Dieu est manifestee. 

5. Foi et esperance 

Le Chretien dit au gentil: - Foi et incroyance sont contraires, et esperance 
et desesperance sont contraires. Comme la foi et l'esperance sont des vertus et 
leurs contraires sont des vices, plus grandes sont la foi et l'esperance, plus elles 
s'accordent contre leurs contraires. Or, si le Fils de Dieu s'est incarne, la foi qui 
croit en l'incarnation et l'esperance qui existe grace a l'incarnation ne peuvent pas 
se trouver en l'homme a un plus haut degre que celui ou elles se trouvent. Et si le 
Fils de Dieu ne s'est pas incarne, la foi et l'esperance pourraient etre en l'homme 
superieures et plus concordantes entre elles. Et parce que ce par quoi la foi et 
l'esperance ont la plus grande noblesse s'accorde avec l'etre, selon les conditions 
de l'arbre, ainsi cette superiorite et cette concordance avec l'etre manifestent la 
sainte humanite que le Fils de Dieu a prise en notre Dame, vierge glorieuse. 

6. Force et gourmandise 

- Force et temperance s'accordent contre l'intemperance et la 
gourmandise. Et parce que l'homme mange et boit chaque jour et parce que les 
choses qu'il mange et boit sont plaisantes a sa bouche, ainsi Dieu a etabli que la 
force et la temperance sont opposees a l'intemperance et a la gourmandise, afin 
que l'ame trouve du plaisir en ayant force et temperance. Et parce qu'il veut que 
l'homme montre une grande force et une grande temperance pour gagner un 
merite plusieurs fois par jour et pour mortifier sa gourmandise, Dieu a pris nature 

humaine par amour de l'homme et pour le sauver; ainsi l'homme, pour honorer 

121 



Dieu et pour aimer ce qui est agreable a Dieu, doit mortifier sa gourmandise par 
une plus grande temperance et par une plus grande force. Ces dernieres peuvent 
mieux etre dans l'homme grace a l'incarnation du Fils de Dieu que sans 
l'incarnation. Et ainsi la conception du Fils de Dieu est mieux manifestee. 

Le gentil dit au Chretien: - Pourquoi les trois personnes divines ne 
s'incarneraient-elles pas et pourquoi la personne du Fils a-t-elle, seule, pris chair? 
Le Chretien repondit: - Pour mieux montrer que chacune des trois personnes 
divines est distincte l'une des autres, il a ete etabli par la grande sagesse de Dieu 
qu'une seule personne s'incarnerait, afin d'eviter toute confusion entre les 
personnes divines et bien marquer leur distinction. Afin de signifier qu'une seule 
paternite, une seule filiation et une seule personne du Saint Esprit suffisent dans 
la trinite de Dieu, la sagesse divine a voulu que le Fils de Dieu soit seul incarne. 
Si plus d'une personne avait du s'incarner, la grandeur et la perfection de Dieu ne 
seraient pas signifiees. 

Le gentil demanda au Chretien pourquoi c'est le Fils qui s'est incarne et 
non le Pere ni le Saint Esprit. Le Chretien repondit: - Pour que l'entendement 
humain puisse mieux comprendre les conditions et la concordance des fleurs, 
Dieu a voulu etablir la manifestation dans son ceuvre de sa grandeur et de sa 
perfection. Et parce que le Fils de Dieu est engendre et, prenant chair humaine, 
est devenu homme, ainsi, conformement au cours de la nature, l'unite de 
personne entre le Fils de Dieu et le fils de l'homme se comprend mieux qu'entre 
l'homme et la paternite divine ou qu'entre l'homme et le Saint Esprit, puisque la 
generation convient au Fils de Dieu et au fils de l'homme. 

Le gentil dit: - Je te prie de me dire ce que pensent les juifs et les 
sarrasins de cet article de la conception. Le Chretien repondit: - Par notre peche, 
nous autres Chretiens, nous negligeons de signifier et de demontrer notre 
croyance aux infideles dont le cceur est endurci et dont l'entendement ne peut 
comprendre notre loi. Et comme nous ne croyons pas en l'incarnation a laquelle 
ils pensent que nous croyons et comme notre croyance sur l'incarnation est autre 
que celle qu'ils pensent, ainsi nous ne pouvons pas nous rejoindre et nous nous 
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opposons a eux sur divers points. 



Du neuvieme article. Jesus Christ ne d'une 

vierge 



1. Bonte et grandeur 

Le chretien dit au gentil: - Plus un bien est superieur a un autre, plus 
grande et meilleure doit etre son oeuvre. Or, la naissance la plus grande et la plus 
noble qui soit ou qui puisse etre est la naissance du Fils de Dieu, ne de Dieu le 
Pere. Cette naissance est infinie bonte, grandeur, eternite, et coetera, l'infinie 
bonte, grandeur, eternite, et coetera, naissant d'une infinie bonte, grandeur, 
eternite, et coetera. Si un bien ne et infini en bonte, grandeur, eternite, et coetera, 
s'unit a un bien cree, fini et ne, et si les deux biens sont nes d'une vierge, la 
naissance la plus grande et la plus noble qui puisse etre pour une creature est de 
naitre Dieu et homme d'une femme vierge, juste, sainte et vertueuse. Si ce n'etait 
pas la naissance la plus noble pour une creature, la naissance de Dieu le Fils, ne 
de Dieu le Pere, ne serait pas plus noble qu'une autre naissance. Ainsi, comme il 
convient a la bonte de rendre bon et a la grandeur de rendre grand, il convient au 
signe de signifier et, plus le bien est grand, plus le signe doit avoir une grande 
signification. C'est pourquoi, selon les conditions de l'arbre, Dieu a voulu prendre 
nature humaine dans une femme vierge, a voulu etre une personne avec une 
nature humaine et a voulu que cette personne naquit d'une vierge, afin d'exalter la 
naissance qu'il s'est donnee dans la creature et manifester l'eclat de la naissance 
du createur. 

Dans la nature, il ne peut y avoir de naissance sans commencement et 
sans alteration de la femme; mais, en Dieu, le Fils nait de Dieu le Pere seulement, 
sans commencement. Et les conditions de cet arbre sont que ses fleurs soient 
telles qu'elles ne s'opposent pas les unes aux autres. Or, si le Fils de Dieu a voulu 
naitre d'une femme vierge, sans que sa volonte fut contraire a l'eternite qui n'a 
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pas de commencement, et si la volonte et le pouvoir s'accordent pour que Dieu 
fait homme puisse naitre d'une vierge, la necessaire concordance des fleurs entre 
elles est plus manifested a l'entendement humain que si le Fils de Dieu n'avait pas 
voulu etre homme ni naitre avec une nature humaine d'une femme vierge. Et 
comme il est necessairement impossible que les fleurs s'opposent les unes aux 
autres, cette impossibilite manifeste la sainte naissance que nous cherchons a 
demontrer et que nous trouvons en cette necessite susdite. Ainsi est signifiee la 
concordance des fleurs du premier arbre. 

2. Pouvoir et perfection 

- Toute la plus grande perfection qui se trouve dans l'ceuvre de la nature 
consiste en ce que, selon le cours de la nature, une chose naisse d'une autre. Ainsi 
le plus grand et la plus noble pouvoir que la nature puisse avoir consiste en ce 
que, par son ceuvre, une chose puisse en engendrer une autre et une chose puisse 
naitre d'une autre. Et s'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait que la perfection 
naturelle et le pouvoir naturel seraient opposes, ce qui est impossible. Par cette 
impossibilite est prouvee la naissance de Dieu fait creature en laquelle croient les 
Chretiens. Car par l'influence de la nature de Dieu le Fils, qui nait de Dieu le Pere, 
il y necessairement une autre naissance moins noble que la naissance de Dieu le 
Fils et plus noble que celle de la creature, selon le cours naturel, afin de signifier 
la plus grande perfection et le plus grand pouvoir que Dieu exerce sur la creature. 
La creature ne peut avoir sur elle-meme pouvoir ni perfection; car, si c'etait le 
cas, son pouvoir et sa perfection seraient increes, ce qui est impossible. Si la 
naissance du Christ n'etait pas surnaturelle, le pouvoir et la perfection ne 
s'accorderaient pas aussi bien dans une ceuvre ou sont Dieu et la creature, le 
seigneur de la nature et la nature. Et parce que la plus grande concordance du 
pouvoir et de la perfection signifie qu'il y a plus grande noblesse en Dieu, ce qui 
ne serait pas le cas si la concordance etait moindre, et parce que la plus grande 
noblesse doit etre attribute a Dieu, selon la condition de l'arbre dans lequel se 
trouve la fleur de pouvoir et de perfection, ainsi cette condition signifie la 
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naissance de Jesus Christ, Dieu et homme, et la virginite de notre dame sainte 
Marie. 

Le pouvoir et la perfection de Dieu s'accordent si fortement avec l'infinie 
bonte, grandeur, et coetera, que, selon le cours de la nature, ils ont donne au soleil 
la vertu de traverser la vitre de ses rayons afin d'illuminer la chambre, sans que la 
vitre ne se corrompe ni que les rayons ne soient arretes. Or, si le disque solaire 
passait tout entier a travers la vitre, sans corruption du soleil ni de la vitre, Dieu 
aurait place dans le soleil et dans la vitre une plus noble perfection de pouvoir et 
de vertu que si le soleil ne pouvait pas passer tout entier a travers la vitre et si la 
vitre ne pouvait pas demeurer incorrompue au passage du soleil. Et parce que, 
grace au pouvoir et a la perfection de Dieu, un corps glorifie ne peut pas etre 
empeche de passer en entier a travers un autre corps incorrompu, Dieu a 
necessairement etabli, selon la condition de la fleur, que le passage d'un corps 
glorifie est manifeste si un homme nait d'une vierge; aussi convient-il qu'un 
homme soit ne d'une vierge, afin de montrer a l'entendement humain le passage 
susdit, sans quoi ni la fleur ni ses conditions ne seraient respectees. 

3. Sagesse et charite 

- En Dieu est la sagesse et en l'homme la charite. Plus la charite de 
l'homme est grande grace a la sagesse de Dieu, plus la charite de l'homme peut 
aimer la sagesse de Dieu. Si le Fils de Dieu a pris nature humaine et est ne dans 
le monde avec cette humanite, il a illumine cette humanite d'une sagesse plus 
grande que toute celle qui est en tous les anges et en tous les hommes et il y a 
infuse une charite plus grande que toute la charite creee; il s'ensuit done que, 
dans la naissance de l'humanite qu'a prise le Fils de Dieu, sont nees une plus 
grande sagesse et une plus grande charite creees que toutes les autres sagesse et 
charite creees; plus grandes sont la sagesse et la charite nees en le Fils de Dieu, 
mieux seront connus et aimes la sagesse et l'amour increes. Et parce que ce qui 
connait et aime mieux la sagesse et l'amour increes s'accorde avec l'etre et avec la 
verite, ce plus grand accord d'etre et de verite manifeste la naissance de Jesus 
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Christ. 



4. Perfection et avarice 

- Toi, gentil, tu sais qu'il n'y a pas d'avarice dans la perfection, car, s'il y 
en avait, la perfection serait en defaut contre l'avarice. II n'y pas non plus de 
perfection dans l'avarice, car, s'il y en avait, la perfection s'accorderait avec 
1'imperfection. Or, si un animal nait d'un autre, sa naissance est plus parfaite que 
si un arbre nait d'un autre, pour la raison que la nature est plus noble dans un 
corps anime que dans un corps seulement doue de sensibilite. Et si un homme 
nait d'une femme, sa naissance est plus parfaite que celle d'un animal qui nait 
d'un autre animal. Et sais-tu pourquoi? Parce que l'homme nait avec une ame 
raisonnable et parce que l'animal nait avec une ame qui n'a pas de raison. Comme 
il en est ainsi, done si un homme nait d'une femme et que cet homme est Dieu, sa 
naissance est plus parfaite que la naissance de tous les autres hommes. Plus la 
naissance est grande en perfection, plus fortement elle signifie la generosite de 
Dieu qui est contraire a l'avarice qui s'oppose a la generosite. Tu peux done 
comprendre et savoir d'apres cela, gentil, que Dieu demontre plus grandement sa 
largesse quand la creature en beneficie le plus; et plus il se montre large, mieux il 
signifie a l'homme que l'homme doit etre ennemi de l'avarice. Et parce que cette 
immense manifestation de la parfaite largesse de Dieu montre que Dieu est 
necessairement ne de la creature et en la creature, la naissance de Dieu fait 
homme est signifiee. 

Dieu fait a la femme un don plus parfait, quand il lui donne un fils plutot 
qu'une fille. Et sais-tu pourquoi? Parce que l'homme est naturellement plus 
parfait que la femme. Et si Dieu t'a donne comme fils a ta mere et que tu es ne 
d'elle avec toute la sagesse que tu as et que tu auras grace a nous autres, sages, il 
a fait a ta mere un don plus precieux que si tu etais ne ignorant. Si Dieu a donne a 
notre dame sainte Marie un fils qui etait aussi sage a sa naissance qu'apres, il lui a 
fait un don plus parfait que s'il avait fait naitre d'elle un ignorant. Et si ce fils qu'il 
lui a donne a eu tant de generosite qu'il s'est donne tout entier a l'humanite pour 
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la racheter et supporter la pauvrete, les souffrances et une mort horrible, il n'en 
est que plus oppose a l'avarice. Or, comme une plus grande largesse creee 
signifie mieux la perfection de la largesse increee qu'une moindre, ainsi dans le 
plus et le moins de largesse susdits la naissance, au sujet de laquelle tu me 
questionnes, est manifestee selon les conditions des arbres et de leurs fleurs. 

5. Prudence et charite 

Le Chretien dit au gentil: - Plus tu comprends, plus tu peux aimer ou ne 
pas aimer ce que tu comprends; et plus tu peux aimer ou ne pas aimer, plus tu 
peux le comprendre. Si Dieu est homme et est ne homme d'une femme vierge et 
si tu comprends et aimes ce fait, la fleur susdite est plus grande qu'elle le serait, si 
tu l'aimais et ne le comprenais pas ou si tu ne l'aimais pas et le comprenais. Et s'il 
n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait que la prudence et la charite seraient contraires 
et que la prudence et le contraire de la charite s'accorderaient et que la charite et 
l'imprudence s'accorderaient, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est 
signifie que ce par quoi la prudence et la charite s'accordent le mieux s'accorde 
avec l'etre; car, s'il ne s'accordait pas avec l'etre, son contraire s'accorderait avec 
l'etre, et il s'ensuivrait que l'etre s'accorderait mieux avec ce par quoi la prudence 
et la charite s'accordent le moins qu'avec ce par quoi elles s'accordent le plus, et il 
s'ensuivrait que l'etre et la plus grande vertu seraient opposes, ce qui est 
impossible. Car si cela etait possible, il s'ensuivrait que Dieu s'accorderait avec le 
plus petit etre contre le plus grand etre, ce qui est impossible et contraire aux 
conditions des arbres; cette contradiction est le signe de la naissance du Fils de 
Dieu. 

Par les miracles et les ceuvres que Dieu accomplit contre le cours de la 
nature, tu peux mieux disposer ton entendement a la prudence et a la charite et 
aimer la science qu'en comprenant seulement l'ceuvre miraculeuse qu'il accomplit 
dans les creatures. Comme il en est ainsi, si Dieu fait ceuvre miraculeuse de 
creature en lui-meme, en prenant chair humaine et en naissant d'une vierge, tu 
peux done mieux disposer ton ame a la prudence et a la charite que si Dieu ne 
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faisait des ceuvres miraculeuses que dans les creatures. Et par le fait que la plus 
grande disposition a connaitre et a aimer Dieu s'accorde avec les conditions des 
arbres, ainsi l'ceuvre miraculeuse faite en Dieu et en la creature recoit sa plus 
grande manifestation dans la naissance de Dieu fait homme. 

6. Justice et orgueil 

- Justice et orgueil sont contraires. En notre pere Adam et en notre mere 
Eve l'orgueil a fait naitre la faute et le peche. Comme l'orgueil et l'injustice 
s'accordent contre la justice et l'humilite, ainsi il convient, selon les conditions 
des fleurs, que la justice et l'humilite s'accordent avec la naissance de la meilleure 
creature qui soit, afin que se trouvent dans la creature une justice et une humilite 
plus grandes que toutes les fautes et les peches qui naissent dans l'homme a cause 
de l'injustice et de l'orgueil. S'il n'en etait pas ainsi, les conditions des fleurs 
seraient detruites et dans la fleur de perfection et de justice il y aurait contrariete, 
ce qui signifierait qu'il y aurait dans la fleur concordance de la perfection et de 
l'orgueil, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est signifie que le Fils de 
Dieu est ne avec la nature humaine, afin de faire naitre dans la nature humaine 
une plus grande vertu de justice et d'humilite. 

Quand le Chretien eut prouve l'article susdit, le gentil lui demanda: - Dis- 
moi, cette femme que tu dis, de laquelle est ne le Fils de Dieu, de quel roi etait- 
elle la fille? Quelle noblesse de femme peut etre suffisante pour que Dieu veuille 
y prendre nature humaine, pour que d'elle il veuille naitre? Le Chretien repondit: 
- En verite notre dame sainte Marie etait du lignage de David, qui fut le roi le 
plus honore et le plus noble de tous les temps dans le peuple juif ; mais le pere de 
notre dame sainte Marie n'etait pas roi et sa mere n'etait pas reine et ils etaient de 
pauvres gens; et notre dame sainte Marie fut une femme pauvre en biens 
temporels, mais plus riche en vertus et plus noble que nulle autre creature, 
excepte son fils beni. Et cette dame avait une si grande pauvrete que, lorsque le 
sauveur du monde naquit d'elle, elle n'avait pas de maison ou l'enfanter; et elle 
enfanta dans une etable qui est une sorte de maison pour les animaux. Toutes ces 
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choses eurent lieu pour manifester la grande humilite du Fils de Dieu qui est plus 
contraire a l'orgueil que nulle autre creature. Car si le Fils de Dieu avait voulu 
naitre d'une femme reine de tous les royaumes qui sont dans le monde, il aurait 
bien pu le faire; mais cette naissance n'aurait pas temoigne de la si grande 
concordance de l'humilite et de la justice contre l'injustice et l'orgueil. 



Du dixieme article. Jesus Christ fut crucifie 



1. Grandeur et eternite 

- Tu sais, gentil, que la gloire et la passion sont contraires. Aussi tu peux 
savoir que la passion qui s'accorde avec le non-etre est contre l'eternite et la 
gloire et que, lorsqu'elle s'accorde avec l'etre, elle s'accorde avec l'eternite. Or, 
comme l'etre et le non-etre ne s'accordent pas et que le non-etre s'accorde avec le 
plus petit et que l'etre s'accorde avec le plus grand, ainsi le plus grand s'accorde 
avec l'eternite. Cet accord a ete signifie dans la passion de Jesus Christ. Car le 
Fils de Dieu a voulu dans cette passion demontrer qu'en lui s'accordent la 
grandeur et l'eternite. Car, si le Fils de Dieu n'a fait qu'une seule personne avec 
l'humanite de Jesus Christ; si cette humanite est morte et a souffert une passion 
de laquelle elle est morte; si, d'homme qu'il etait, il est devenu non homme en 
mourant; si la nature du Fils de Dieu est demeuree en grandeur et en eternite, 
sans nulle alteration de son infinie bonte, grandeur, eternite, et coetera, ainsi le 
Fils de Dieu s'est demontre impassible et immortel, plus fortement qu'il ne 
l'aurait fait s'il ne s'etait pas uni a l'humanite et s'il n'avait pas souffert la passion 
et la mort de la nature humaine. Et parce que Ton peut affirmer que le Fils se 
revele lui-meme immortel et impassible pour mieux signifier la grandeur et 
l'eternite, selon les conditions de cet arbre, on peut affirmer la passion de Jesus 
Christ. 

L'ange et l'ame raisonnable sont des creatures immortelles. Parce que 

l'ame et le corps forment une seule personne, c'est-a-dire un homme, et parce 
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que, malgre l'aneantissement et la mort de l'homme, l'ame ne meurt pas et 
demeure elle-meme, ainsi en raison de cette experience l'entendement humain 
comprend mieux 1'immortalite de l'ame que 1'immortalite de l'ange. C'est 
pourquoi Dieu, afin de demontrer son immortalite, a voulu que le Fils format une 
seule personne avec l'homme et que sa mort ne l'empechat pas d'etre immortel. Et 
comme ce qui temoigne le mieux de 1'immortalite de la nature divine s'accorde 
avec l'etre, cet accord avec l'etre manifeste l'incarnation du Fils de Dieu et la 
mort de l'humanite qu'il a prise. 

Le Chretien dit au gentil: - Nous croyons que la divinite est restee dans le 
corps de Jesus Christ suspendu a la croix, cependant que son ame descendait aux 
enfers. Et nous croyons que l'ame ne s'est pas separee de la divinite, alors qu'elle 
etait deja separee du corps. Si la divinite a forme une seule personne avec 
l'humanite du Christ apres sa mort, comme c'etait le cas avant sa mort, bien que 
cette nature humaine ne fut plus un homme apres la mort, il s'ensuit une plus 
grande demonstration de la grandeur et de l'eternite qui sont en Dieu. Car, 
lorsque le Fils fut sur la croix avec son corps et fut dans les enfers avec son ame, 
puisqu'il descendit en enfer chercher Adam et les prophetes, sa grandeur se 
manifesta; et lorsque l'unite de la nature divine et de la nature humaine persista 
malgre la mort de l'homme qui avait cette nature humaine, c'est l'eternite de 
l'unite du Fils de Dieu qui fut manifestee. Or, si avec la nature humaine il fit une 
seule personne, bien que la nature humaine fut mortelle, combien plus il est un en 
essence avec le Pere et avec le Saint Esprit qui sont immortels! Pour demontrer 
que cette unite des personnes se trouve dans la divinite, il a voulu dans sa passion 
et son union avec l'humanite montrer sa grandeur et son eternite. Cette volonte 
qui s'accorde avec la perfection manifeste la passion de Jesus Christ, sans 
laquelle la grandeur et l'eternite ne seraient pas aussi parfaitement manifestoes en 
Dieu. 

2. Amour et charite 

Le Chretien dit au gentil: - Selon les conditions du premier arbre, il 
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convient que le plus grand amour que l'homme puisse attribuer a Dieu, il le lui 
reconnaisse et attribue. Car s'il ne faisait pas ainsi, il s'opposerait a la noblesse de 
Dieu qui s'accorde avec l'infinie bonte, grandeur, et ccetera. Comme il en est 
ainsi, des conditions du premier arbre decoulent les conditions du deuxieme 
arbre, a savoir que cette chose par laquelle l'homme peut etre mieux dispose a 
aimer Dieu s'accorde avec l'etre. Car s'il ne faisait pas ainsi, il s'ensuivrait que ce 
serait mal d'aimer Dieu, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est 
signifie que Dieu, selon que son amour concorde avec son infinie bonte, 
grandeur, et ccetera, a voulu etre homme pour aimer beaucoup l'homme. Car 
l'aime est plus aime par l'amant, quand l'amant veut faire un avec son aime, que 
si l'amant n'aimait pas faire un avec l'aime. Ce grand amour demontre que Dieu a 
voulu etre un homme, ce qui lui a permis d'aimer davantage l'homme en etant 
homme et en mourant comme un homme pour l'homme. Et parce qu'il ne pourrait 
y avoir chez les hommes un aussi grand amour, sans que Dieu ait ete homme et 
sans que Jesus Christ ne soit mort pour l'homme, ainsi ce grand amour prouve la 
passion de cet homme que Dieu a voulu etre. Et si cette preuve n'etait pas 
veridique, il s'ensuivrait que les conditions des arbres seraient fausses, ce qui est 
impossible. 

Selon les conditions susdites, il s'ensuit que s'accorde avec l'etre tout ce 
qui empeche la contrariete entre l'amour de Dieu et l'homme et entre la charite de 
l'homme et Dieu. Et tout ce qui provoque la contrariete entre l'amour de Dieu et 
la charite de l'homme s'accorde avec le non-etre. A cause du non-etre et pour 
cette raison, la charite ne peut demeurer dans l'homme, s'il est oppose a l'amour 
de Dieu. Comme il en est ainsi et parce qu'on ne peut expliquer autrement que la 
volonte de Dieu s'oppose a celle de l'homme, en etant a la fois Dieu et homme et 
en mourant comme un homme pour sauver l'homme, ainsi il est signifie que Dieu 
est homme et que cet homme est mort pour l'homme, afin que la volonte de ce 
dernier ne s'oppose pas a l'amour divin. 
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3. Bonte et gourmandise 

- II est certain que la bonte divine honore en Adam la nature humaine 
plus que le ciel et la mer et la terre et ce qui se compose des quatre elements, car 
aucune de ces choses n'est une creature aussi noble que l'homme. Et parce que 
Adam a peche par gourmandise et a desobei a Dieu dans le paradis terrestre, la 
nature de l'homme est devenu en Adam et a cause dAdam plus vile que toutes les 
creatures susdites, puisqu'il est etabli que, par sa faute et son peche, Adam s'est 
oppose a la bonte de Dieu a laquelle ne s'opposent pas les creatures susdites. 
Comme il en est ainsi, il convient, conformement a la bonte de Dieu et aux 
conditions de cet arbre, si Adam a detruit ce que Dieu avait tant exalte, que Dieu 
restaure la nature humaine en un etat plus eleve qu'auparavant. Cet etat plus 
noble ne peut etre atteint si la nature humaine ne fait pas une seule personne avec 
l'infinie bonte, grandeur, et coetera. Ainsi la nature humaine a ete recreee afin de 
restaurer la concordance entre nous et la raison finale selon laquelle nous 
sommes crees pour contempler Dieu dans sa gloire. 

4. Charite et justice 

- Plus la charite te fait aimer Dieu, plus la justice te fait hair l'injustice; 
plus tu hais l'injustice, plus tu aimes la justice; et plus tu aimes la justice, plus tu 
peux aimer Dieu. Puisqu'il en est ainsi, il est signifie qu'il y a concordance entre 
la charite et la justice au service de Dieu. Or, s'il est vrai que Dieu est homme et 
que cet homme a ete condamne a la passion et a la mort pour accomplir le grand 
service que Dieu veut recevoir de la charite et de la justice de cet homme; si Dieu 
a voulu aussi condamner cet homme a mort afin de sauver tout homme qui est 
aime par cet homme et qui l'aime, il est manifeste que la charite et la justice ne 
pourraient pas davantage s'accorder en toi et en moi et en cet homme et que nous 
ne pourrions pas nous opposer aussi bien aux contraires de la charite et de la 
justice, si Dieu n'avait pas ete homme et si cet homme n'etait pas mort pour 
sauver l'homme. Et parce que, selon les conditions de cet arbre, il faut que les 

vertus s'accordent avec l'etre, les conditions de cet arbre et la fleur susdite sont le 
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signe de la sainte passion de notre seigneur Dieu Jesus Christ. 

5. Esperance et avarice 

- Avarice est contre l'esperance. Aussi les hommes pauvres desesperent- 
ils des hommes riches et avares et mettent-ils leur esperance dans les hommes 
larges et genereux. Si Dieu est homme et si cet homme est mort pour sauver moi 
et toi et tous les autres, pense en toi-meme que tu ne pourrais en aucune autre 
maniere avoir mieux confiance en Dieu ni esperer en lui ni t'opposer davantage a 
l'avarice. Et parce que, par l'incarnation du Fils de Dieu et par la passion de Jesus 
Christ, tu peux avoir une plus grande esperance et tu peux t'opposer davantage a 
l'avarice, ainsi cette grande esperance et cette grande opposition entre l'esperance 
et l'avarice signifient l'incarnation du Fils de Dieu et la passion de Jesus Christ. 

Les sarrasins disent que Jesus Christ n'est pas mort. Et sais-tu pourquoi 
ils disent cela? Parce qu'ils croient ainsi lui attribuer un plus grand honneur. Mais 
ils ne savent pas que l'honneur de Jesus Christ est d'etre l'esperance et la 
consolation de tout homme, si pauvre et si coupable qu'il soit, et il ne serait pas 
une si veritable esperance, s'il n'etait pas Dieu et homme et s'il n'etait pas mort 
pour sauver l'homme. 

- Je m'emerveille beaucoup, dit le gentil, de ce que Jesus se soit laisse 
mettre a mort, puisqu'il etait une si noble personne, selon ce que tu dis. Le 
Chretien repondit: - Tu entends et tu ne comprends pas, et du fait que tu entends 
sans comprendre nait ton emerveillement, corruptible par l'entendre et le 
comprendre. Puisqu'il en est ainsi, comprends maintenant comment dans la 
nature humaine de Jesus Christ, dans sa passion et dans sa mort, Dieu demontre 
la perfection des fleurs du premier arbre, du deuxieme et du quatrieme. Et de 
meme que dans le miroir se demontre ton visage, dans les hommes mauvais et 
dans ceux qui s'opposent a Dieu se demontrent les fleurs susdites par les fleurs du 
troisieme et du cinquieme arbre; sans le troisieme et le cinquieme arbre elles ne 
seraient pas autant manifestoes a l'entendement humain. 
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Du onzieme article. Christ est descendu 

aux enfers 



1. Grandeur et perfection 

- Le Chretien dit au gentil: - La plus grande perfection qui puisse etre 
dans la creature est d'etre unie au createur en formant une seule personne avec le 
createur. Si telle est la plus noble perfection dans la creature, il convient que le 
plus noble comportement qui puisse etre dans la creature consiste a se comporter 
en creature comme Dieu. Si ce comportement est le plus grand et le plus noble 
qui puisse etre dans la creature, il convient que le plus noble comportement que 
la creature puisse recevoir soit dans la creature. Car si ce n'etait pas le cas, elle 
pourrait recevoir un plus noble comportement que celui qu'elle aurait, et il 
s'ensuivrait que la grandeur et la perfection s'opposeraient dans la fleur a la 
bonte, eternite, pouvoir, et coetera, et qu'elles s'accorderaient avec l'avarice, la 
melancolie et l'orgueil, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est signifie 
que dans la creature il y a autant de qualite et de maitrise qu'il peut y en avoir 
conformement aux conditions des arbres. Ce comportement, ce pouvoir, cette 
capacite signifient l'incarnation du Fils de Dieu. Et par l'incarnation et par la fleur 
susdite est signifiee la passion de Jesus Christ; et par la passion est signifiee la 
maitrise que la nature humaine de Jesus Christ a sur la creature. Cette creature 
atteste, selon la fleur, que l'ame de Jesus Christ est descendue en enfer pour 
delivrer Adam, Abraham et les autres prophetes, afin d'accomplir leur esperance 
et pardonner leur faute grace a la nature divine qui lui etait unie et par laquelle 
elle avait une plus grande perfection que toutes les autres creatures pour signifier 
qu'est en Dieu la fleur susdite. 

La perfection du soleil consiste a projeter ses rayons sur le fumier et les 
lieux souilles, sans etre souille lui-meme par les lieux qu'il touche. Et la 
perfection de l'ame consiste a etre unie au corps, sans etre corrompue par la 
corruption du corps. De meme que la perfection du soleil et celle de l'ame sont 

prouvables, ainsi il convient que la perfection de Dieu soit demontrable. Si ce 
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n'etait pas le cas, il s'ensuivrait que la perfection de Dieu ne serait pas superieure 
ni egale a celle du soleil et de 1'ame, ce qui est impossible. Par cette impossibilite 
la perfection et la grandeur de Dieu sont demontrees. Cette demonstration 
signifie que 1'ame du Christ a du descendre dans le lieu de tourment des ames des 
prophetes sans etre elle-meme tourmentee, en signe de la perfection qu'elle tient 
de la perfection divine, ce qui prouve que la nature divine etait avec elle dans ce 
lieu infernal, sans que ni la divinite ni 1'ame ne patissent. Et si 1'ame du Christ n'a 
pas connu la passion, combien moins encore la divinite l'a connue, bien qu'elle 
fut en son essence dans ce lieu infernal! Comme la grandeur et la perfection 
divine ne seraient pas aussi bien manifestoes sans la descente de 1'ame du Christ 
en enfer, et comme il convient que cette grandeur et cette perfection soient 
signifiees, conformement aux conditions de la fleur, ainsi il est signifie que 1'ame 
du Christ est descendue en enfer. 

2. Grandeur et eternite 

- La grandeur infinie ne peut se mouvoir d'un lieu en un autre, puisqu'il 
est etabli que tout lieu est limite et fini. L'eternite ne peut pas non plus etre 
alteree ni modifiee, puisqu'il est etabli que toute chose alterable ou modifiable a 
un commencement. Or, pour signifier la grandeur et l'eternite de Dieu, 1'ame du 
Christ, qui fait une avec le Fils de Dieu qui lui-meme fait un avec le corps du 
Christ, est descendue en enfer pour signifier que le Fils etait dans le corps et dans 
1'ame, bien que 1'ame fut dans un lieu et le corps dans un autre et bien que le 
corps put passer de la vie a la mort et que 1'ame fut mobile d'un lieu a l'autre. Et 
comme cela prouve que la fleur de grandeur et d'eternite est dans la personne du 
Fils, si 1'ame du Christ est descendue aux enfers, ainsi, conformement aux 
conditions des arbres, il est manifeste que 1'ame du Christ est descendue en enfer. 

3. Pouvoir et justice 

- S'il convient d'attribuer au pouvoir de Dieu une plus grande noblesse 

qu'a un autre pouvoir, il convient d'attribuer a 1'ame qui est unie au pouvoir divin 
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une plus grande justice qu'a nulle autre creature. Or, dans la plus grande justice 
creee est signifie le plus grand pouvoir incree qui a exalte cette justice creee sur 
toutes les autres justices creees. Or, si Tame de Jesus Christ est descendue en 
enfer pour demontrer la justice, afin que par la justice le pouvoir divin soit 
manifeste, il s'ensuit que la justice en demontre mieux le pouvoir de Dieu. Et 
comme la meilleure manifestation du pouvoir de Dieu s'accorde avec la verite et 
avec l'etre, ainsi cette verite et cet etre montrent que l'ame est descendue en enfer. 

4. Bonte et orgueil 

- La bonte de Dieu a cree les anges dans le paradis et mis Adam dans le 
paradis terrestre. Par orgueil, les demons sont tombes du ciel et Adam est tombe 
du paradis terrestre. Pour signifier que sa bonte est tres fortement contraire a 
l'orgueil, Dieu a voulu etre si humble qu'il s'est lui-meme uni a l'humilite creee 
qui s'est trouvee dans la nature humaine du Christ, humiliee jusqu'a la mort pour 
restaurer ce que l'homme avait perdu par orgueil et pour faire retrouver aux cieux 
leur verite grace a laquelle on verra se manifester la bonte de Dieu. Dans cette 
intention, il convenait que l'ame du Christ representat en enfer l'humilite de son 
corps qui etait mort sur la croix et la bonte de Dieu qui invitait les ames d'Adam, 
d' Abraham et des autres prophetes et saints a monter aux cieux d'ou etaient 
tombes les demons par orgueil. Si l'ame du Christ n'etait pas descendue en enfer, 
la demonstration susdite ne pourrait etre faite convenablement, selon les 
conditions de l'arbre, et il est ainsi manifeste que l'ame du Christ est descendue 
en enfer pour appeler a la gloire perdurable les saints qui etaient en enfer. 

5. Foi et esperance 

- Abraham et tous les autres prophetes croyaient tous et esperaient 
l'avenement du Messie. Les juifs croient aujourd'hui que le Messie doit venir les 
tirer de leur captivite temporelle. Mais les Chretiens croient que le Messie est 
venu et qu'il a accompli le desir des prophetes qui consistait a souhaiter 

l'exaltation de la nature humaine par son union a Dieu et sa re-creation du peche 
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originel. Et parce que ce desir des Chretiens s'accorde plus avec la superiorite et 
la plus grande necessite que celui des juifs, ainsi la foi et l'esperance de notre 
croyance s'accordent mieux avec la superiorite que la croyance des juifs. Et parce 
qu'il convient que le plus grand et l'etre s'accordent, ainsi par la superiorite et 
l'etre de la foi et de l'esperance il est signifie que la foi des Chretiens est vraie; 
elle ne pourrait pas etre vraie, s'ils croyaient a tort que 1'ame du Christ est 
descendue en enfer. Et parce que par la plus grande concordance de la foi et de 
l'esperance il est signifie que notre foi est vraie, ainsi il est manifeste que 1'ame 
du Christ est descendue en enfer. 

6. Charite et colere 

- Si 1'ame du Christ est descendue en enfer pour en tirer les saints et si le 
corps du Christ est mort pour les re-creer, il y a la plus grande charite dans 1'ame 
du Christ et la plus grande charite en Dieu, si Dieu ne fait qu'un avec 1'ame et 
avec le corps du Christ. Les damnes en ont alors une plus grande colere et leur 
conscience leur occasionne une plus forte peine. Et parce qu'il est certain que la 
charite et la colere sont le plus eloignees l'une de l'autre, que la charite s'accorde 
avec la plus grande gloire et la colere avec la plus grande peine, selon les 
conditions des arbres, ainsi pour temoigner de la plus grande difference et 
etrangete qui doivent separer la charite et la colere il est prouve que 1'ame du 
Christ est descendue en enfer. 



Du douzieme article. Christ est ressuscite 



1. Grandeur et perfection 

- II est certain que chaque creature a une fin, c'est-a-dire celle qui lui 
convient le mieux. Or, si une creature est la raison finale de toutes les autres fins 
creees et si sa raison finale est Dieu, la perfection qui est en Dieu et dans la 
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creature est plus grande que celle qui serait si une creature, mediatrice entre Dieu 
et les autres, n'etait pas la fin de toutes les creatures. Et comme il est etabli que la 
plus grande perfection signifiee en Dieu et dans les creatures s'accorde mieux 
avec l'etre, selon les conditions de l'arbre, ainsi est signifiee l'incarnation du Fils 
de Dieu dans la creature. La mort de cette creature est la raison finale de sa 
resurrection; et par cette resurrection la fleur susdite est mieux prouvee que par 
nulle autre resurrection. La noblesse de cette resurrection est plus grande que 
celle de toute autre resurrection. Si ce n'etait pas le cas, la fleur susdite et les 
conditions de l'arbre seraient contraires, ce qui est impossible. 

2. Pouvoir et esperance 

- Les ames esperent retrouver leur corps, afin de reprendre leur 
habituelle humanite. Or, si le corps de Jesus Christ est ressuscite, les ames qui le 
savent dans le paradis en ont un plus grand pouvoir d'esperance que si son corps 
n'etait pas ressuscite. Et plus les ames ont un grand pouvoir d'esperance en la 
resurrection, plus le pouvoir qu'elles recoivent du pouvoir divin est grand; et plus 
elles en recoivent, plus elles le connaissent et l'aiment, et plus le pouvoir divin 
use de sa grace et de son pouvoir sur les ames des saints glorieux. Comme il en 
est ainsi, si le corps de Christ est ressuscite et glorieux, ainsi les fleurs et les 
conditions de l'arbre en sont d'autant mieux en accord. C'est pourquoi cette 
concordance prouve la resurrection. 

3. Perfection et melancolie 

- II est prouve dans beaucoup d'endroits de ce livre que le Fils de Dieu 
s'est incarne et que la chair qu'il a prise est morte pour sauver le lignage humain 
et pour representer la perfection de Dieu et la perfection que Dieu a placee dans 
la creature. Dans le corps du Christ s'est accompli, par la volonte de Dieu, ce qui 
a plu au Fils de Dieu. Mais la chose n'aurait pu se faire, si le corps du Christ 
n'avait pas ete ressuscite. Car si le corps du Christ n'avait pas ete ressuscite, il y 

aurait une plus grande perfection dans le corps que dans le Fils de Dieu, car, par 
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sa passion et sa mort, il aurait satisfait a la volonte du Fils de Dieu, tandis que le 
Fils de Dieu se serait accorde avec la melancolie contre ce corps meme avec 
lequel il forme une seule personne, ce qui est impossible. Par cette impossibilite 
est demontree la resurrection de notre seigneur Dieu Jesus Christ. 

4. Foi et esperance 

Le Chretien dit au gentil: - Les juifs et les sarrasins ne croient pas 
qu'aucun corps soit deja ressuscite. Toi, quand tu allais dans le desert, tu etais 
triste, parce que tu n'avais ni esperance ni croyance en la resurrection. Pense done 
en toi-meme quelle sera ton allegresse, au lieu de la tristesse en laquelle tu avais 
l'habitude d'etre, si tu as la foi et l'esperance en la resurrection et si tu crois qu'un 
corps est deja ressuscite, au lieu de croire le contraire. Or, il est etabli que la foi 
et l'esperance en la resurrection concordent a multiplier en toi l'allegresse de la 
resurrection, ce qui s'accorde mieux avec la fleur et est contraire a la tristesse que 
tu eprouvais lorsque tu ne croyais pas en la resurrection. Et parce qu'il est etabli 
que la foi et l'esperance s'accordent mieux contre la tristesse, ainsi cette plus 
grande concordance est le signe de la resurrection du Christ. 

5. Justice et gourmandise 

- Ton corps et mon corps et le corps de tous les autres sont devenus 
mortels a cause du peche de gourmandise de notre pere Adam. II convient done 
que la justice et la temperance, qui s'opposent a l'injustice et a la gourmandise, 
soient dans un homme grace auquel le corps retrouvera son immortalite pour 
laquelle il a ete cree mais qu'il a perdue par l'accident du peche susdit. Or, 
comme le corps du Christ est mort pour que justice soit faite, e'est-a-dire pour 
que la temperance mortifie a l'extreme la gourmandise et pour que la justice 
mortifie a l'extreme l'injustice, il convient que, si par la faute d'un corps il y a eu 
mortalite, par le merite d'un autre corps il y ait immortalite. Et s'il n'en etait pas 
ainsi, il s'ensuivrait que l'injustice et la gourmandise auraient un plus grand 

pouvoir contre l'immortalite que la justice et la temperance contre la mortalite, ce 
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qui est impossible. Par cette impossibilite sont signifiees l'incarnation et la 
resurrection, et il est demontre que la chair du Fils de Dieu doit etre ressuscitee 
avant tout autre corps; car, si ce n'etait pas le cas, les conditions des arbres ne 
seraient pas respectees, ce qui est impossible. 



Du treizieme article. L'ascension de Jesus 

Christ 



1. Grandeur et perfection 

- Le soleil pendant le jour et la lune pendant la nuit donne une plus 
grande clarte que toutes les autres etoiles. Si dans le ciel se trouve une creature 
dont la gloire est plus noble que celle de toutes les autres creatures, on 
reconnaitra qu'il y a en Dieu une plus grande perfection. Si la nature humaine de 
Jesus Christ n'etait pas au ciel mais sur la terre, il n'y aurait pas dans le ciel une 
creature capable de donner la perfection de gloire a toutes les creatures, afin de 
manifester convenablement la perfection de Dieu. Alors il s'ensuivrait que la 
volonte et le pouvoir de Dieu seraient contraires a la fleur susdite, ce qui est 
impossible. Par cette impossibilite il est signifie que la nature humaine de Jesus 
Christ est montee au ciel. 

Si Jesus Christ etait encore sur la terre et n'etait pas monte au ciel, la 
justice et la charite qui sont dans les ames des saints hommes qui sont au ciel 
seraient plus agreables a la fleur que la justice et la charite de Jesus Christ, ce qui 
est impossible. Car, si c'etait possible, la fleur serait contraire a la plus grande 
charite et a la plus grande justice, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il 
est signifie que l'humanite de Jesus Christ se trouve dans le ciel. 

2. Sagesse et justice 

- II est certain que ce monde n'est pas celui d'un corps glorifie ni d'une 
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ame raisonnable. Si l'humanite de Jesus Christ qui est venu mourir pour nous 
sauver n'etait pas dans le monde, la sagesse de Dieu et la justice de Jesus Christ 
s'opposeraient. Et s'il en etait ainsi, la justice creee et la justice increee 
s'opposeraient; par leur opposition, la sagesse increee qui s'accorde avec la 
justice increee s'opposerait a la sagesse creee et a la justice creee qui s'accordent 
entre elles, ce qui est impossible. Par cette impossibilite est manifested 
l'ascension de la sainte humanite de notre seigneur Jesus Christ. 

La sagesse de Dieu sait honorer en ce monde beaucoup de saints et 
beaucoup de martyrs; elle sait aussi honorer beaucoup de princes qui sont 
honores en ce monde. Si la nature humaine de Jesus Christ etait dans le monde, 
les susdits seraient plus honores que Jesus Christ. Et s'il en etait ainsi, la sagesse 
de Dieu connaitrait en elle-meme l'injustice et la sagesse de Jesus Christ la 
justice. Et parce que la sagesse de Dieu forme une seule personne avec 
l'humanite de Jesus Christ et parce que la justice et l'injustice sont contraires, 
ainsi, selon ce que nous avons dit plus haut, est signifiee l'ascension de Jesus 
Christ. 

3. Pouvoir et orgueil 

Le Chretien dit au gentil: - Les demons sont tombes du ciel par orgueil et 
le corps du Christ est venu a la mort par humilite, afin que nous puissions monter 
au lieu d'ou sont tombes les demons. Si nous pouvons done monter au ciel grace 
a l'avenement et a la mort de Jesus Christ, puisque nous avons prouve que Jesus 
Christ est re-createur, il convient necessairement que Jesus Christ grace a son 
pouvoir divin et humain puisse etre monte aux cieux avant tout autre homme. Et 
s'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait que son pouvoir ne serait pas plus contraire 
a l'orgueil que notre propre pouvoir, ce qui est impossible. Par cette impossibilite 
et par les conditions des arbres, l'ascension du Christ est proclamee a 
l'entendement humain qui reflechit a son sujet. 
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4. Esperance et charite 

- Sache, gentil, que si Jesus Christ est dans le ciel et si tu as l'esperance 
qu'il t'aide, te pardonne et te glorifie, tu peux mieux l'aimer et tu peux avoir une 
plus grande esperance en lui que si Jesus Christ etait sur la terre et que tu le 
croyais au ciel, ou si Jesus Christ etait au ciel et que tu ne le croyais pas au ciel. 
Or, comme il est avere que l'esperance et la charite peuvent le mieux s'accorder 
entre elles, ainsi cet accord est la preuve de l'ascension, selon les conditions de 
l'arbre. 

5. Charite et colere 

- Si Jesus Christ est en gloire, les saints glorieux ont une plus grande 
charite, les uns envers les autres et chacun envers lui-meme, que si Jesus Christ 
n'etait pas dans le ciel. Et s'il n'en etait pas ainsi, les saints glorieux, qui ont une 
plus grande gloire, les uns par les autres et chacun en lui-meme, parce qu'ils sont 
dans le ciel, s'accorderaient plus fortement avec la gloire que l'humanite de Jesus 
Christ, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est signifie que le Christ 
est en gloire et que, par sa gloire, les saints sont plus charitables les uns envers 
les autres. Et plus leur charite est grande, plus elle est eloignee de la colere de 
ceux qui sont en enfer; plus cette colere est grande, plus les bienheureux sont 
glorifies. Et parce que, selon les conditions de l'arbre, il est avere que la charite et 
la colere s'opposent avec le plus de force, ainsi cette opposition majeure de la 
charite et de la colere signifie l'ascension du Fils de Dieu. 



Du quatorzieme article. Du jugement 

Le Chretien cueillit du premier arbre la fleur susdite pour prouver que 
Jesus Christ viendra juger au jour du jugement les bons et les mauvais; et le 
gentil lui dit qu'il n'avait pas besoin de prouver le jour du jugement, car le juif 
l'avait prouve assez valablement. Mais le Chretien repondit et dit que, comme il 
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croyait que Jesus Christ est Dieu et homme et qu'il convient que celui qui 
donnera la sentence soit Dieu et homme, il lui fallait prouver que c'est celui qui 
etait Dieu et homme qui donnerait lui-meme la sentence. 

1. Grandeur et pouvoir 

Le Chretien dit au gentil: - Si tu avais en toi-meme un si grand pouvoir 
que tu etais capable de juger tous les hommes qui existent et d'attribuer la gloire 
et la peine, tu ne serais pas creature mais createur. Et sais-tu pourquoi? Parce 
qu'un tel pouvoir ne convient qu'a Dieu. Or, le pouvoir, par lequel toi, de creature 
que tu es, tu pourrais etre transsubstantie en createur, ne convient qu'a Dieu. Car, 
si ce n'etait pas le cas, Dieu ne serait pas createur seulement par son pouvoir. Et 
si tu pouvais engendrer un pouvoir infini qui jugeat tous les hommes, tu serais 
davantage Dieu en engendrant un tel pouvoir qu'en creant une creature. Et sais-tu 
pourquoi? Parce qu'il est plus grand d'engendrer un pouvoir infini que de creer 
une creature. Comme il en est ainsi, il t'est done demontre que le souverain peut 
engendrer un pouvoir infini. Car, etant donne que, si tu etais Dieu, tu creerais une 
creature, combien plus il convient que Dieu puisse en Dieu engendrer un pouvoir 
infini, ce qui est plus que creer une creature! Comme il en est ainsi, il t'est done 
demontre que la generation infinie se trouve en Dieu; cette generation te 
demontre que la trinite est en Dieu et te signifie que la sentence doit etre donnee 
par Dieu fait homme. Car si tu etais transsubstantie en etre divin pour creer une 
creature, combien plus la creature, pour etre unie au pouvoir infini, peut et doit 
etre juge de toutes les creatures, selon les conditions de l'arbre! 

2. Grandeur et sagesse 

Le Chretien dit au gentil: - Justice s'accorde avec grandeur et sagesse; 
car, plus la sagesse est grande, plus la justice est disposee a juger sagement et 
plus elle est eloignee de l'ignorance. Or, si le juge qui donnera la sentence au jour 
du jugement est un homme et si cet homme sait tous les biens et les maux qu'ont 

commis les autres hommes et si cet homme a une grande sagesse, parce qu'il 
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forme par union une seule personne avec la sagesse infinie que Dieu a en bonte, 
grandeur, eternite, et coetera, combien la grande sagesse de Dieu est mieux 
signifiee dans sa grandeur et son accord avec la justice, que si cet homme n'etait 
pas Dieu! Car, selon les conditions de l'arbre, il est avere que la grande sagesse 
de Dieu est mieux signifiee par sa plus grande concordance avec la justice, ce qui 
demontre que le juge qui donnera la sentence doit etre a la fois Dieu et homme. 
Car s'il ne l'etait pas, la volonte de Dieu serait contraire a ce qu'a revele la fleur 
susdite a l'entendement humain, ce qui est impossible. 

3. Grandeur et justice 

- II est certain, gentil, que en fonction de la grandeur du bien accompli 
par l'homme et de la grandeur de son peche, il peut etre juge pour son plus grand 
merite ou pour sa plus grande faute. Ainsi, plus la justice juge, plus grande se 
manifeste son equite. Et s'il n'en etait pas ainsi, il s'ensuivrait que tu n'aurais pas 
une plus grande recompense pour t'etre donne toi-meme a Dieu que pour lui avoir 
donne un denier et tu n'aurais pas une plus grande peine pour avoir tue un homme 
que pour avoir fait un peche veniel, ce qui est impossible. 

En Dieu la justice et la misericorde sont une seule et meme chose. Ainsi 
la misericorde s'accorde egalement avec la grandeur meme, avec laquelle 
s'accorde la justice. Or, plus tu seras pecheur et auras contrition de ton peche, 
plus la misericorde de Dieu pourra te pardonner une grande faute et un grand 
peche. Et plus elle te pardonnera, plus grande tu pourras la comprendre. 

Sache, gentil, que dans le peuple des juifs et dans celui des sarrasins il 
n'y a pas autant d'hommes religieux ni martyrs, ni d'hommes qui pratiquent 
l'aumone, ni d'hommes qui abandonnent le monde pour Dieu, comme il y en a 
dans le peuple des Chretiens. Ainsi il est signifie que la grande justice de Dieu 
s'accorde mieux a attribuer de grandes recompenses a ces derniers qu'aux autres 
hommes qui ne font pas autant par amour de notre seigneur Dieu. Et s'il n'en etait 
pas ainsi, il s'ensuivrait que la grandeur et la justice seraient contraires, ce qui est 
impossible. Par cette impossibilite il est signifie que ce sont les Chretiens qui sont 
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sur le vrai chemin ou la justice peut davantage recompenses Et s'ils sont sur le 
vrai chemin et croient que le juge doit etre Dieu et homme, il s'ensuit que celui 
qui donnera la sentence est Dieu et homme. 

Si le Fils de Dieu qui est un si noble seigneur, comme tu peux le 
considerer - et encore est-il plus grand que tu ne peux le comprendre -, si celui- 
ci done, par amour du salut de son peuple, a voulu etre homme et a voulu liberer 
l'homme de la pauvrete, des souffrances et de la mort par amour de l'homme, les 
Chretiens qui pechent contre cet homme sont plus pecheurs que les infideles qui 
l'ignorent et pechent contre lui. Et plus ils sont pecheurs, plus durement ils 
peuvent etre juges et plus fortement ils peuvent etre pardonnes que les autres 
hommes. Et si tel est le cas, la justice et la misericorde peuvent etre mieux 
signifiees en superieure grandeur par le peuple des Chretiens que par nul autre 
peuple; et si tel est le cas, il convient que les Chretiens soient sur le chemin du 
salut. Or, comme ils croient que le juge est Dieu et homme, il convient qu'il le 
soit; car si ce n'etait pas le cas, ils seraient dans l'erreur, et il s'ensuivrait que 
seraient sur un vrai chemin ceux pour qui la justice et la misericorde ne 
s'accorderaient pas aussi fortement, ce qui est impossible. Car, si e'etait possible, 
les conditions de l'arbre seraient detruites, ce qui est impossible. 

4. Amour et colere 

- Si le juge est Dieu, plus agreable, plus vraie, plus aimable et plus 
redoutable est la sentence, qui ne serait pas telle, si le juge n'etait pas Dieu. Et si 
le juge est Dieu, il convient que son essence soit intelligible aux ames de ceux 
qu'il jugera. Et si Dieu et l'homme n'etaient pas une seule personne, il serait 
impossible qu'il fut le juge qui convient, puisqu'il est vrai que Dieu est invisible 
pour les yeux corporels et que son essence spirituelle n'est pas visible pour les 
yeux spirituels des pecheurs qu'il condamnera a d'infinies souffrances; ces 
pecheurs ne pourraient avoir la peine et la colere de sa sentence, s'ils pouvaient le 
voir. Et s'ils n'avaient ni peine ni colere, la sentence ne leur donnerait ni passion 
ni colere, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est signifie que le juge 

145 



est a la fois Dieu et homme. 

5. Charite et justice 

- Charite et justice s'accordent; et mieux elles s'accordent, plus elles sont 
contraires a Vodium et a l'injustice. Si le Fils de Dieu est homme et si cet homme 
vient au jour du jugement et montre la charite qu'il a eue envers son peuple, en 
montrant la croix ou il a souffert sa passion et sa mort et en montrant les 
blessures qu'il a recues pour sauver son peuple, une plus grande charite en sera 
signifiee contre Vodium et l'injustice; et plus grand sera le signe de sa charite, 
plus grande sera la preuve de sa justice. Et parce que la plus grande evidence de 
sa charite et de sa justice est ainsi affirmee, selon les conditions de l'arbre, ainsi il 
est signifie que Jesus Christ viendra juger son peuple au jour du jugement. Car 
s'il ne le faisait pas, les fleurs du premier arbre et la fleur susdite seraient 
contraires, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est signifie que la 
justice du Christ sera la mieux qualifiee pour s'exercer contre ceux qui dans le 
monde ont use contre lui d'odium et d'injustice. 

6. Esperance et orgueil 

- Esperance et orgueil sont contraires en raison de la concordance de 
l'esperance et de l'humilite, qui sont contraires a l'orgueil et a la desesperance. Si 
tu as l'esperance qu'au jour du jugement tu seras juge par un homme, ton 
esperance s'accorde mieux avec ton humilite; et si tu es si orgueilleux que tu ne 
crois pas que l'homme puisse et doive etre juge, dans ton orgueil ta desesperance 
s'accroit. Et parce que l'esperance et l'humilite s'accordent avec l'etre et l'orgueil 
et la desesperance s'accordent avec le non-etre, ainsi il est avere, selon les 
conditions de cet arbre, que l'esperance et l'humilite s'accordent avec le plus 
grand et avec l'etre et que l'orgueil et la desesperance ne s'accordent ni avec le 
plus grand ni avec l'etre. Comme il en est ainsi, il est signifie que le Fils de Dieu 
fait homme donnera au jour du jugement sa sentence au peuple de Dieu. 

Quand le Chretien eut prouve ses articles au gentil par les conditions et 
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par les fleurs des arbres, il dit ces paroles: - Sache, gentil, que le Dieu de gloire, 
beni soit-il!, a donne a l'homme la memoire pour memorer et l'entendement pour 
comprendre et la volonte pour aimer Dieu et ses ceuvres. Or, plus l'ame a grande 
souvenance et grande intelligence et grand amour de Dieu, plus elle est noble et 
plus elle s'accorde mieux avec la raison finale pour laquelle elle a ete faite et 
creee. Comme il en est ainsi, si tu as souvenance, entendement et amour de Dieu, 
plus fortement par les paroles que je t'ai dites pour prouver mes articles que par 
les paroles que t'a dites le juif ou que te dira le sarrasin, car par leurs paroles on 
ne peut pas si hautement memorer, entendre et aimer Dieu que par les paroles 
que je t'ai dites, c'est ma loi qui est manifestee comme vraie. Car toute la 
noblesse que les juifs et les sarrasins peuvent, selon leur croyance, attribuer et 
reconnaitre a Dieu, nous pouvons la lui reconnaitre encore mieux qu'eux, puisque 
nous croyons en la trinite de Dieu et en l'incarnation du Fils de Dieu. Et parce 
que, selon mes paroles, peuvent mieux s'accorder ta memoire, ton entendement et 
ta volonte avec les fleurs et les conditions des arbres, selon l'ordonnance et la 
nouvelle maniere de discuter que nous a indiquees Dame Intelligence, pour cela 
il convient que tu croies a mes paroles et a mes raisons, si tu veux avoir le 
bonheur dans la gloire de Dieu. 

Quand le Chretien eut dit ces paroles, le gentil lui repondit: - J'ai entendu 
tes paroles et j'ai compris tes raisons; mais, avant de te repondre, je veux 
entendre la croyance des sarrasins et la maniere selon laquelle leurs articles 
s'accordent avec les fleurs et avec les conditions des arbres. Et c'est pourquoi je 
prie le sarrasin de me dire ce qu'il veut me dire. 



Commence le quatrieme livre qui est de 
la croyance des sarrasins 

[Le quatrieme livre est consacre a la loi musulmane. On n'y prouve pas 
I'unicite de Dieu, puisque le pai'en est demeure convaincu par les raisons 
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donnees par le juif, et on n'y demontre pas que Dieu est le createur de toutes 
choses. Y sont traites les themes suivants: Mahomet, prophete; le Coran; les cinq 
recommandations que deux anges de Dieu ont adressees a I'homme apres sa 
mort et son enterrement; la fin de toutes les choses, a I'exception de Dieu; les 
prieres que Mahomet adresse a Dieu pour son peuple et Vefficace bienveillance 
avec laquelle il est ecoutee; les comptes que tous les hommes doivent rendre de 
leurs actions; la maniere dont sont peses les merites et lesfautes. Le livre affirme 
mais ne demontre pas, car cela a deja ete fait auparavant, les verites de la 
resurrection, du ciel et de I'enfer.] 

Quand le sarrasin vit qu'il etait l'heure et le temps pour lui de parler, alors 
il alia a la fontaine et se lava les mains et le visage et les oreilles et le nez et la 
bouche; et apres il lava ses pieds et quelques autres lieux de sa personne, afin de 
signifier le peche originel et la purete de son cceur. Et apres il posa sa tete sur la 
terre et s'agenouilla trois fois en posant sa tete sur la terre et en baisant la terre, 
puis en levant son cceur, ses mains et ses yeux vers le ciel, il dit ces paroles: - Au 
nom de Dieu misericordieux qui fait misericorde, a lui soit donnee louange, car il 
est le seigneur du monde. C'est lui que j'adore et c'est en lui que j'ai confiance, 
car il est la direction de la droite route du salut. Le sarrasin dit beaucoup d'autres 
paroles, selon qu'il en avait l'habitude dans sa priere. 

Le sarrasin dit au gentil, apres avoir fini sa priere, que les articles de sa 
loi sont douze, a savoir: croire en un seul Dieu; Dieu createur; Mahomet est le 
prophete; le Coran est la loi donnee par Dieu; il est demande par l'ange a 
I'homme mort qui est enterre si Mahomet est le messager de Dieu; toutes les 
choses meurent excepte Dieu; la resurrection; Mahomet sera exauce au jour du 
jugement; nous rendrons compte a Dieu au jour du jugement; les merites et les 
fautes seront mis en balance; le passage de la route du ciel; et le douzieme article 
est de croire en l'existence du paradis et de I'enfer. 
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Du premier article. Croire en un seul Dieu 

Pendant que le sarrasin regardait les arbres pour choisir les fleurs dont il 
avait besoin pour prouver qu'un seul Dieu existe, le gentil lui dit: - Ce n'est pas la 
peine de prouver qu'un seul Dieu existe, car le juif l'a prouve assez suffisamment. 
Mais le sarrasin repondit qu'il voulait prouver que Dieu n'etait pas divisible ni 
reparti en parties ni composantes. - Mais il est en toutes manieres, sans qu'il y ait 
en lui trinite ni pluralite; car s'il y avait en lui trinite et pluralite, il conviendrait 
qu'il fut compose et que la bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse et amour 
fussent contraires a la perfection. Comme cela est impossible, il est manifeste 
que Dieu n'est pas en trinite. 

Quand le sarrasin eut dit ces paroles, le Chretien voulut repondre au 
sarrasin, mais le gentil lui dit que ce n'etait pas pour lui l'heure de parler mais que 
lui-meme repondrait au sarrasin. Ainsi le gentil dit au sarrasin: - Tu peux te 
rappeler comment j'ai pose au Chretien cette question meme que tu poses. Or, par 
ce que tu dis et par ce que j'ai entendu du Chretien, je sais que le Chretien croit 
d'une certaine maniere a la trinite de Dieu et que tu penses qu'il y croit d'une 
autre maniere. C'est pourquoi il me semble que vous ne pouvez pas vous 
accorder a avoir seulement une foi et une croyance avec le Chretien. Mais 
laissons cette demonstration et passe a tes articles suivants; car il ne faut plus 
parler de ce premier article. 



Du deuxieme article. Le createur 

Le sarrasin voulut prouver que Dieu est le createur du monde et de tout 
ce qui est; mais le gentil lui dit que ce n'etait pas la peine de prouver une nouvelle 
fois que Dieu est createur, car le juif l'avait prouve assez suffisamment. - Mais je 
te prie de me dire si Dieu a cree le mal, la faute et le peche. 

Le sarrasin repondit: - Nous croyons que Dieu a cree toutes les choses et 
nous croyons que Dieu a cree le mal et le bien et la faute et le peche et le merite, 
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et que toutes ces choses viennent et sont venues de Dieu. Car s'il existait une 
chose qui rut creee et venue par un autre, il y aurait deux Dieux, ce qui est 
impossible. Par cette impossibilite il est prouve que tout le mal et tout le bien 
viennent de Dieu. 

Le gentil dit au sarrasin: - D'apres les conditions du deuxieme arbre les 
fleurs du premier arbre et celles du deuxieme ne sont pas contraires; or, si ce que 
tu dis etais vrai, il s'ensuivrait que la volonte de Dieu serait contraire a la justice 
et s'accorderait avec l'injustice. Car, si Dieu a cree le peche, il convient qu'il ait 
aime le creer; car, s'il n'en avait pas eu la volonte, il ne l'aurait pas cree; et s'il a 
cree le peche et la faute, c'est a tort qu'il donne peine a ceux qu'il met en enfer, 
parce qu'ils ont use du peche qu'il a cree. Et parce qu'il est impossible que les 
fleurs du premier et du deuxieme arbres soient contraires, ainsi il est impossible 
que Dieu ait cree le peche. 

Le sarrasin repondit: - Tu sais, gentil, que Dieu, beni soit-il!, a une 
sagesse parfaite, comme cela a ete deja prouve dans le premier livre. Or, si Dieu 
a une sagesse parfaite, il s'ensuit que Dieu connaissait le peche avant que le 
monde ne fut; et il savait que, s'il creait le monde, l'homme pecherait. Et parce 
que Dieu savait cela et que Dieu a cree l'homme et le monde, ainsi il est signifie 
que Dieu a cree le peche, qui est l'occasion du peche. 

Le gentil repondit: - Dieu a perfection en son pouvoir et en son savoir; 
car, s'il ne l'avait pas, sa grandeur serait finie et limitee en son pouvoir et en son 
savoir; et parce qu'elle est sans fin, il est signifie que Dieu en son infini pouvoir 
et savoir peut savoir le peche, sans que ce soit la une occasion de peche pour son 
savoir, pour son pouvoir, pour son vouloir. Et si Dieu n'avait pas le pouvoir de 
pouvoir savoir, sans que cela fut occasion de peche, son pouvoir ni son savoir ni 
son vouloir n'auraient la perfection. Mais laissons cette question, et passe aux 
articles suivants, car je ne veux plus rien demander sur cet article. 
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Du troisieme article. Que Mahomet est 

prophete 



1. Grandeur et bonte 

Le sarrasin dit au gentil: - II y eut un temps ou tous les gens qui etaient a 
La Mecque et dans la ville de Trib, ou Mahomet fut prophete, etaient idolatres et 
n'avaient pas connaissance de Dieu et etaient dans l'erreur en laquelle tu etais 
avant de venir en ce lieu et d'avoir connaissance de Dieu. De meme que tu avais 
besoin d'etre console de la tristesse qui t'etait familiere, ainsi ces gens susdits 
avaient besoin d'aide et d'illumination de foi. Et parce que la bonte de Dieu est 
grande, ainsi Dieu a eu pitie de ces gens qui se perdaient par ignorance; et il a 
voulu les illuminer et leur donner connaissance de lui-meme et de sa gloire. Et 
c'est pourquoi il leur a envoye Mahomet comme prophete, afin qu'il les illuminat 
et leur donnat connaissance de Dieu. Cette illumination et cette connaissance 
s'accordent avec la grande bonte de Dieu, ce qui ne serait pas le cas, si Mahomet 
n'etait pas prophete. Et parce qu'un bien doit s'accorder avec un autre, ainsi, dans 
le bien divin et dans le bien que Mahomet accomplit en remettant en bonne voie 
les hommes egares, il est prouve que Mahomet est prophete de Dieu. 

Le gentil repondit en disant: - Selon ce que tu dis, il s'ensuivrait que la 
perfection de Dieu ne s'accorderait pas avec la grande bonte de Dieu, puisqu'il 
serait necessaire qu'en la terre dont je suis originaire il y eut autant de gens qui 
vont a la perdition parce qu'ils n'ont personne qui leur donne la connaissance de 
Dieu. Et parce que la bonte de Dieu ne satisfait pas alors a tout bien qui est 
necessaire, ainsi elle est contraire a sa grandeur, avec laquelle elle s'accorderait, 
si elle donnait satisfaction a tout le bien qui est necessaire. Et si la bonte de Dieu 
est contraire a la grandeur, il est impossible qu'elle puisse s'accorder avec la 
perfection, ce qui est contraire aux conditions des arbres. 

Le sarrasin repondit en disant: - II est certain que Dieu a donne a 
1'homme le franc arbitre pour faire le bien et eviter le mal. Or, si tous les hommes 

qui existent etaient sur le chemin de la verite, ces memes hommes qui sont sur le 
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chemin de la verite n'auraient pas matiere a pouvoir user de leur libre arbitre; 
ainsi Dieu laisse quelques personnes dans l'erreur afin que nous autres, qui 
sommes dans la verite, allions les precher par amour de Dieu, pour devenir nous- 
memes plus glorieux dans la gloire de Dieu. 

2. Pouvoir et prudence 

- La coutume est que le roi se comporte a l'egard de son peuple selon les 
coutumes par lesquelles il veut se comporter. Comme Dieu a cree en rhomme la 
prudence, par laquelle rhomme connait le grand pouvoir de Dieu, ainsi Dieu pour 
manifester son grand pouvoir a envoye en divers temps des prophetes et des 
coutumes, afin de demontrer qu'il a le pouvoir en certains temps de faire des 
constitutions et en d'autres temps d'en faire d'autres. Et ainsi il a envoye le 
prophete Moise et il a donne aux juifs une loi qu'il a voulu conserver jusqu'a 
l'arrivee du prophete Jesus Christ qui a ete l'esprit de Dieu, ne d'une femme sainte 
et vierge; et il a donne alors une loi qui a dure jusqu'a ce qu'il envoie le prophete 
Mahomet qui nous a revele le Coran qui est notre loi et la parole de Dieu. Or, si 
Dieu ne faisait pas ces changements de coutumes et de lois par diverses 
proprieties et en divers temps, la prudence ne serait pas aussi illuminee dans la 
connaissance du pouvoir de Dieu. Et parce que ce par quoi la prudence peut 
mieux connaitre le pouvoir de Dieu s'accorde avec l'etre, ainsi, dans l'etre et dans 
la concordance du pouvoir de Dieu et de la prudence humaine, il est signifie que 
Mahomet est le messager de Dieu. 

Le gentil repondit: - Selon les fleurs des arbres et leurs conditions, il 
s'ensuit que Dieu ne peut envoyer un prophete contre un autre, et que l'un ne peut 
refuser de croire ce que l'autre a prophetise de Dieu. Or, comme la loi des 
Chretiens et la tienne sont contraires, ainsi il est impossible que les deux lois 
soient de Dieu. Et si elles le sont, il convient que les fleurs du premier arbre 
s'accordent avec la faussete contre la verite, ce qui est impossible. II s'ensuivrait 
encore, s'il en etait ainsi que tu le dis, que Dieu devrait envoyer un autre prophete 
qui detruirait ce que Mahomet a dit; et il se pourrait qu'il en envoyat encore un 
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autre apres ce dernier; et ainsi a l'infini, jusqu'a la fin du monde, ce qui est 
impossible et contraire a la sagesse et a la perfection de Dieu. Car tout maitre doit 
avoir amour pour son ceuvre; par cet amour son ceuvre doit avoir perfection, si 
dans le maitre il y a sagesse et pouvoir. 

3. Sagesse et orgueil 

Le sarrasin dit au gentil: - Mahomet etait un homme laic qui ne savait 
pas ses lettres et Dieu lui a revele le Coran qui est un livre de grande sagesse et 
qui est le plus beau livre dicte qui se puisse etre. Car tous les hommes qui 
existent, les anges et les demons ne pourraient faire un aussi beau livre dicte, 
comme est le Coran qui est notre loi. Or, comme c'est la coutume des hommes 
qui, en raison de leur science, sont orgueilleux et vaniteux de mepriser ceux qui 
ne sont pas des savants, ainsi la sagesse de Dieu a voulu illuminer Mahomet qui a 
eu une si grande sagesse qu'il a su reveler le Coran, qui est la parole de Dieu; et il 
n'a pas eprouve d'orgueil en detruisant l'orgueil et la vanite, afin de donner en 
exemple l'humilite de Dieu qui a tant voulu exalter en Mahomet la sagesse et 
l'humilite. Et parce que la grandeur de la sagesse et de l'humilite a ete en 
Mahomet, ainsi il est signifie que Mahomet est prophete. 

4. Charite et justice 

- A l'homme qui a charite et justice il convient de rendre reverence et 
honneur. Or, comme Mahomet est si honore en ce monde par tant de gens, il 
convient qu'en lui s'accorde la justice avec la charite de Dieu; car, si ce n'etait pas 
le cas, Dieu ne souffrirait pas qu'il fut honore comme il Test; et si c'etait le cas, il 
s'ensuivrait que l'injustice et l'honneur s'accorderaient avec la charite contre la 
charite, l'honneur et la justice, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est 
demontre que, en raison de l'honneur dans lequel Dieu tient honore Mahomet, 
Mahomet est prophete. 

Le gentil repondit au sarrasin: - Selon ce que tu dis, il s'ensuit que Jesus 

Christ qui est si honore en ce monde est Dieu, et que ses apotres et les autres 
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martyrs qui sont si honores en ce monde sont morts sur le chemin de la verite. 
Car si Dieu ne souffrait pas que fussent honores en ce monde les morts qui sont 
morts dans l'erreur, il conviendrait que ce qui est dit du Christ rut la verite; et si 
c'etait le cas, ta loi ne serait pas veritable et Mahomet ne serait pas digne d'etre 
honore ni d'etre prophete. 

5. Esperance et gourmandise 

Le sarrasin dit au gentil: - Selon ce qui se raconte dans le Coran qui est 
la parole de Dieu, au paradis il y aura de tres grandes abondances de mets de 
diverses sortes, qui seront tres agreables a manger; et il y aura beaucoup de beaux 
vetements, de beaux palais, de belles chambres, et il y aura beaucoup de lits ou se 
trouveront beaucoup de belles femmes dont l'homme recevra d'agreables plaisirs 
corporels. Pour detruire la gourmandise, l'avarice et la luxure de ce monde, Dieu 
a envoye Mahomet, afin que les gens eussent l'esperance des delices du paradis 
pour moins pecher dans les delices de ce monde. Et parce que s'accorde avec 
l'etre ce par quoi l'esperance et la gourmandise peuvent etre le plus fortement 
opposees, l'esperance et la gourmandise peuvent etre plus opposees, s'il y a au 
paradis l'abondance susdite. Ainsi dans cette grande opposition, selon les 
conditions de l'arbre ou est cueillie la fleur susdite, il est signifie que Mahomet 
est prophete. 

Le gentil repondit: - Selon les conditions des fleurs, il s'ensuit que, si une 
fleur signifie qu'une chose est, cette fleur ne doit pas etre contraire aux autres 
fleurs qui signifient que cette chose ne doit pas etre; car, s'il n'en etait pas ainsi, 
les fleurs pourraient etre contraires les unes aux autres, ce qui est impossible. 
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Du quatrieme article. Du Coran 

1. Pouvoir et amour 

Le sarrasin dit au gentil: - Mahomet etait laic et illettre; et le Coran est le 
plus beau livre qui soit et qui puisse etre. Done, si ce n'etait pas la volonte et 
l'ceuvre de Dieu, Mahomet n'aurait jamais pu faire ni dieter un livre aussi beau et 
des paroles d'une aussi belle ordonnance que celles du Coran. Et parce que, par 
le pouvoir de Dieu, le Coran si beau a ete dicte et donne a Mahomet, qui etait 
illettre et n'avait pas lui-meme la possibilite de dieter de si belles paroles, il 
convient que le Coran soit la parole de Dieu. 

Le pouvoir et l'amour s'accordent en Dieu; et parce que le Coran contient 
toutes les grandes felicites que Dieu promet a ceux qui auront sa gloire, ainsi par 
le Coran est signifie le grand amour que Dieu porte a son peuple. Dans aucune 
autre loi ne sont promises a l'homme autant de felicites que dans le Coran, ce qui 
signifie que le Coran est plus aimable a Dieu que nulle autre loi. S'il n'en etait 
pas ainsi, il s'ensuivrait que l'homme pourrait aimer Dieu davantage, s'il 
promettait moins de felicites, ce qui est impossible et contraire aux conditions 
des arbres. 

Si le Coran n'etait pas de Dieu, il s'opposerait a la verite. Et parce que la 
verite a pouvoir sur l'erreur et est aimee de Dieu, parce que l'erreur est haie de 
Dieu, parce que le Coran ne peut etre detruit par la loi des Chretiens ni par la loi 
des juifs, ainsi il est signifie qu'il est de Dieu, ce qui demontre la grande 
concordance qu'il y a entre le pouvoir et la volonte de Dieu qui s'accordent dans 
le fait que le pouvoir peut et la volonte veut que le peuple des juifs et celui des 
Chretiens ne puissent detruire le Coran, bien qu'ils le veuillent. 

2. Pouvoir et justice 

- Sache, gentil, que le lieu le plus honore et le plus desire des Chretiens et 
des juifs dans le monde est une ville appelee Jerusalem. Cette ville fut au 
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commencement du monde la capitale des prophetes et, dans cette ville, Jesus 
Christ fut crucifie et mourut, comme le croient les Chretiens. Et cette ville, ce 
sont les sarrasins qui l'ont, la tiennent et la possedent, malgre les Chretiens et les 
juifs. Et dans cette ville est lu le Coran, et aucun livre ni aucune loi n'y sont plus 
honores que le Coran. Tout ceci est un signe du pouvoir et de la justice de Dieu, 
car, puisque les Chretiens et les juifs ne croient pas dans le Coran, Dieu les punit 
en ce lieu qu'ils honorent et desirent le plus. Ainsi il est signifie que le Coran est 
la parole de Dieu; car, si ce n'etait pas le cas, il s'ensuivrait que le pouvoir de 
Dieu et la justice seraient contraires a la justice des Chretiens et des juifs, ce qui 
est impossible. Par cette impossibilite il est manifeste que la transmission du 
Coran est soutenue par le pouvoir de Dieu. 

3. Sagesse et envie 

- Pour signifier que la sagesse de Dieu est contraire a l'envie, Dieu a 
envoye sur terre le Coran, dans lequel il a promis de nombreuses felicites que 
l'homme aura en paradis, afin de mortifier l'envie que l'homme eprouve en ce 
monde a l'egard des plaisirs temporels et afin d'empecher que les uns n'aient 
envie des femmes et des richesses des autres, car au paradis il y en aura en telle 
abondance que l'homme ne doit pas etre envieux en ce monde. Et parce que dans 
le Coran les felicites promises sont plus nombreuses et plus grandes que dans 
toute autre loi, afin de mortifier l'envie dans ce monde, si le Coran n'etait pas la 
parole de Dieu, il s'ensuivrait, selon les conditions des arbres, que la sagesse de 
Dieu et l'envie pourraient concorder, ce qui est impossible. Par cette impossibilite 
il est signifie que le Coran est la parole de Dieu. 

4. Esperance et charite 

- Charite est signifiee dans le fait de promettre beaucoup de nobles 
choses; et plus la charite promet, plus est multiplied l'esperance. Comme il en est 
ainsi, puisque l'esperance et la charite peuvent mieux s'accorder avec l'etre dans 

une grande quantite et une grande equite, la verite est signifiee, selon les 
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conditions des arbres. Et parce que dans le Coran il y a de plus nombreuses et de 
plus grandes felicites promises aux hommes que dans tout autre libre, ainsi, selon 
la concordance de l'esperance et de la charite, il est signifie que le Coran contient 
en lui-meme la verite. Par cette verite il est signifie que Dieu l'a envoye pour 
multiplier dans l'homme l'esperance et la charite. 

5. Justice et colere 

- Plus grande est la justice, plus la colere peut etre multipliee par 
l'injustice dans le cceur des hommes punis par la justice. Comme dans le Coran il 
y a de si grandes felicites promises a ceux qui seront dans la gloire, ceux qui 
seront en enfer et n'auront pas obei a Dieu auront une plus grande colere en se 
rappelant la gloire qu'ils ont perdue, qui leur etait promise en ce monde et revelee 
par le Coran, que les juifs et les Chretiens a qui autant de gloire n'est pas promise 
dans leur loi. Et parce que la plus grande opposition entre la justice et la colere 
constitue en elle-meme un signe de verite, plus qu'une moindre opposition, ainsi 
il est demontre que le Coran est la parole de Dieu. 



Du cinquieme article. De la demande qui 
est faite a l'homme mort, en sa tombe 

Le sarrasin dit au gentil: - Nous croyons que, quand l'homme est mort et 
enterre, deux anges de Dieu lui demandent cinq choses, a savoir: qui est Dieu, de 
qui est sa loi, quelle est la loi, si Mahomet est prophete, si La Mecque est au 
midi. Et si Dieu lui donne la grace de repondre que Dieu est son createur, que sa 
loi est celle de Dieu, que sa loi est le Coran, que Mahomet est le messager de 
Dieu et qu'il est vrai que La Mecque est au midi, alors il sera heureux jusqu'au 
jour du jugement et au large dans sa tombe, et il verra le paradis et la gloire que 
Dieu promet aux bienheureux et il verra les peine s infernales auxquelles il a 
echappe. Et si cet homme ne dit pas ces choses susdites et ignore les reponses qui 
correspondent aux demandes, alors la tombe sera etroite pour lui et il sera dans la 
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peine et la tristesse jusqu'au jour du jugement, et il verra les peines infernales qui 
sont preparees pour lui et il verra la gloire de paradis qu'il aura perdue. 

Selon ce qui est susdit, voici ce que les sarrasins croient des hommes qui 
sont morts. Pour prouver cet article, cueillons premierement cette fleur. 

1. Grandeur et pouvoir 

Afin de demontrer que son pouvoir est grand, puisque par son pouvoir 
les hommes morts peuvent voir les choses susdites alors qu'ils se trouvent dans la 
tombe, Dieu a voulu que fut faite la demande susdite. Et parce que le pouvoir de 
Dieu sans la demande et la vision susdites ne serait pas si bien demontrable, et 
parce que ce par quoi le pouvoir de Dieu est le plus demontrable s'accorde avec 
l'etre, ainsi il est demontre que l'article susdit est conforme a la verite. 

Le gentil dit: - Comment l'homme mort peut-il voir ce que tu dis, alors 
que le corps est prive de l'ame et alors que le corps, prive de Tame, ne peut voir 
ni entendre ni parler ni repondre? Le sarrasin repondit: - Nous sommes quelques- 
uns a croire que Dieu replace l'ame dans le corps; d'autres croient que l'ame est 
entre le corps et le suaire. Et ainsi, par la vertu du pouvoir divin et grace a l'ame 
qui est dans la tombe, l'homme peut repondre et peut voir ce qui est susdit. Et si 
le pouvoir de Dieu n'avait pas un pouvoir si grand que l'homme mort put faire ce 
qui est susdit, il s'ensuivrait que la grandeur et le pouvoir seraient contraires en 
Dieu, ce qui est impossible. 

2. Grandeur et justice 

Le sarrasin dit au gentil: - II est certain que la justice de Dieu est plus 
grande que la justice qui est dans l'homme. C'est pourquoi, selon la grande 
sagesse de Dieu, il convient que soit ordonne que la justice de Dieu soit 
manifestement plus grande que la justice de l'homme. En effet, la justice de 
l'homme ne dure pas plus longtemps que l'homme est vivant; et la justice de Dieu 
est avant que l'homme ne soit vivant et apres la mort de l'homme. Et cela est 

manifeste dans la preuve de l'existence de l'enfer et du paradis qui existerent 
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avant que l'homme ne fut et demeurent apres la mort de l'homme, apres laquelle 
Dieu peut demontrer sa justice en jugeant l'homme mort sur sa maniere de 
repondre aux demandes susdites. Et parce que le fait que la justice de Dieu est 
plus grande que la justice de l'homme s'accorde avec l'etre, ainsi est manifestee la 
demande susdite. 

3. Bonte et colere 

Le sarrasin dit au gentil: - Par la grande bonte de Dieu est manifestee la 
colere que Dieu eprouve envers la colere qui rend l'homme coupable et pecheur. 
Pour signifier cette bonte et la colere qu'il eprouve envers le vice et le peche, 
Dieu veut reveler a l'homme mort en sa tombe sa gloire et la peine infernale, pour 
prouver qu'il aime la gloire et eprouve de la colere envers la peine infernale, et 
afin que l'homme puisse choisir la felicite et eviter le malheur en sa tombe, s'il 
repond aux anges, selon ce qui est indique ci-dessus. Car l'homme a un plus 
grand espace de temps pour choisir le bien et eviter le mal, si la demande susdite 
lui est effectivement posee, que si la demande ne lui est pas posee. Et ce grand 
espace de temps signifie mieux l'opposition qu'il y a entre la bonte de Dieu et la 
colere, qui est un vice; ainsi, par cet espace de temps durant lequel l'homme peut 
choisir la felicite et eviter le malheur, il est signifie que la demande susdite est 
conforme a la verite. 

4. Foi et esperance 

- Foi et esperance peuvent etre en plus grande quantite dans l'homme, si 
la demande est posee que si elle ne Test pas. Car, si l'homme pecheur ne peut 
accomplir en sa vie des ceuvres qui le sauvent, au moins en sa mort, quand les 
anges lui poseront les demandes susdites, il pourra choisir le salut et fuir la 
damnation. Et parce qu'il est avere que la foi et l'esperance peuvent le mieux 
s'accorder, si la demande est posee, ainsi il est signifie que la demande est vraie 
selon les conditions de l'arbre. 
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5. Charite et avarice 

- La nature de la charite consiste a etre pour l'homme une occasion de 
reconnaitre la verite; et la nature de l'avarice consiste a faire nier la verite a 
l'homme. Et ainsi charite et avarice sont contraires; par cette contrariete, la 
charite s'accorde avec la generosite contre l'avarice, et l'avarice s'accorde avec la 
colere contre la charite. Comme il en est ainsi, il est signifie que la demande 
susdite est vraie; car, si elle est vraie et si l'homme mort dit la verite aux anges, il 
s'accorde mieux avec la charite et la largesse contre l'avarice et la colere; et s'il 
nie la verite, il s'accorde mieux avec l'avarice et la colere contre la charite et la 
largesse. Et parce que le plus grand eloignement et la plus forte opposition de la 
charite et de l'avarice s'accordent avec l'etre, ainsi il est signifie que la demande 
est conforme a la verite. 



Du sixieme article. De la mort de toutes 
choses, excepte Dieu 



1. Pouvoir et perfection 

Le sarrasin dit au gentil: - Nous croyons que toutes les choses mourront, 
excepte Dieu, a savoir les hommes, les anges, les demons et toutes les choses 
vivantes. Et cette mort aura lieu quand le seraphin sonnera de la trompette et puis 
mourra. Et aucune chose vivante ne demeurera vivante, sinon seulement Dieu. 
Pour prouver cet article, la fleur susdite convient; car, si toutes les choses 
vivantes meurent, mieux seront signifies en Dieu le pouvoir et la perfection; car 
il y a un plus grand pouvoir et une plus grande perfection dans une chose qui 
n'est pas mortelle que dans une chose mortelle, puisqu'il est vrai que la mortalite 
signifie l'imperfection et l'immortalite la perfection. Et parce qu'il est avere que le 
pouvoir et la perfection de Dieu s'accordent avec la plus grande noblesse, selon 
les conditions de l'arbre, ainsi il est signifie que toutes les choses doivent mourir 
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et mourront, excepts seulement Dieu. 

Le gentil dit: - Selon que je t'ai compris, les conditions des arbres sont 
ordonnees de telle sorte que, si par une maniere et par une fleur est signifiee en 
Dieu la plus grande noblesse, par une autre maniere et par une autre fleur la 
moindre noblesse sera manifestement contraire a cette plus grande noblesse. Or, 
si toutes les choses meurent, il est vrai que le pouvoir et la verite de Dieu en 
paraitront plus grands quant a l'usage de leur pouvoir parfait et immortel. Mais, 
parce que les anges et les ames des saints hommes, qui ne meritent pas la mort et 
meritent la vie, mourront, la perfection de Dieu sera contre la justice et contre la 
bonte, puisqu'il est vrai que la mort donne souffrance et dommage et qu'il ne peut 
y avoir souffrance ni dommage sans faute. Or, comme il est impossible que la 
perfection divine soit contre la justice et la bonte de Dieu, ainsi il est signifie que 
ce que tu dis n'est pas vrai. 

Le sarrasin repondit: - Ce que tu dis serait vrai, si Dieu ne ramenait pas a 
nouveau a la vie les anges et les ames. Mais, parce que tous redeviendront 
vivants et parce que Dieu leur donnera une vie perdurable, ainsi Dieu ne leur fera 
pas tort en la mort; et il se ferait tort a lui-meme, s'il n'usait pas de ses vertus 
envers les creatures, de sorte qu'elles fussent vues dans la plus noblesse et la plus 
grande perfection. 

Le gentil dit: - La mort est la separation du corps et de fame. Comment 
les anges qui n'ont pas de corps pourront-ils mourir? Le sarrasin repondit: - Les 
anges mourront, des lors qu'ils ne seront plus rien; c'est pourquoi il est dit qu'ils 
mourront. Le gentil repondit: - Des lors qu'ils ne seront plus rien, Dieu sera 
contraire a ce qui s'accorde avec l'etre, puisqu'il est vrai que les bons anges qui le 
servent meritent d'avoir l'etre; et s'ils ne sont rien, les vertus de Dieu s'accordent 
avec le non-etre contre l'etre, ce qui est impossible. 

2. Perfection et justice 

Le sarrasin dit au gentil: - De meme que l'argent ou l'or se purifient dans 
le feu, ainsi la purification des saints aura lieu dans la mort; car tout vice et toute 
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imperfection seront detruits dans la mort; et la mort sera par la justice et dans 
cette justice sera purifiee la perfection des saints. Pour demontrer que la 
perfection de Dieu s'accorde avec la justice et avec la purification des anges et 
des saints, Dieu voudra que toutes les choses meurent. 

II est certain qu'aucune chose n'est parfaite ni immortelle, sinon 
seulement Dieu. Or, si ce qui est immortel n'agissait pas en donnant la mort a ce 
qui est mortel, il n'userait pas de sa justice pour signifier sa perfection et son 
immortalite, et il n'apporterait pas en acte la mortalite, et il serait injuste envers 
sa perfection et son immortalite, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il 
est signifie que tout ce qui est, excepte Dieu, mourra necessairement. 

3. Pouvoir et orgueil 

- Pour confondre l'orgueil et l'erreur de ceux qui croient etre de nature 
eternelle, Dieu voudra que toutes les choses meurent pour signifier son pouvoir 
eternel et montrer qu'il peut detruire tout ce qui est et qu'il a fait de rien ce qui est 
cree. Et parce que, si toutes les choses ne mouraient pas, cette fleur susdite ne 
serait pas composee de qualites si contraires, ainsi l'article susdit est prouve par 
cette si grande contrariete de la fleur qui est entre le pouvoir et l'orgueil. 

4. Charite et justice 

- Charite et justice s'accordent. Et parce que la charite et la crainte 
s'accordent, la crainte et la justice s'accordent contre la colere, l'injustice et la 
desesperance. Et parce que la mort signifie la crainte, ainsi Dieu voudra que 
toutes les choses meurent, afin que l'homme le craigne et l'aime et qu'il craigne 
de mourir une seconde fois. Or, si toutes les choses meurent, la fleur susdite sera 
plus opposee a la fleur qui lui est contraire. Et parce que la plus grande 
opposition du vice et de la vertu s'accorde avec l'etre et que, par la mort de toutes 
les choses, cet accord est renforce, ainsi il est signifie que cet article est vrai, sans 
lequel Dieu s'accorderait avec le non-etre contre l'etre, ce qui est impossible. 
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5. Charite et colere 

- Charite et prudence s'accordent contre la colere et l'imprudence. Et 
parce que la chose qui meurt peut mieux savoir ce qu'est la mort que la chose qui 
ne meurt pas, ainsi le savoir et la prudence s'accordent mieux dans la 
connaissance de la mort, chez celui qui meurt que chez celui qui ne meurt pas. Et 
plus grande peut etre la prudence qui sait ce qu'est la mort, plus grande peut etre 
la charite en celui qui est revenu de la mort a la vie qu'en celui qui n'est jamais 
mort. Comme il en est ainsi, il est signifie que les anges et les saints auront une 
plus grande sagesse en sachant ce qu'est la mort, s'ils meurent, et ils auront une 
plus grande charite, quand ils seront ressuscites, que s'ils etaient immortels et ne 
mouraient pas. Et parce qu'il est avere que la charite et la prudence s'accordent 
mieux avec la grandeur, ainsi il est demontre que cet article s'accorde avec l'etre. 

Si les hommes mauvais et les demons meurent, ils auront une plus 
grande colere, quand ils reviendront a l'etre, que s'ils ne mouraient pas. Et parce 
que la plus grande colere est la chose la plus opposee a la charite, ainsi est 
signifie cet article; les pecheurs n'eprouveraient pas cette grande colere sans cet 
article. 



Du septieme article. De la resurrection 

Pendant que le sarrasin regardait le premier arbre et voulait choisir la 
fleur qui lui servirait a prouver la resurrection, le gentil se rappela que, dans le 
premier livre, la resurrection avait ete assez suffisamment prouvee. Aussi dit-il 
au sarrasin: - Ce n'est pas la peine que tu prouves la resurrection, car elle est 
assez bien prouvee dans le premier livre. Mais je te prie de me dire la maniere 
selon laquelle, vous les sarrasins, vous croyez ressusciter. 

Le sarrasin repondit: - Nous croyons que toutes les choses vivantes 
seront mortes; qu'au bout de quarante jours il pleuvra du ciel une eau qui sera 
blanche comme le lait; et alors surgiront, comme des herbes, les hommes, les 

animaux, les oiseaux et toutes les autres creatures vivantes. Et le seraphin 
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sonnera une deuxieme fois de la trompette, et les gens ressusciteront et 
couvriront la terre de leur tete. Un feu viendra du ciel, et la chaleur du soleil sera 
tres forte, et les gens, en raison de cette grande chaleur, devront se prosterner sur 
la terre qui sera tres blanche. Les gens seront en sueur et leur langue sera 
dessechee, et il leur semblera que ce jour dure cinquante mille ans. Des anges 
descendront du premier ciel, en plus grand nombre que les hommes qui vivent 
sur la terre; et du deuxieme ciel en viendra deux fois plus; puis du troisieme ciel, 
et ainsi de ciel en ciel doublant leur nombre, jusqu'au septieme ciel. Dieu 
descendra avec les anges de ce ciel et dira: - Je suis injuste, si, en ce jour de 
resurrection, m'echappe une creature vivante dont je ne puisse prendre vengeance 
pour l'injustice qu'elle a commise. De cette facon, gentil, nous croyons que sera 
le jour de la resurrection, et je pourrais t'en dire beaucoup d'autres choses, mais 
elles seraient longues a raconter. Mais, puisque dans cette discussion il a ete 
etabli que nous parlions le plus brievement possible, ainsi sommairement je t'en 
dis ce que notre prophete Mahomet en a raconte dans le Coran et ce que nos 
sages en expliquent et en disent dans les gloses de notre loi. 



Du huitieme article. Comment Mahomet 

sera exauce 

Le sarrasin dit au gentil: - Nous croyons que Mahomet priera Dieu pour 
le peuple et qu'il sera exauce. Avant de te prouver cet article par les fleurs des 
arbres, je veux te raconter comment nous croyons que Mahomet priera Dieu et 
sera exauce. 

Au jour ou tous les hommes seront ressuscites, Dieu les rassemblera tous 
en un lieu et ils eprouveront une tres grande souffrance en raison de la chaleur 
qu'ils subiront et de la sueur qui s'ecoulera de leur corps, car certains seront en 
sueur jusqu'a la pointe des pieds et les autres jusqu'aux genoux, et les autres 
jusqu'a la gorge, et les autres jusqu'aux yeux, et les autres seront en sueur comme 
une grenouille dans l'eau, selon que les uns seront plus pecheurs que les autres. 
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Pendant que ces gens seront en peine et en sueur, ils se reuniront pour 
venir vers Adam et le prier de prier Dieu de les tirer de cette peine, de mettre en 
paradis ceux qui doivent etre sauves et de mettre en enfer ceux qui doivent etre 
damnes. Mais Adam repondra: «J'aurais honte de prier Dieu, car je lui ai desobei 
en mangeant le fruit qu'il m'avait recommande de ne pas manger». Et Adam leur 
dira: «Allez voir Noe, afin qu'il prie pour vous». Et ils iront vers Noe, et ils lui 
feront les memes prieres qu'ils auront faites a Adam. Noe repondra: «Je ne suis 
pas digne de prier Dieu ni d'etre exauce, car j'ai abandonne mon peuple qui a peri 
au jour du deluge et j'ai honte de prier Dieu; mais allez voir Abraham et priez-le 
de prier pour vous». Ils iront vers Abraham et ils lui diront ces memes paroles 
qu'ils auront dites a Noe, et Abraham leur repondra: «Je ne suis pas digne de 
prier Dieu, puisqu'il est vrai que j'ai menti deux fois, a savoir quand j'ai dit a mon 
pere que je n'avais pas brise les idoles et qu'elles s'etaient brisees elles-memes et, 
la seconde fois, quand j'ai dit que ma femme etait ma sceur et qu'elle n'etait pas 
ma femme. Comme je ne suis pas digne de prier Dieu ni d'etre exauce, ainsi je 
vous conseille d'aller voir Moise et de le prier de prier pour vous». Vers Moise ils 
iront et ils le prieront de prier Dieu pour eux, et Moise leur repondra: «Je ne suis 
pas digne de prier Dieu ni d'etre exauce, car j'ai tue un homme, et j'ai demande 
que mourussent tous ceux qui avaient cm dans le veau d'or, duquel ils avaient fait 
une idole et qu'ils adoraient comme Dieu; mais je vous conseille d'aller voir Jesus 
Christ et de le prier de prier pour vous». Vers Jesus Christ ils iront et ils le 
prieront, et il s'excusera a eux, en leur disant: «Je ne suis pas digne de prier Dieu 
ni d'etre exauce; et j'ai honte de prier Dieu pour vous, puisqu'il est avere que les 
gens, sans permission de Dieu, m'adorent et croient en moi, comme si j'etais 
Dieu». Et il leur conseillera de se rendre aupres du saint prophete Mahomet et de 
le faire prier pour eux. Vers Mahomet ils iront et ils le prieront de prier Dieu de 
les tirer de la peine en laquelle ils sont, de sauver ceux qui doivent etre sauves et 
de damner ceux qui doivent etre damnes. Mais Mahomet leur repondra et leur 
dira qu'il priera volontiers pour eux; et aussitot, devant le trone de Dieu, il 
s'agenouillera, s'inclinera a terre et priera Dieu de les delivrer de la peine en 
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laquelle ils sont, de mettre en paradis ceux qui doivent etre sauves et de mettre en 
enfer ceux qui doivent etre damnes. Pendant que Mahomet priera ainsi Dieu, la 
voix de Dieu sera entendue dans le ciel, qui dira: «Mahomet, ce n'est pas 
aujourd'hui le jour de faire oraison ni de supplier. Demande et il te sera donne, 
prie et tu seras exauce». Alors Mahomet dira que Dieu demande aux gens de 
rendre compte des ceuvres qu'ils auront accomplies et d'aller en paradis, s'ils 
doivent y aller, et d'aller en enfer, s'ils doivent y aller. Et Dieu repondra de faire 
tout ce que Mahomet voudra. 

Ceci est une des manieres, gentil, selon laquelle nous croyons que 
Mahomet priera Dieu et sera exauce. Une autre maniere consiste a croire que, 
lorsque Dieu aura attribue aux bons le paradis et aux mauvais l'enfer et que 
certains pecheurs du peuple de Mahomet seront en enfer, alors Mahomet priera 
pour ce peuple et Dieu les liberera de l'enfer grace aux prieres de Mahomet. Nous 
croyons en ces deux manieres de prieres qui sont necessaries, selon les conditions 
et les fleurs des arbres. Et voici maintenant la preuve que cela est la verite. 

1. Grandeur et perfection 

Le sarrasin dit au gentil: - Vous avez entendu comment nous croyons en 
ce qui est susdit. Et parce que, selon les conditions de l'arbre d'ou est cueillie la 
fleur susdite, il convient de donner la plus grande noblesse a Dieu, puisque Dieu 
a donne a Mahomet une si grande noblesse superieure a toutes les autres 
noblesses qui lui a permis d'etre exauce, ainsi il est demontre qu'il y a en Dieu la 
plus grande noblesse et la plus grande bienveillance, car dans la plus grande 
noblesse de l'exauce est signifiee la plus grande noblesse de celui qui exauce. Et 
plus cette grande noblesse est connue en celui qui exauce et en celui qui est 
exauce, plus fortement est proclamee et manifested la grande perfection de Dieu; 
a cette proclamation et a cette manifestation l'article susdit convient, sans lequel 
cette perfection ne serait pas autant proclamee ni demontree. 
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2. Amour et justice 

Le sarrasin dit au gentil: - Nous trouvons que tous les prophetes susdits 
firent un peche, depuis qu'ils furent prophetes, selon ce que nous avons dit; a 
cause de ce peche ils refuserent de prier Dieu, comme nous l'avons raconte, mais, 
en ce qui concerne Mahomet, nous ne trouvons pas qu'il ait peche depuis le 
commencement de sa vie de prophete. Dieu, pour demontrer qu'il aime tres 
fortement la justice et hait l'injustice, qui est un peche, jugea que Mahomet devait 
etre honore plus que les autres prophetes et exauce. Et parce que cette 
demonstration de la fleur susdite ne serait pas aussi bien faite sans l'article susdit, 
ainsi, selon les conditions des arbres, Dieu a voulu que cet article et la verite 
s'accordassent; cet accord constitue la preuve de l'article. 

Quand le sarrasin eut fini de parler, le juif et le Chretien voulurent 
repondre; mais le gentil ne le voulut pas. 

Le gentil dit: - Dis-moi si Mahomet a commis un peche avant d'etre 
prophete. Le sarrasin repondit: - II est vrai que Mahomet pecha par ignorance 
avant d'etre prophete, puisqu'il croyait aux idoles, comme c'etait la coutume en la 
terre dont il etait originaire et en la culture dans laquelle son pere et sa mere, qui 
etaient idolatres, l'avaient eleve. 

3. Amour et orgueil 

- Dieu aime l'humilite et eprouve de la colere envers l'orgueil. Et parce 
que la science est occasion d'orgueil, afin de demontrer qu'il aime l'humilite et 
n'aime pas son contraire, Dieu a voulu que Mahomet fut exauce au-dessus de 
tous les autres prophetes. Car Mahomet etait un homme laic et qui ne savait pas 
les lettres, et il eut par son humilite une plus grande audace pour prier Dieu que 
les autres prophetes, qui n'eurent pas l'audace de prier Dieu si hardiment, bien 
qu'ils fussent lettres et eussent une tres grande science. Et parce que cet article 
s'accorde tres bien a signifier la fleur susdite, ainsi il est manifeste que l'article 
susdit est conforme a la verite. 
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4. Foi et esperance 

- II est certain que ni les juifs ni les Chretiens ne croient et n'ont 
l'esperance que par les prieres d'un homme puisse sortir de l'enfer aucun homme, 
a partir du moment ou il y est entre. Or, comme la foi et l'esperance sont plus 
petites chez les juifs et chez les Chretiens et sont plus grandes chez les sarrasins 
qui croient et ont l'esperance que par les prieres de Mahomet sortiront de l'enfer 
les pecheurs qui y seront, et parce que la plus grande foi et la plus grande 
esperance s'accordent avec l'etre, selon les conditions de l'arbre, ainsi il est 
prouve que l'article susdit est conforme a la verite. 

Le gentil dit: - II est vrai que les conditions de l'arbre sont telles que tu 
dis, sauf qu'il ne s'ensuit d'elles aucune inconvenance contre les conditions des 
autres arbres; or il y aurait inconvenance, si ce que tu dis etait vrai; car Dieu 
aimerait plus la grandeur de la foi et de l'esperance que celle de la perfection et 
de la justice, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est prouve que tu ne 
comprends pas les conditions des arbres comme il faut les comprendre. 

5. Charite et envie 

Le sarrasin dit: - Pour multiplier la charite et mortifier l'envie, Dieu 
voudra ordonner que Mahomet soit exauce au-dessus de tous les autres 
prophetes, et que tous les prophetes aiment Mahomet et ne soient pas envieux de 
l'honneur que Dieu lui fera au-dessus de tous. Et parce que, sans l'article susdit, 
la fleur ne serait pas si bien signifiee, ni la charite multipliee, ni l'envie mortifiee, 
ce qui s'accorde avec l'etre, ainsi il est demontre que l'article susdit est necessaire, 
selon les conditions des arbres qui le prouvent. 



Du neuvieme article. Rendre compte 

Le sarrasin dit: - Sache, gentil, que Dieu demandera des comptes a tous 
les hommes, bons et mauvais. Et tous, nous devrons lui rendre compte du bien et 
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du mal que nous aurons accompli en cette vie presente. Et l'homme qui aura fait 
injustice et tort a son prochain et aura accompli quelque bien, Dieu le punira 
autant qu'il le recompensera du bien qu'il aura fait, meme s'il a ete injuste en ce 
monde. Et s'il n'a pas fait de bien, Dieu lui donnera les peines que doivent avoir 
les pecheurs qui n'ont fait aucun bien; et il agira ainsi pour manifester sa justice. 
Et non seulement Dieu demandera des comptes aux hommes, mais il en 
demandera egalement aux animaux et aux oiseaux, et il les punira de l'injustice 
qu'ils auront commise les uns contre les autres. Et quand il les aura punis, il leur 
dira de retourner dans la terre; et ils redeviendront tous terre, et desormais ils ne 
seront plus rien. 

Le gentil dit: - Quel avantage decoulera de la resurrection des animaux 
et des oiseaux et des comptes qu'ils rendront a Dieu, puisqu'ils doivent redevenir 
rien et sont sans raison et n'ont pas connaissance de la justice de Dieu? Le 
sarrasin repondit en disant: - L'avantage qui decoulera de la resurrection des 
animaux, des oiseaux et de tous les etres depourvus de raison, consiste dans le 
fait que les pecheurs desireront redevenir rien, comme les etres depourvus de 
raison, et eprouveront colere et souffrance de demeurer dans l'etre. 

Le gentil dit: - Quand pourra-t-on savoir definitivement combien sont les 
si nombreuses creatures et combien de si nombreuses injustices elles se sont fait 
les unes aux autres? Le sarrasin repondit: - Selon ce que nous croyons, ce 
denombrement ne durera pas plus de temps qu'un ceuf n'en met pour eclore; ainsi 
il sera demontre que la grandeur est dans le pouvoir, la sagesse et la perfection de 
Dieu. Or, comme tu as compris la maniere selon laquelle Dieu demandera des 
comptes aux creatures vivantes, il convient que nous revenions a la maniere selon 
laquelle est organisee notre discussion; et il convient que par les fleurs des arbres 
nous prouvions l'article susdit. 

1. Sagesse et perfection 

- II est certain que la sagesse de Dieu s'accorde avec la perfection. Or, 
pour demontrer que la sagesse de Dieu est parfaite, il convient que chaque 
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creature soit tenue de rendre des comptes, afin que Ton voie que la sagesse de 
Dieu est parfaite dans sa connaissance de tout ce qu'auront fait les creatures. Si 
cet article n'etait pas agreable a Dieu et s'il n'etait pas conforme a la verite, il 
s'ensuivrait qu'il y aurait contrariete entre la sagesse et la perfection de Dieu, 
puisque la perfection n'aurait pas voulu ordonner que la sagesse de Dieu fut 
connue comme parfaite et accomplie. Et parce qu'il est impossible que la sagesse 
et la perfection de Dieu soient contraires, il s'ensuit que l'article susdit est vrai. 

2. Perfection et justice 

- Comme il y a concordance en Dieu de la sagesse et de la perfection et 
comme la perfection de Dieu s'accorde avec la justice, pour demontrer que la 
sagesse de Dieu s'accorde avec tout ce qui s'accorde avec la perfection de Dieu, 
Dieu veut demontrer que sa sagesse s'accorde avec sa justice, et ainsi il a voulu 
ordonner qu'au jour du jugement on lui rendit compte en presence du peuple et 
que chaque creature fut jugee selon ce qu'elle aura fait en ce monde. Et parce que 
cette sentence et ce compte sont soumis a manifester la perfection et la justice de 
Dieu et que cette soumission ne peut etre sans l'article susdit, ainsi il est 
manifeste que l'article est conforme a la verite. 

3. Pouvoir et orgueil 

- Par cette fleur il sera manifeste combien le pouvoir de Dieu s'accorde 
avec la grandeur contre les orgueilleux et les injustes qui auront commis des torts 
et des injustices envers les hommes pauvres, humbles et honnetes; car, alors, 
Dieu les punira devant le peuple et ils n'auront pas le pouvoir de s'opposer au 
pouvoir de Dieu. Et parce que, selon la condition de la fleur, tout ce qui proclame 
que le pouvoir de Dieu abaisse les orgueilleux s'accorde avec l'etre, et parce que 
cette proclamation ne pourrait etre faite si manifestement sans l'article susdit, 
ainsi il est manifeste que l'article susdit est conforme a la verite. 
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4. Esperance et justice 

- Mieux l'esperance et la justice s'accordent contre leurs contraires, plus 
grandes elles peuvent etre et mieux elles s'accordent avec l'etre. Et plus elles sont 
grandes et en grande concordance, plus fortement elles signifient les vertus de 
Dieu. Or, s'il est vrai que l'article susdit est conforme a la verite, la victime de 
l'injustice peut avoir esperance en la justice de Dieu et l'injuste ne peut pas 
davantage craindre la justice de Dieu, ce qu'ils ne feraient pas, si l'article susdit 
n'etait pas conforme a la verite. Et parce que la plus grande esperance et la plus 
grande crainte de l'homme s'accordent avec l'etre et avec la verite, ainsi il est 
demontre que l'article susdit est vrai. 

5. Temperance et colere 

Le sarrasin dit au gentil: - La temperance est la vertu qui est au milieu de 
deux vices. Plus fortement la temperance se trouve au milieu de deux vices, plus 
elle est grande et plus elle est eloignee des deux vices; et plus elle est eloignee 
des deux vices, plus les deux vices paraissent grands et opposes a la temperance 
et a l'etre. Et parce qu'il est necessairement vrai, selon les conditions de la fleur, 
que la temperance est le plus opposee et le plus eloignee des deux vices, ainsi il 
est vrai que l'article concernant le fait de rendre compte est conforme a la verite; 
egalement il est vrai que cet article affirme, comme nous l'avons raconte, que 
Dieu jugera equitablement un bien et un autre, afin de multiplier un merite par un 
autre et une gloire par une autre; et il accordera les pecheurs d'un peche a un 
autre, afin de multiplier leur peine, enlevant leur faute aux victimes des injustices 
et la donnant aux injustes, et donnant le merite des injustes a leurs victimes. 



Du dixieme article. Seront peses les 
merites et les fautes 

Le sarrasin dit au gentil: - Nous croyons que Dieu, apres avoir recu le 
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compte des bons et des mauvais, selon ce qui est susdit, pesera le bien et le mal 
que l'homme aura accompli en ce monde; et si en l'homme pese plus le bien que 
le mal, Dieu le sauvera; et si pese plus le mal que le bien, Dieu le damnera; et si 
le bien et le mal pesent a egalite, l'homme ira en un lieu qui est entre le paradis et 
l'enfer, et il demeurera en ce lieu autant de temps qu'il plaira a Dieu. Pour 
prouver que cet article est vrai, il convient de cueillir premierement cette fleur. 

1. Pouvoir et sagesse 

- II est vrai, gentil, que le pouvoir et la sagesse de Dieu s'accordent. Et, 
afin de demontrer cette concordance qui est en bonte, grandeur, eternite, et 
coetera, et le fait que le pouvoir de Dieu peut savoir tout le bien et tout le mal que 
les hommes auront fait, ainsi, grace a la pesee du bien et du mal, il saura quel 
homme est plutot meilleur, quel homme est plutot pire et quel homme est 
egalement bon et mauvais. Et cette sagesse de Dieu qui peut tant savoir sera 
manifested au jour du jugement par la pesee que Dieu fera du bien et du mal. Car, 
si Dieu ne pesait pas le bien et le mal, elle ne pourrait pas etre aussi manifeste. 
Done, afin de manifester aux gens le pouvoir et la sagesse de Dieu, il est clair que 
l'article susdit est necessairement vrai. 

2. Grandeur et justice 

Le sarrasin dit au gentil: - II est coutumier chez nous que les rois, les 
princes et les grands seigneurs tiennent cour et fassent rassembler les gens et leur 
montrent leurs tresors, afin de leur prouver leur grandeur et la raison pour 
laquelle ils exercent la justice sur les hommes voleurs et assassins en presence de 
tous; ainsi il est vu que la justice est grande. Or, tout ce qu'ils font en ce monde 
afin de prouver leur grandeur et leur justice, consiste a donner un sens a cet 
article, en lequel, nous sarrasins, nous croyons. En effet, Dieu, afin de prouver sa 
grande justice, pesera les bons et les mauvais, afin de prouver que sa justice est si 
grande qu'elle ne fera aucune injustice ni aucun tort a quiconque. Et parce que, si 

la pesee du bien et du mal n'avait pas lieu, la grande grandeur de la justice de 
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Dieu ne pourrait etre si bien demontree et parce qu'elle doit s'accorder avec l'etre, 
ainsi il est necessaire que l'article susdit soit la realite. 

3. Perfection et orgueil 

- Perfection et humilite s'accordent contre l'imperfection et l'orgueil; car 
plus l'homme orgueilleux croit avoir de valeur, moins il vaut et plus il a de 
defauts en lui-meme; et plus l'homme humble s'humilie et croit avoir moins de 
valeur, plus il vaut et plus il a de perfection en lui-meme. Comme il en est ainsi 
et comme la perfection de Dieu est contraire a l'orgueil, afin de demontrer que 
l'orgueil des hommes orgueilleux n'a pas de pouvoir contre la perfection de Dieu 
qui aime l'humilite, Dieu confondra l'orgueil des hommes orgueilleux par 
l'humilite, en donnant plus de poids aux humbles qu'aux orgueilleux qui croient 
peser plus que les humbles. Et parce que la fleur susdite est mieux affirmee dans 
la pensee humaine si cet article est que s'il n'etait pas, il convient done 
necessairement que cet article soit, afin que la fleur susdite soit mieux prouvee et 
afin que soient mieux affirmees l'opposition entre la perfection et l'orgueil, la 
concordance entre la perfection et l'humilite, la concordance entre l'orgueil et le 
defaut et l'opposition entre l'humilite et l'orgueil. 

4. Charite et justice 

- Si l'article est vrai, tu peux avoir une plus grande charite et une plus 
grande justice pour aimer Dieu, ton prochain et toi-meme, que si l'article n'etait 
pas vrai; et la charite et la justice peuvent mieux s'accorder contre la colere et 
l'injustice. Et si ce par quoi l'homme peut etre plus vertueux ne s'accordait pas 
avec l'etre, si cet article n'etait pas vrai, il s'ensuivrait que la grandeur de Dieu 
serait contraire a la grandeur de la fleur susdite; et si e'etait le cas, elle 
s'accorderait avec la petitesse, l'envie et la melancolie, ce qui est impossible et 
contraire aux conditions des arbres. Par cette impossibilite, il est signifie que 
l'article susdit est conforme a la verite. 
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5. Charite et colere 

- Charite et colere sont contraires, puisqu'il est vrai que la charite est une 
vertu et la colere un vice. Or, si Dieu pese les bons et les mauvais et separe les 
bons des mauvais et les mauvais des bons, dun cote la charite sera plus grande et 
de l'autre cote la colere sera plus grande, ce qui ne serait pas le cas, si elles 
etaient ensemble; car, ensemble, l'une confondrait l'autre. Et parce que ce que 
nous disons est vrai et doit etre vrai, puisque la charite est plus grande chez les 
sauves et la colere plus grande chez les damnes, et parce que, si les bons et les 
mauvais sont separes et peses, la charite s'accordera avec la plus grande vertu et 
la colere avec le plus grand vice, ainsi, selon les conditions de la fleur, il est 
demontre que l'article de la pesee est vrai et necessaire. 



Du onzieme article. De la route du paradis 

et de I'enfer 

Le sarrasin dit au gentil: - Nous croyons qu'au jour du jugement il y aura 
une route ou passeront les bienheureux qui seront sauves. Cette route durera 
mille annees de marche en hauteur, et mille en longueur, et au-dessous il y aura 
I'enfer dans lequel tomberont tous ceux qui ne pourront pas prendre cette route. 
Cette route sera etroite comme un cheveu ou la lame d'une epee; les uns y 
passeront aussi rapidement que l'eclair, les autres comme un cheval au galop, les 
autres comme un homme qui court, les autres comme un enfant qui fait ses 
premiers pas, et chacun selon son merite passera par cette route; et tous ceux qui 
ne meritent pas la gloire tomberont de ce pont en enfer. Tel est un des articles en 
lesquels nous croyons, que je prouverai premierement par cette fleur. 

1. Bonte et grandeur 

- La gloire de Dieu est sa grande bonte meme, car Dieu n'a pas sa gloire 
en un autre mais en lui-meme. Or, comme la bonte de Dieu est infinie en 
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grandeur, eternite, pouvoir, sagesse, amour et perfection, il convient que sa 
gloire, qui est sa bonte meme, soit si grande qu'elle soit infinie par toutes les 
fleurs susdites. Ainsi celui qui va dans la gloire de Dieu doit y aller avec 
beaucoup de peine, afin de mieux meriter de recevoir la gloire de la grande bonte 
de Dieu. Et parce que la route dont nous parlons est si haute, si longue et si 
etroite et parce que, au-dessous, il y a l'enfer, plus les hommes passeront avec 
grand risque sur cette route et plus ils mettront de temps a la parcourir, plus ils 
seront dignes d'avoir une grande gloire. Et parce que ce par quoi l'homme a une 
plus grande gloire s'accorde avec l'etre, ainsi, selon les conditions de l'arbre, est 
prouve l'article susdit. 

2. Sagesse et prudence 

Le sarrasin dit au gentil: - La nature de l'entendement est que, plus il 
comprend avec subtilite, mieux par sa comprehension il s'accorde avec la 
prudence; et plus la prudence est grande, plus elle multiplie en l'homme la 
conscience que l'homme a des manquements qu'il a eus envers Dieu et envers son 
prochain. Et plus la prudence et la conscience sont grandes en l'homme, mieux 
elles s'accordent avec la sagesse de Dieu qui sait toutes choses. Or, si la route est 
conforme a la verite, comme nous le croyons, les hommes qui passeront par elle 
auront une plus grande prudence et une plus grande conscience que si la route 
n'existait pas et qu'aucun homme ne passait par elle. Et parce qu'il est vrai que la 
prudence et la conscience s'accordent mieux avec la sagesse de Dieu, ainsi il est 
signifie que la route existe veritablement. 

3. Amour et colere 

- La nature de l'amour est habituellement d'alleger la souffrance. Or, plus 
les routes de paradis sont dures et tres penibles, plus il convient que l'homme soit 
fortifie, vivifie et ait la force d'aimer, d'etre fort et d'aimer Dieu. Et plus l'homme 
est fort pour aimer, plus l'amour lui fait estimer que les dures souffrances sont 

legeres et plus il est aime par Dieu. Et parce qu'il est vrai que l'amour de Dieu et 
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l'amour de l'homme peuvent mieux s'accorder par la route susdite, ainsi il est 
demontre que le chemin dont nous parlons est la verite. 

Colere et amour sont contraires; si les hommes qui s'avanceront sur la 
route a petits pas et peniblement et ne pourront pas aller aussi rapidement que 
ceux qui passeront comme l'eclair, si ces hommes, done, n'en sont pas irrites et si 
la force de leur grand amour les tient satisfaits et les empeche d'eprouver de la 
colere, alors leur amour en sera davantage contraire a la colere. Et parce que ce 
par quoi l'amour est plus contraire a la colere doit etre conforme a la verite, ainsi 
il convient que l'article susdit soit vrai, sans lequel l'amour ne pourrait pas etre 
aussi contraire a la colere. 

4. Esperance et justice 

- Ouvre, gentil, les yeux de ta pensee et regarde comment la voie en 
laquelle nous croyons est une occasion et une raison de grande esperance et de 
grande justice pour l'homme; car celui qui passe par un tel pont, si long, si haut et 
si etroit, tu peux penser qu'il est en dur peril; et plus le peril est grand et durable, 
plus il faut qu'il y ait en l'homme d'esperance et de justice. Et parce que 
l'esperance et la justice peuvent mieux s'en accorder et peuvent en etre grandis, 
ainsi il est signifie que la route est vraie. 

5. Justice et orgueil 

- Justice demolit l'orgueil, puisqu'il est vrai que l'orgueil veut s'elever par 
l'injustice. Or, ceux qui tomberont de la route qui aura mille annees de marche en 
hauteur, e'est-a-dire les orgueilleux, tomberont de plus haut par l'orgueil et 
l'injustice qu'ils ne le feraient si la route n'existait pas. Et parce qu'il faut que soit 
vraie la plus grande opposition entre la justice et l'orgueil, ainsi il faut que 
l'article susdit existe; car, si ce n'etait pas le cas, il s'ensuivrait que les fleurs du 
premier arbre seraient contraires a ce par quoi la justice et l'orgueil sont le plus 
contraires, ce qui est impossible. Par cette impossibilite il est demontre que 

l'article est conforme a la verite. 
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Le gentil dit au sarrasin: - Selon ce que tu dis, il s'ensuit qu'il y a une 
autre route plus longue et plus haute que celle dont tu paries, afin que la justice 
en soit plus contraire a l'orgueil. Le sarrasin repondit: - Tu dirais vrai, s'il n'y 
avait pas incompatibilite, d'une autre facon, avec les fleurs du premier arbre. 
Mais, parce que nous savons que ni les Chretiens ni les juif s ni les autres gens ne 
croient en une autre route plus grande que la route en laquelle nous croyons, ainsi 
il est impossible que la route dont tu paries existe et qu'elle soit connue; car, si 
elle existait et n'etait pas connue, il s'ensuivrait une incompatibilite en les fleurs 
du premier arbre, ce qui est impossible. 

Le gentil dit: - Si ce que tu dis est vrai, dis-moi ce que mangeront et 
boiront ceux qui avanceront a petits pas sur la route et en quel lieu se trouvera la 
route, car le monde entier n'est pas si grand qu'il puisse contenir une route aussi 
longue et haute que tu dis. Le sarrasin repondit en disant: - Selon ce qui se 
raconte dans le Coran et dans les Proverbes de Mahomet, Dieu commandera a la 
terre de s'etendre, afin de pouvoir contenir en elle tous les hommes au jour du 
jugement. Et ce commandement meme fera le paradis et l'enfer, afin que ceux qui 
y entrent puissent y etre contenus. Ainsi sera mieux signifiee la grandeur dans le 
pouvoir et le vouloir de Dieu, puisqu'il en sera comme Dieu le commandera. Et 
c'est pourquoi je te reponds et te dis que le monde s'etendra autant qu'il le faudra 
pour pouvoir contenir la route. 

Le gentil dit: - Selon ce que tu dis, il faudrait etendre infiniment la terre, 
le paradis et l'enfer, et il faudrait qu'une infinite de gens eut ete creee, afin de 
mieux manifester la grandeur du pouvoir et du vouloir de Dieu. 

Le sarrasin repondit en disant qu'aucune chose ne doit etre infinie, 
puisqu'elle n'a pas a etre egale a la grandeur de Dieu, qui est infinie. C'est 
pourquoi il convient que tout ce que Dieu cree soit fini en la quantite qui 
convient, selon les conditions des arbres. 
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Du douzieme article. Le paradis et I'enfer 

Le gentil dit au sarrasin: - Ne me prouve pas l'existence du paradis et de 
I'enfer, car tu me l'as deja suffisamment demontree. Mais je veux savoir comment 
tu crois avoir la gloire dans le paradis. 

Le sarrasin repondit en disant: - Nous croyons que nous avons de deux 
manieres la gloire du paradis: l'une est la gloire spirituelle, la seconde est la 
gloire corporelle. La gloire spirituelle consiste a voir Dieu, l'aimer et le 
contempler. Cette gloire, nous l'aurons dans le paradis et, selon ce que dit notre 
prophete Mahomet dans ses Proverbes, ceux qui seront dans le paradis verront 
Dieu, matin et soir, car, ou qu'ils tournent leurs regards, Dieu leur apparaitra par 
les fenetres des palais ou ils demeureront. Et cette vision sera si glorieuse que nul 
cceur ne peut la concevoir et nulle bouche la nommer. La gloire corporelle, nous 
l'aurons dans les cinq sens corporels, avec lesquels nous aurons servi Dieu dans 
la vie presente; car si nous n'avions pas une gloire sensible dans le paradis, la 
bonte et la justice de Dieu ne seraient pas parfaites. Par cette imperfection est 
demontree l'existence de la gloire dans le paradis. Or, pour que ton ame puisse se 
rejouir des felicites que tu auras dans le paradis, si tu te convertis a notre loi, je 
veux te parler brievement de la gloire que l'homme aura dans le paradis par 
chacun des sens corporels. 

La vue. 

Nous croyons que dans le paradis l'homme aura de beaux palais et de 
belles chambres, qui seront d'or et d'argent et de pierres precieuses - rubis, 
emeraudes, saphirs, perles et autres pierres semblables; et a cause de leur taille et 
de la diversite des couleurs et des pierres, qui seront aussi grandes que les 
grandes montagnes, ces palais et ces chambres seront de tres belles choses a voir. 

Ces palais seront ornes de beaucoup de draps d'or, d'argent et de soie; il y 
aura beaucoup de lits, de tentures, de tapis d'or, d'argent et de soie; et en ces 
palais il y aura beaucoup de femmes tres belles, tres noblement parees, tres 
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agreables a la vue. 

Par les rivages et les pres il y aura beaucoup de fontaines et de fleuves, et 
de nombreux arbres charges de feuilles, de fleurs et de fruits, qui donneront une 
tres belle ombre. Qui pourrait te representer ou te raconter la beaute et l'harmonie 
de toutes ces choses? Dans le paradis nous verrons les anges qui sont une tres 
belle chose a voir, tres grands, tres nombreux et tres beaux; et nous verrons les 
prophetes et les saints, et il y aura des rangees de diverses gens, selon l'etat en 
lequel ils ont si bien servi Dieu dans ce monde. Et chaque homme sera brillant et 
resplendissant et tres noblement vetu. Comme il en est ainsi, tu peux estimer que 
la gloire de paradis sera tres grande a cause de toutes ces choses qui seront 
offertes a la vue. 

L'ou'i'e. 

- Tu peux penser quelle grande gloire recevront ceux qui entendront tant 
d'anges, d'hommes et de femmes louer et benir Dieu avec des chants, surtout si tu 
consideres quelle sera la multitude de ceux qui chanteront ces chants de douceur, 
de gloire et d'honneur. 

Dans le paradis, si tu peux y entrer, tu parleras avec tes amis et tes 
familiers de tout ce que tu voudras, de tout ce que tu auras fait en ce monde, et de 
la gloire que tu auras; et ceux a qui tu parleras te parleront a leur tour de 
semblable maniere. Or, parler et entendre ces paroles donnera un tres agreable 
plaisir a l'homme. 

L'odorat. 

- La gloire qu'auront les bienheureux dans le paradis en respirant les 
parfums, je ne pourrais te la raconter; car, dans le paradis, il y aura des parfums 
d'ambre et de muse, de feuilles, de fleurs et de fruits en tout ce que Ton mangera 
et boira, en tout ce que Ton touchera, en tout ce dont on se vetira. Et le vent sera 
si agreable a respirer que tous les parfums de ce monde ne sont rien a cote des 

parfums du paradis. 
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Le gout. 

Le sarrasin dit au gentil: - Aimable ami, crois en mes paroles, ecoute et 
comprends les felicites que l'homme aura dans le paradis et desire-les. Car, dans 
le paradis, couleront des fleuves d'eau et de vin et de lait et de beurre et d'huile. 
Et sur les rivages des fleuves et des sources il y aura beaucoup de tres beaux 
arbres a l'ombre desquels on s'assiera et Ton boira et mangera avec ses amis et 
familiers ce que Ton voudra; car celui qui voudra manger des fruits des arbres en 
obtiendra aussitot et celui qui desirera des viandes ou autre chose en aura 
immediatement devant lui, apprete comme il le voudra. La saveur et la douceur 
que l'homme trouvera en buvant et mangeant ainsi, qui pourrait les raconter, 
d'autant plus que l'homme aura dans le paradis une plus grande capacite de 
manger et de boire que dans ce monde? Car, de meme que la gloire du paradis est 
plus grande que la gloire de ce monde, ainsi il convient que l'homme ait dans le 
paradis une plus grande capacite de manger et de boire que dans cette presente 
vie. 

Le toucher. 

- Par le palper, le toucher et le sentir l'homme ressent du bonheur et du 
plaisir en ce monde; c'est pourquoi l'homme aura de la gloire dans le paradis en 
palpant, sentant et touchant des draps blancs et lisses, et en couchant sur des 
divans et des lits blancs, dans des draps et des couvertures de soie. 

Pour donner un grand plaisir corporel a l'homme dans le paradis, Dieu a 
cree de nombreuses et belles jeunes filles vierges, qu'il voue aux bienheureux qui 
seront sauves; on eprouvera un tres grand plaisir a coucher avec elles, et elles ne 
vieilliront jamais, et, toutes les fois que Ton couchera avec elles, on les trouvera 
pucelles. 

L'on couchera aussi dans le paradis avec celles qui auront ete dans ce 
monde les propres epouses et les propres femmes que l'on aura eues dans sa 
maison et avec qui l'on aura deja couche. Et selon que les uns auront merite plus 

de gloire que les autres, ils disposeront de plus de jeunes fille vierges et de plus 
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de belles femmes dans leur lit. 

Afin de multiplier la gloire du paradis et la rendre superieure a la gloire 
de ce monde, Dieu multipliera en l'homme la capacite de coucher avec les 
femmes dans le paradis, de sorte que les hommes coucheront beaucoup avec elles 
dans le paradis, puisque telle est leur grande gloire. 

Sache, gentil, que les hommes possederont dans le paradis toutes les 
gloires que tu as entendues par mes paroles. Et il y aura encore dans le paradis 
beaucoup d'autres gloires dont je ne t'ai pas parle, qu'il serait long de raconter et 
que je ne pourrai pas t'expliquer, tant elles sont grandes. 

Le gentil dit au sarrasin: - S'il en est ainsi que tu le dis, il convient qu'il y 
ait de la salete dans le paradis, car, selon le cours de la nature, de l'homme qui 
mange et boit et couche avec une femme sortent necessairement salete et 
corruption. Et cette salete repugne a la vue et au toucher, a l'odorat et a la parole. 
Le sarrasin repondit: - Ce que tu dis la est vrai dans cette vie presente; mais dans 
l'autre siecle ce sera tout le contraire, et il en sera ainsi par l'ceuvre du pouvoir 
divin qui peut ordonner et ameliorer toutes choses. 

Le gentil dit au sarrasin: - D'apres ce que j'ai compris, la raison finale 
pour laquelle l'homme est cree, c'est qu'il ait en Dieu sa gloire; et, selon ce que tu 
dis, il s'ensuivrait que l'homme aurait ete cree pour avoir sa gloire dans les choses 
susdites. Et si c'etait le cas, l'homme ne parviendrait pas a la fin pour laquelle il a 
ete cree; et alors il s'ensuivrait qu'en Dieu la sagesse ne s'accorderait pas avec le 
pouvoir, l'amour et la perfection, ce qui est impossible et contraire aux conditions 
des arbres. Le sarrasin repondit: - L'homme a ete cree principalement pour 
connaitre et aimer Dieu; et il s'ensuit, selon la justice et la perfection de Dieu, que 
l'homme est recompense par les felicites susdites, sans lesquelles il ne pourrait 
pas etre recompense. 

Le gentil dit au sarrasin: - Si Dieu est juste et s'il donne dans le paradis 
beaucoup de femmes a un homme juste - et plus l'homme sera juste, plus il aura 
de femmes avec qui il couchera pour recevoir davantage de gloire, il s'ensuit qu'il 
devra donner a la femme, qui est plus juste que l'homme et plus juste qu'une autre 
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femme, beaucoup d'hommes pour qu'elle couche avec eux et qu'elle recoive ainsi 
davantage de gloire. Le sarrasin repondit: - Dans ce monde Dieu a honore plus 
l'homme que la femme. C'est pourquoi il veut l'honorer plus que la femme dans 
l'autre siecle. 

Le gentil dit au sarrasin: - Je te prie de me dire s'il est vrai que vous, les 
sarrasins, vous croyez tous que vous serez glorifies dans le paradis de la facon 
que tu m'as racontee. Le sarrasin repondit en disant: - II est vrai que nous 
sommes divises en ce qui concerne la foi dans la gloire du paradis; car certains 
croient qu'ils auront la gloire que je t'ai racontee, et ils la comprennent ainsi par 
l'interpretation litterale du Coran qui est notre loi et des proverbes de Mahomet et 
des gloses des commentateurs du Coran et des Proverbes; mais d'autres, parmi 
nous, comprennent la gloire dans le sens moral et l'expliquent spirituellement: ils 
disent que Mahomet parlait par images aux gens ineptes et incapables de 
comprendre, et qu'il leur racontait la gloire susdite, afin de pouvoir leur faire 
aimer Dieu. Ceux qui partagent cette foi disent qu'il n'y aura pas dans le paradis 
la gloire de manger et de boire, de coucher avec les femmes, ni celle des autres 
choses que je t'ai dites. Mais ce sont les philosophes et les grands clercs qui 
disent cela; et ces hommes n'observent pas a beaucoup d'egards les 
commandements de notre loi, de sorte que nous les considerons presque comme 
des heretiques; et ils sont tombes dans cette heresie pour avoir etudie la logique 
et les sciences de la nature. C'est pourquoi il a ete etabli parmi nous que personne 
ne doit oser lire publiquement la logique et les sciences naturelles. 

Quand le sarrasin eut fini ces paroles et raconte tout ce qu'il devait dire 
pour prouver sa loi, il dit au gentil ces paroles: - Tu as entendu et compris, gentil, 
les paroles que j'ai dites et les preuves que j'ai donnees des articles de notre loi 
comprises; et tu as entendu quelles sont les felicites du paradis, que tu auras 
perdurablement sans fin, si tu crois en notre loi qui est donnee par Dieu. 

Et quand le sarrasin eut dit ces paroles, il ferma son livre, se tut et salua 
les deux sages selon sa coutume. 
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De la fin de ce livre 

Lorsque le gentil eut entendu toutes les raisons des trois savants, il 
commenca a raconter tout ce qu'avait dit le juif ; il raconta ensuite tout ce qu'avait 
dit le Chretien, et raconta de meme tout ce qu'avait dit le sarrasin, de sorte que les 
trois sages se rejouirent beaucoup de ce que le gentil eut compris et retenu si bien 
leurs paroles. Et ils dirent ensemble au gentil qu'ils reconnaissaient bien qu'ils 
n'avaient pas parle a un homme sans cceur ni sans oreilles. 

Quand le gentil eut raconte tout ce qui avait ete dit, il se mit debout sur 
ses pieds, et son entendement fut illumine par la voie du salut. Son cceur 
commence d'aimer et de donner des larmes a ses yeux, et il adora Dieu, disant 
ainsi: 



De I'oraison 

- Ah, divin, infini, souverain bien, source et accomplissement de tous 
biens! Je revere et j'honore ta sainte bonte, Seigneur. Je connais en elle l'immense 
bonheur auquel je suis parvenu et a elle je rends grace de ce bonheur, seigneur 
Dieu! J'adore et benis ta grandeur, infinie en bonte, eternite, pouvoir, sagesse, 
amour et perfection. Gloire et louange a ton eternite, Seigneur, car elle est sans 
commencement ni fin en bonte, grandeur, pouvoir, sagesse, amour et perfection. 
J'adore, j'honore et je crains sur tout autre pouvoir le pouvoir infini de ta bonte, 
grandeur, eternite, sagesse, amour et perfection. Aimable Dieu, dont la sagesse 
est en toi-meme infinie en ta bonte, grandeur, eternite, pouvoir, amour et 
perfection et en tout ce que tu as cree! De toutes mes forces corporelles et 
spirituelles j'aime et j'adore ta sagesse. Ton amour, qui n'est pas un amour 
quelconque mais un amour superieur a tous les autres amours, un amour qui est 
parfaite bonte, grandeur, pouvoir et sagesse, cet amour, ton amour, Seigneur, je 
l'adore et je l'aime. Mon amour et toute ma volonte, toute la vertu de mon 
intelligence et tout ce que ton amour a voulu me donner, je le donne, Seigneur, 
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pour servir, honorer et louer ton amour tous les jours de ma vie. Perfection 
divine, lumiere et remede de toutes les imperfections, esperance de tous les 
pecheurs, perfection infinie de l'infinitude de votre bonte, grandeur, eternite, 
pouvoir, sagesse et amour, a vous je fais recours et je demande pardon, don, 
conseil et aide, afin que je puisse vous servir et que je recupere en vous les jours 
que j'ai perdus par l'ignorance et le peche. 

Quand le gentil, avec des larmes et des soupirs et une veritable contrition 
du cceur, eut adore les fleurs du premier arbre, il se mit a genoux et supplia et 
demanda a Dieu la grace et la benediction de lui donner les fleurs du quatrieme 
arbre 1 , en disant ces paroles: - Ah, vraie foi! Toi qui as tant tarde a venir 
illuminer mon intelligence, que mes jours passes sont perdus et irrecuperables! 
Ah, foi, qui n'es pas connue dans la terre d'ou je suis, ce qui fait que tant 
d'hommes vont au feu perpetuel a cause de cette ignorance! Aimable foi, sois la 
bienvenue dans mon ame, car en toi et par toi elle est illuminee, et tu as chasse de 
ma pensee les tenebres dans lesquelles je suis reste tous les jours de ma vie. Tu as 
chasse hors de mon cceur la douleur et la colere, la desesperance, l'angoisse et les 
tourments. De toi je remercie le Dieu de la gloire, et je te demande de demeurer 
en moi, par sa vertu, tant que je vivrai, et que je te serve en racontant et en 
multipliant ta vertu, ta renommee et tes honneurs. Esperance amie! D'ou viens-tu 
et ou etais-tu? Sais-tu combien m'a si longuement tourmente la desesperance? 
Pendant que la desesperance m'affligeait si cruellement, pourquoi ne venais-tu 
pas m'aider contre ton ennemie? Esperance, consolation des desesperes, richesse 
et tresor des pauvres, toi qui fortifies les faibles contre les forts et qui mets et 
gardes le Dieu de gloire dans le cceur de ceux qui le desirent et qui l'aiment, tu es 
entree si profondement dans mon cceur, qu'il ne craint plus desormais ton 
contraire, qui fut si longtemps mon ennemi mortel. En toi, par toi, avec toi j'ai 
confiance et j'espere que le grand pouvoir de mon Seigneur satisfera mon desir, 
ce desir que j'ai d'honorer Dieu et le servir, et de le faire connaitre a ceux qui ne 
l'aiment ni ne le connaissent. Je ne desespere pas de mon pauvre pouvoir, savoir 
et vouloir, et je ne me desespere pas de mes graves et nombreux peches, car tu 
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me mets en memoire la grande misericorde de ce seigneur qui peut tout 
accomplir, qui peut donner toutes les graces et pardonner toutes les fautes. 

Pendant que le gentil disait ces paroles, frequemment il s'agenouillait, 
baisait la terre et levait au ciel ses mains et ses yeux. Et il lui vint la volonte 
d'adorer et de contempler, par la charite creee, la divine charite increee, digne de 
tous les honneurs. Et il dit ces paroles: - Ah, charite! Aimable vertu, celui qui t'a 
et t'aime est agreable et aimable par la divine charite qui eternellement et 
infiniment aime ce qu'elle aime. Charite, qui te donnes a tous ceux qui veulent te 
posseder et qui donnes de toi-meme autant que chacun veut en avoir, quel 
bonheur est pour moi le fait que tu aies voulu m'avoir dans ta seigneurie, sans 
que je ne t'aie rappelee a ma memoire, ni connue, ni aimee? La fortune, qui a ete 
longtemps mon ennemie, en me laissant te posseder m'a totalement dedommage; 
mais comme je ne suis qu'un pauvre pecheur et comme tu me fais tant aimer Dieu 
et mon prochain, comment pourrai-je te remercier du grand bien que tu m'as 
procure? Helas, miserable que je suis! Dans quelle pauvrete et dans quelle misere 
sont tous ceux qui n'aiment ni ne connaissent la charite! Que valent au cceur de 
l'homme les richesses et les felicites sans la charite? Aimable Dieu, qui m'avez 
illumine et rechauffe du feu de la charite, illuminez et rechauffez de charite la 
multitude des pauvres hommes, prives de charite, qui vivent dans la terre d'ou je 
suis; a cause de cette pauvrete ils avancent, par des voies tenebreuses, vers la 
servitude du feu infiniment durable, ou les peines ne s'achevent pas, ni les 
tourments, ou ils n'ont l'esperance d'aucune consolation. 

Justice, ne soyez pas oubliee dans notre priere! Puisque la justice divine 
sait toutes mes fautes et peut justement me punir de tous mes def auts, quoi qu'elle 
fasse de moi, qu'elle me punisse et me condamne aux tourments infinis ou qu'elle 
me donne le pardon de la benediction perpetuelle, en tout je l'adore et la benis; 
qu'elle fasse de moi ce qui lui plaira, car la charite me fait aimer, craindre et 
adorer Dieu dans sa justice, qui fait justement tout ce qu'elle fait. C'est pourquoi 
il convient que ma justice ait en moi un si grand pouvoir qu'elle me fasse vouloir 
tout ce que voudra faire de moi la justice de Dieu. 
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Prudence, lumiere du salut, par qui les sages vont a la splendeur divine 
qui illumine tous ceux qui 1'aiment, longtemps mon entendement est demeure 
dans les tenebres, parce que vous n'etiez pas en lui; puisque j'ai recu par vous tant 
de bonheur, je vous prie pour que desormais mon ame ne soit jamais privee de 
vous. Et qu'il plaise au Dieu Tres Haut, excellent et souverain bien, qu'avec vous 
je puisse avoir connaissance et lumiere de la sagesse souveraine qui est lumiere 
de votre lumiere et toute lumiere; et que par la grace et rillumination de la 
souveraine lumiere vous m'aidiez a illuminer et a guider la multitude de ceux qui 
vivent et demeurent dans les tenebres, ignorant la voie du salut. 

Force, qui fortifiez les nobles cceurs pour qu'ils ne s'inclinent pas a la 
mechancete ou a l'erreur, voudriez-vous fortifier le si faible cceur d'un homme 
paresseux qui craint de supporter les souffrances, les perils et les morts qu'il faut 
endurer pour donner louange, gloire et benediction au nom de ce Seigneur qui est 
digne de tous les honneurs et qui veut qu'on l'honore tant que Ton ne craigne 
aucun tourment pour le servir? 

Charite, justice, prudence, et esperance avec vous, pourriez-vous 
convenir ensemble d'aller a notre terre et d'y faire le bien qu'en vous j'ai recu de 
Dieu? Temperance, abstinence, patience, perseverance et les autres vertus, que 
faites-vous? Ne dormez pas, car les vices, qui vous sont contraires, veillent nuit 
et jour et ne cessent de detruire le monde dans le cceur des hommes gloutons, 
luxurieux, avares, melancoliques, orgueilleux, envieux et colereux. 

Pendant que le gentil disait ces paroles, il fit memoire de lui-meme et 
constata que ses yeux ne pleuraient pas et qu'ils ne versaient pas de larmes 
comme ils le faisaient d'habitude. Et pour que son cceur redonnat a ses yeux l'eau 
qu'ils versaient d'habitude, il voulut faire memoire dans son cceur des sept peches 
mortels en disant ces paroles: - Ah, comme dans ma servitude sont tous ceux qui 
sont serfs et captifs de la gloutonnerie ! Car la gloutonnerie donne tous les jours 
des tourments a ses serviteurs et n'epargne aucun homme, riche ou pauvre, et la 
mort nous approche et engraisse notre corps, afin qu'en peu de temps nous 
soyons la nourriture de nombreux vers. 
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Luxure, qui non seulement souilles le corps mais es la souillure et la 
honte de la memoire qui te memore, de l'entendement qui te comprend et de la 
volonte qui te desire, tu es une chose aussi sale que honteuse et horrible a voir et 
a toucher. 

Avarice, qui appauvris les riches et les pauvres qui te sont soumis et qui 
fais que l'homme desespere d'un Dieu qui s'accomplit en donnant tous les biens, 
que fais-tu en ce monde? Pourquoi fais-tu mepriser les pauvres par les hommes 
riches et hair les riches par les pauvres? 

Melancolie, qui signifies la damnation pour tous ceux qui te sont soumis 
et qui rends tant d'hommes si paresseux a louer et aimer Dieu qui est digne de la 
plus grande louange et du plus grand honneur, ceux que tu tiens paresseux et 
pauvres, comment les recompenses-tu? N'est-ce pas par l'enfer que tu 
recompenses ceux qui suivent ta volonte en n'aimant pas le bien? 

Orgueil, si l'humilite n'etait rien, que serais-tu? Et si l'humilite qui 
t'abaisse t'elevait, comme tu serais grand! Et si tu ne peux pas etre dans la gloire, 
pourquoi empeches-tu les humbles de monter dans la gloire? Car c'est leur gloire 
que tu as perdue et de laquelle tu es tombe. 

Envie, qui es la tristesse de l'ame, si tu ne meurs pas pendant qu'il est 
temps, quand mourras-tu? Et si rien ne peut t'apaiser en ce que tu envies, 
pourquoi le desires-tu? Et si tu prends toujours, quand donneras-tu? Et si en tant 
de choses tu es nuisible et traitresse, est-ce qu'il y a une chose ou tu pourrais etre 
sincere et loyale? 

Colere, qui es tenebre de la pensee, tenebre de l'intelligence et volonte 
mortelle, contraire a la charite, que fais-tu parmi nous? Pourquoi nous empeches- 
tu d'aimer l'honneur du Seigneur qui aime l'honneur de tous ses serviteurs et qui 
tient pour vils tous tes valets? 

Pendant que le gentil disait moralement ces paroles, il fit encore memoire 
de lui-meme et constata que ses yeux ne versaient pas de larmes et il dit: - Ah, 
chetif coupable! Qu'est-ce qui empeche tes yeux de pleurer? Car si tu ne pleures 
pas quand il est temps de pleurer de joie par la grande felicite a laquelle tu es 
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parvenu par hasard et sans savoir comment, si tu ne pleures pas tes fautes et tes 
peches quand il en est encore temps, quand pleureras-tu, miserable? Tu pleurais 
bien avant d'arriver a ce jour, parce que tu croyais qu'apres la mort il n'y avait 
rien! 

Pendant que le gentil disait ces paroles et beaucoup d'autres qu'il serait 
long de raconter, son ame s'efforca de faire memoire, comprendre et aimer la 
vertu divine. La vertu divine donna au gentil le pouvoir d'elever l'eau de son cceur 
jusqu'a ses yeux. 

Avec douceur et devotion, le gentil pleura abondamment et longuement, 
en disant ces paroles: - Ah, Dieu de vertu! Qu'elle est grande la difference entre 
mes pleurs d'autrefois et ces pleurs! Car mes pleurs d'autrefois affligeaient et 
tourmentaient ma pensee et mon cceur; et mes pleurs me sont maintenant si 
agreables et me donnent tant de plaisir qu'ils vivifient mon ame d'un bonheur tel 
que je ne voudrais en avoir d'autre en ce monde; mais je voudrais qu'en ce lieu 
inhabitable mon ame fut toute ma vie en amour, et mes yeux en larmes. Mais il 
me faut aller de pays en pays, il me faut revenir a ma terre; il faut que j'aille dire 
l'honneur de Dieu, de ce Dieu dont j'ai recu tant de biens, a ceux qui ne le 
connaissent pas. Et il me faut consacrer a cela tous les jours de ma vie. Qu'il vous 
plaise, Seigneur Dieu, que ni la faim, ni la soif, ni la chaleur, ni le froid, ni la 
pauvrete, ni la lassitude, ni le mepris des gens, ni la maladie, ni les tourments, ni 
l'abandon du propre seigneur, ni celui de l'epouse, des fils, des filles, des amis, 
des biens temporels, ni le fait d'etre etranger, ni celui de souffrir une mort 
violente, ni aucune autre chose puissent chasser de mon cceur le souvenir de votre 
honneur et l'exaltation de votre nom glorieux! 

Seigneur Dieu, qui donnes tant et qui pardonnes tant, qu'il te plaise de 
pardonner le coupable pecheur, qui implore ton pardon et qui supplie les 
bienheureux saints de la gloire de te remercier du bien que tu m'as donne et pour 
lequel je ne peux te rendre suffisamment grace. Et pardonne, Seigneur, en cette 
heure, au pecheur qui te donne son ame et tous ses pouvoirs pour suivre tes 
chemins et pour faire les ceuvres par lesquelles tu veux que te servent tes sujets. 
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Ainsi le gentil adorait, benissait et remerciait son Seigneur et son 
Createur. Et il s'efforcait si fortement d'adorer et de louer Dieu, et de lui 
demander pardon de ses manquements que les trois sages avaient tres grande 
pitie de lui et s'emerveillaient tres fort de la noblesse de sa priere. Et si grande 
etait la devotion qu'ils voyaient dans le gentil que, en leur ame, leur conscience 
leur donnait des remords et les accusait de leurs peches inveteres; ils se sentaient 
surtout coupables, parce qu'ils reconnaissaient que le gentil avait concu en si peu 
de temps une devotion pour les louanges du nom de Dieu, plus grande que la 
leur, alors qu'ils avaient depuis longtemps la connaissance de Dieu. 



Du conge que les trois sages prirent du 

gentil 

Quand le gentil eut termine sa priere, il se lava les mains et le visage en 
raison des larmes qu'il avait versees, dans la belle fontaine, et il s'essuya avec le 
linge blanc qu'il portait et avec lequel il sechait habituellement ses yeux lorsque 
la tristesse lui faisait verser des larmes. Puis il s'assit a cote des trois sages et leur 
parla ainsi: - Par la grace et la benediction de Dieu il est advenu que je vous ai 
rencontres, seigneurs, en ce lieu, ou Dieu a voulu se souvenir de moi et me 
prendre a son service. Beni soit le Seigneur et beni soit le lieu et benis soyez- 
vous! Beni soit Dieu qui vous inspira la volonte de venir en ce lieu! Ici meme, en 
ce lieu ou j'ai recu tant de bonheur, je veux en votre presence, seigneurs, choisir 
la loi qui, par la grace de Dieu et selon vos paroles, me semble etre la vraie. Dans 
cette loi je veux etre et je veux travailler tous les jours de ma vie a l'honorer et a 
la manifester. 

Ayant dit ces paroles, le gentil se mit debout. II allait s'agenouiller pour 
declarer a genoux la loi qu'il desirait, lorsqu'il vit arriver, loin dans la foret, deux 
gentils de son pays qui etaient dans l'erreur qui avait ete la sienne et qu'il 
connaissait. Le gentil dit alors aux trois sages qu'il voulait attendre ces deux 
gentils qui approchaient et voulait, en leur presence, choisir et manifester la loi 
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qui est la voie de la verite. Et les trois sages se leverent et, tres agreablement et 
devotement, prirent conge du gentil. Nombreuses furent les benedictions que les 
trois sages dirent au gentil et le gentil aux trois sages; et a l'heure du conge et de 
la fin des conversations, il y eut de nombreuses etreintes et des baisers, des 
larmes et des pleurs. Mais avant que les trois sages ne fussent partis de ce lieu, le 
gentil les questionna en leur disant qu'il s'emerveillait tres profondement d'eux, 
qui n'attendaient pas pour entendre laquelle des trois lois il choisirait. Les trois 
sages lui repondirent qu'ils ne voulaient pas le savoir, pour que chacun d'eux put 
croire qu'il avait choisi la sienne. - Et surtout, parce qu'il sera pour nous matiere 
de discussion de savoir quelle loi tu auras choisie, conformement au pouvoir de 
la raison et a la nature de l'entendement. Et si devant nous tu manifestais quelle 
est la loi que tu preferes, nous n'aurions pas un si bon sujet de discussion et un si 
bon moyen de rechercher la verite. 

Apres ces paroles, les trois sages reprirent le chemin de la ville, d'ou ils 
etaient sortis. Et le gentil, tout en regardant les fleurs des cinq arbres et en se 
souvenant de ce qu'il avait concu, attendait les deux gentils qui arrivaient. 



Des paroles que disaient les trois sages 
pendant qu'ils rentraient 

L'un des trois sages dit: - Si le gentil qui a ete si longtemps dans l'erreur 
a concu une si grande devotion et une si grande ferveur pour louer Dieu et dit 
qu'il n'hesitera pas a endurer n'importe quelle souffrance et n'importe quelle mort, 
si grave soit-elle, pour louer Dieu, combien plus de devotion et de ferveur nous 
devrions avoir pour louer le nom de Dieu, nous qui connaissons depuis si 
longtemps Dieu, surtout si nous considerons que Dieu nous a donne et nous 
donne tous les jours un grand nombre de charges, de biens et d'honneurs! Nous 
devrions discuter ensemble et voir lequel de nous est dans la verite et lequel est 
dans l'erreur. Et ainsi, comme nous n'avons qu'un Dieu, qu'un createur et qu'un 
seigneur, nous n'aurions qu'une foi, une loi, une communaute et une maniere 
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d'aimer Dieu et de l'honorer. Et nous nous aimerions et nous aiderions alors les 
uns les autres et il n'y aurait plus parmi nous de difference ni d'opposition de foi 
et de coutumes; car c'est a cause de ces differences et de ces oppositions que nous 
nous mettons des entraves les uns aux autres, que nous nous guerroyons et nous 
entretuons, et que nous sommes les uns prisonniers des autres; cette guerre, cette 
mort, cette servitude empechent de donner a Dieu la louange, la reverence et 
l'honneur que nous devons lui donner tous les jours de notre vie. 

Quand le sage eut fini de parler, l'autre prit la parole et dit que les 
hommes etaient tellement enracines dans la foi en laquelle ils se trouvaient et en 
laquelle les avaient mis leurs parents et leurs ancetres, qu'il serait impossible de 
les en arracher par la predication ou par la discussion, ou par quoi que ce soit. - 
Ainsi, quand on veut discuter avec eux et leur demontrer l'erreur en laquelle ils 
sont, ils meprisent aussitot tout ce qu'on leur dit et declarent qu'ils veulent etre et 
mourir dans la foi ou les ont mis leurs parents et leurs ancetres. 

L'autre sage repondit en disant: - II appartient a la nature de la verite 
d'etre enracinee dans l'ame plus fortement que l'erreur, car il est avere que la 
verite s'accorde avec l'etre et l'erreur avec le non-etre. C'est pourquoi, si l'erreur 
etait fortement combattue par la verite et sans repit par de nombreux hommes, la 
verite vaincrait necessairement l'erreur, surtout si Ton considere que l'erreur ne 
beneficie pas de la moindre aide de Dieu et que la verite est toujours aidee par la 
vertu divine, verite increee qui a produit la verite creee pour detruire l'erreur. 
Mais parce que les hommes aiment les biens temporels et n'aiment Dieu et leur 
prochain que tiedement et avec peu de devotion, ils n'ont aucun souci de detruire 
l'erreur et la faussete; ils craignent de mourir et d'endurer les maladies, les 
souffrances et la pauvrete; ils ne veulent pas abandonner leurs richesses, ni leurs 
biens, ni leurs terres, ni leurs families, pour delivrer ceux qui sont dans l'erreur 
afin qu'ils aillent a la gloire infinie et echappent aux tourments infinis. Nous 
devrions faire cela principalement pour que ceux-la louent le nom de Dieu et 
manifestent sa vertu, puisque Dieu veut que sa vertu soit manifested a tous les 
peuples; et il attend chaque jour que l'honorent ceux qui le deshonorent, le 
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meprisent et l'ignorent. Faisons ce que nous pouvons pour exalter parmi nous le 
glorieux nom de Dieu. Car si nous faisons tout ce que nous pouvons pour louer 
Dieu, combien plus fera Dieu pour que son nom soit loue! Et s'il ne le faisait pas, 
il s'opposerait a lui-meme et a son honneur, ce qui est impossible et contraire aux 
conditions des arbres. Mais puisque nous ne sommes pas prets a recevoir la vertu 
et la benediction de Dieu pour etre ses vaillants serviteurs et laudateurs, animes 
d'assez de courage pour supporter toutes les peines afin d'exalter son honneur, 
c'est pour cela que Dieu ne nous donne pas la vertu que doivent posseder ceux 
qui, par la puissance divine, detruisent l'erreur de tant d'hommes qui suivent le 
chemin de la damnation, croyant etre sur la voie du salut. 

Cependant que le sage disait ces paroles et beaucoup d'autres, les trois 
sages parvinrent au lieu de leur premiere rencontre, a la sortie de la ville; et ici 
les trois sages prirent conge les uns des autres, tres aimablement et tres 
agreablement; et chacun demanda aux autres de lui pardonner ce qu'il aurait pu 
dire d'injurieux pour sa loi; et chacun pardonna. Et lorsqu'ils furent sur le point 
de se separer, l'un des sages dit: Nous devons tirer quelque profit de l'aventure 
qui nous est arrivee dans la foret. Vous semblerait-il bon, par la methode des cinq 
arbres et par les dix conditions signifiees par leurs fleurs, de discuter une fois par 
jour en suivant les normes que nous a donnees Dame Intelligence? Nous 
discuterions ainsi jusqu'a ce que nous eussions, tous les trois, une seule foi et une 
seule loi; et nous nous engagerions a nous rendre mutuellement honneur et 
service, afin de parvenir plus tot a un accord. Car ce sont la guerre, la souffrance, 
la malveillance et le fait de s'infliger des dommages et des deshonneurs qui 
empechent les hommes de convenir d'une seule croyance. 

Chacun des deux sages tint pour bon ce que l'autre avait dit et ils se 
rejouirent de cette proposition; ils etablirent le lieu et l'heure de leurs discussions 
et la methode par laquelle ils s'honoreraient, se serviraient et discuteraient; ils 
deciderent encore que, des qu'ils seraient accordes et unis en une meme foi, ils 
iraient ensemble de par le monde glorifier et louer le nom de notre seigneur Dieu. 
Chacun des trois sages se retira dans sa maison et fut fidele a ce qu'il avait 

192 



promts. 

Le Livre du gentil et des trois sages est termine. Beni soit Dieu, avec 
l'aide de qui a ete commence et fini, sous la protection de qui est recommande et 
mis, en l'honneur de qui a ete nouvellement traduit ce livre qui est raison et 
methode pour illuminer l'entendement trouble, pour reveiller les grands qui 
dorment, pour provoquer la familiere connaissance des etrangers et des proches 
qui demandent quelle loi il faut croire qu'a choisie le gentil pour etre agreable a 
Dieu. 

Que celui qui a dicte et ecrit ce livre et celui qui le gardera et le lira 
soient agreables a la gloire de Dieu et qu'ils soient preserves, en ce monde, des 
voies qui menent au feu de l'enfer tous ceux qui tombent sous la colere de Dieu. 



Appendice 

Nous donnons ici quelques extraits des textes posterieurs de Raymond 
Lulle qui s'apparentent au Livre du gentil et des trois sages. 



I. La Doctrina pueril 

Ecrite en 1276, la Doctrina Pueril (Doctrine pour un enfant) est une sorte 
d'encyclopedie pedagogique, l'une des premieres en langue vulgaire. Dans le 
neuvieme chapitre intitule «Des trois lois», Raymond Lulle reprend rapidement 
les grandes definitions religieuses qu'il a donnees dans le Livre du Gentil et des 
Trois Sages et egalement dans le chapitre 186 du Livre de Contemplation, ecrit 
en 1271-1273, apres son «illumination»; il y ajoute en introduction une 
quatrieme «loi» qu'il appelle «naturelle». II se fait beaucoup plus critique a 
l'egard des juifs et des musulmans. 

Texte: extraits 

Chapitre neuvieme: Des trois lois 
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De la loi de nature 

(1) La loi naturelle est un commandement intelligible, compris par une 
raisonnable decision, pour etre obeissant a Dieu. En cette loi furent, fils, les 
patriarches et les prophetes du temps d'Adam jusqu'a Moise. 

(2) Une telle loi est signifiee a l'entendement humain par les ceuvres 
qu'accomplissent les elements, les planetes, les betes, les oiseaux, les hommes et 
toutes les autres creatures. Car ce qu'ils font, ils le font selon un cours naturel, et 
il est ainsi signifie comment l'homme doit user de raison, comment il doit etre 
obeissant a Dieu et comment il peut parvenir a la fin pour laquelle il est cree. 

(3) Aimable fils, la loi naturelle est d'honorer son seigneur, son maitre et 
son bienfaiteur, et d'aimer son prochain; et la loi naturelle est que Ton veuille 
pour son prochain ce que Ton veut pour soi-meme, et que Ton haisse pour son 
prochain ce que Ton hait pour soi-meme; et la loi naturelle est d'etre aimant du 
bien et d'eviter le mal. 

(4) Naturellement, en la generation et en la corruption qui font les 
elements, les elements obeissent les uns aux autres, et les plantes et les arbres 
dependent du temps ou ils portent des feuilles, des fleurs et des fruits, et les betes 
se craignent les unes les autres. Or, tout cela, fils, a pour signification que 
l'homme, selon le cours de la nature, doit etre obeissant a Dieu et a son seigneur 
terrestre, et que tout homme doit suivre la nature de son entendement. En cette loi 
furent les philosophes qui ont etudie la science de la philosophic 

(5) La loi naturelle est pour ainsi dire comme une ordonnance naturelle. 
Comme Dieu a cree tout ce qui est, pour demontrer sa grande vertu et son grand 
pouvoir, et pour etre aime, connu, servi, obei par l'homme, pour cela toutes les 
creatures signifient l'ordonnancement selon le cours naturel et demontrent a Dieu 
leur humaine intelligence; mais, parce que les hommes pecheurs sortent de 
l'ordre de la loi naturelle et sont amateurs des vanites de ce monde, pour cela ils 
ne recoivent pas la signification que les creatures donnent de notre Seigneur Dieu 
et c'est pourquoi ils desobeissent a Dieu et a la nature. 

(6) II est naturel de voir avec les yeux du corps le ciel et les etoiles, la 
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mer, les terres et les autres choses, et d'entendre avec les oreilles les voix et les 
sons, et de sentir avec le nez les odeurs, et ainsi des autres sens corporels; et il est 
naturel que l'ame avec l'imagination eprouve tout ce qu'eprouvent les sens du 
corps et qu'elle donne a l'entendement humain la fantaisie 1 , qui est entre le front 
et le corps, et que l'entendement se lie a la fantaisie, pour comprendre ce qui lui 
est offert de la noblesse et de la grandeur de Dieu, et pour que la volonte aime 
Dieu et lui obeisse. 

De la Loi Ancienne 

(1) La Loi Ancienne a ete ecrite, commandee et donnee par Dieu a 
Moise. II est chose si convenable et raisonnable, fils, d'obeir aux 
commandements de Dieu que non seulement on n'a plus eu besoin d'une loi 
naturelle mais qu'il est arrive que notre seigneur Dieu a parle a Moise et qu'il lui 
a donne une loi ecrite, afin que le commandement fut plus fort et que rhomme fut 
plus oblige et soumis au commandement de Dieu. 

(2) Moise a ete prophete, c'est-a-dire en tant qu'homme inspire et 
illumine de l'Esprit de Dieu; et par son inspiration et son illumination il a eu 
connaissance des choses presentes et passees au-dessus de la comprehension de 
l'entendement humain. A cet homme Dieu a donne la loi sur le mont Sinai, en 
laquelle sont inscrits les dix commandements, selon que nous les avons decrits. 

(3) Sache, fils, que Moise a ete juif et a ete seigneur et chef du peuple 
d'Israel, qui etait juif; et Moise a ete un homme de si sainte vie que notre 
Seigneur Dieu s'est montre a lui et a parle avec lui et lui a revele de quelle 
maniere il avait cree le monde et comment il avait mis Adam et Eve dans le 
paradis terrestre et comment Adam avait desobei a Dieu, et comment Noe a ete 
dans l'arche et comment il y a eu le deluge; et toutes les autres choses Dieu les a 
revelees a Moise, comme on le raconte dans le premier livre de la Loi Ancienne. 

(4) En ce temps-la, Moise arracha par la grace de Dieu le peuple d'Israel 
au pouvoir de Pharaon et a la terre d'Egypte, et le conduisit au desert, ou il vecut 
de la manne de Dieu. En ce peuple il y eut beaucoup de tres saints hommes qui 
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furent prophetes et amis de Dieu. Et cette loi dura jusqu'a l'avenement de notre 
seigneur Dieu, qui donna une loi nouvelle pour reformer la loi ancienne: cette Loi 
Nouvelle, ce sont les Evangiles que vous entendez chanter dans la sainte Eglise. 

(5) Dans la Loi Ancienne il y avait, fils, beaucoup d'institutions et de 
coutumes qui signifiaient la Loi Nouvelle; et parce que les juifs actuels veulent 
garder et suivre ces institutions et ne comprennent pas ce qu'ils signifient, pour 
cela ils sont dans l'erreur et opposes a la Loi Nouvelle. 

(6) La Loi Ancienne fut pour etre ainsi le commencement et le 
fondement de la nouvelle, et la Loi Nouvelle fut pour etre le fruit et 
l'accomplissement de l'ancienne; et il en est ainsi de toutes choses, fils, selon la 
loi naturelle, car il convient que ce qui est premier soit le fondement et que ce qui 
est apres soit le fruit et l'accomplissement. 

(7) les juifs, qui sont en deca du temps de Jesus Christ, veulent garder la 
Loi Ancienne, car ils ne la considerent pas comme le signe de la lettre et ils sont 
opposes d'opinion a la signification que la Loi Ancienne donne a la nouvelle et a 
la concordance qu'il y a entre les deux lois. Et parce qu'ils sont dans l'erreur et 
parce qu'ils ont effectue la passion du Fils de Dieu, pour cela Dieu les a 
condamnes a etre serviteurs et captifs de tous les hommes; et ils sont les plus 
meprises et les plus persecutes hommes qui soient. 

(8) Aucun homme n'est plus meprise que les juifs, ils n'ont ni rois ni 
princes, alors que tous les hommes en ont, et, par la servitude dans laquelle ils 
sont, ils ne peuvent pas garder la Loi Ancienne ni son etablissement. Et ainsi, 
alors qu'au commencement Dieu les a honores au-dessus de tous les autres 
peuples, ainsi, par leur faute et par la vilennie en laquelle ils sont, la justice de 
Dieu les tient davantage en deshonneur, plus que les autres peuples. 

De la Loi Nouvelle 

(1) La Loi Nouvelle provient de la grace de Dieu, elle est fondee au- 
dessus de la loi naturelle et de la Loi Ancienne ecrite. Le fondement majeur de la 
Loi Nouvelle est l'ajointement et le lien du Fils de Dieu et de la nature humaine 
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prise de notre dame sainte Marie, vierge glorieuse. 

(2) Aimable fils, Jesus Christ est venu dans le monde pour donner une loi 
nouvelle, qu'il a donnee en souffrant la mort et la passion pour nous autres, 
pecheurs; car, ainsi que Dieu a donne la Loi Ancienne a Moise par ecriture, ainsi 
Jesus Christ a donne une loi par passion et par mort, en chargeant son peuple de 
lui obeir, de l'aimer, le craindre et le servir. 

(3) Forts sont les commandements, fils, qui sont donnes dans la Loi 
Ancienne, parce que Dieu les a commandes; mais pour cela, parce que dans la 
Loi Nouvelle Jesus Christ, qui est Dieu et homme, a tant recommande a son 
peuple de le servir qu'il a voulu en mourir, pour cela sont plus coupables ceux qui 
transgressent les etablissements de la Loi Nouvelle que ceux qui les transgressent 
dans la Loi Ancienne, avant que soit advenue la Loi Nouvelle. 

(4) Fils, la Loi Nouvelle se trouve dans les vii sacrements de sainte 
Eglise, que nous t'avons deja decrits et qui sont ordonnes en sainte Eglise par le 
pouvoir que notre seigneur Jesus Christ a donne a saint Pierre apotre. 

(5) Saint Mathieu et saint Jean, apotres, et saint Marc et saint Luc, qui 
ont ete disciples de Dieu, sont les quatre evangelistes qui ont ecrit la Loi 
Nouvelle; ce sont les quatre Evangiles que tu entends, fils, lire en sainte Eglise. 

(6) Dans ces quatre Evangiles sont ecrites les paroles que notre seigneur 
Jesus Christ a dites, lorsqu'il etait en ce monde; et dans ce livre il y a les ceuvres 
et les miracles que Jesus Christ faisait; et les bienfaits qu'il promettait et les 
commandements qu'il faisait a ses disciples y sont ecrits; et la doctrine qu'il leur 
donnait, on peut la trouver dans ce livre. 

(7) Sais-tu, fils, pourquoi la Loi Nouvelle est l'accomplissement de 
1' Ancienne? Pour cela, parce que tu peux avoir plus de foi a croire la Loi 
Nouvelle en raison de la Trinite et de l'lncarnation, car il s'y produit plus de 
grain, qu'a croire la Loi Ancienne. Et si tu comprends la Loi Nouvelle et la Loi 
Ancienne, tu auras un plus grand entendement en comprenant la Loi Nouvelle 
que 1' Ancienne. Et, comme pour une plus grande foi on a un plus grand merite et 
que pour une plus grande intelligence on a une plus grande charite, pour cela la 
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Loi Nouvelle surpasse l'Ancienne. 

(8) Garde-toi, fils, lorsque tu jureras sur les saints Evangiles, de ne pas te 
parjurer cent fois; car, si tu fais cela, tu renonceras a tous les bienfaits qui font 
ete promis par la Loi Nouvelle, tu desobeis a tous les etablissements et les 
commandements de la Loi Nouvelle et par cette desobeissance tu seras 
desagreable a Dieu. 



II. Felix ou Livre des Merveilles 

Dans le Felix ou Livre des Merveilles, ecrit vers 1290 a Montpellier, 
Raymond Lulle evoque dans le septieme chapitre du premier livre intitule De 
Deu, le dialogue du gentil et des trois sages, par Tintermediaire de Blanquerna, 
Termite, repondant au jeune Felix qui l'a interroge sur le theme «de l'incarnation 
que le Fils de Dieu a prise en notre Dame sainte Marie». Dans le recit de 
Blanquerna, contrairement a celui du Livre du Gentil et des Trois Sages, le gentil 
«apres avoir longuement reflechi» declare qu'il s'est converti a la foi chretienne, a 
cause du dogme de l'incarnation. 

Texte : extraits 

Felix, dit Blanquerna, devant un paien disputaient un Chretien, un juif et 
un sarrasin, au sujet de l'incarnation du Fils de Dieu. Le juif et le sarrasin niaient 
l'incarnation au Chretien, et le Chretien l'affirmait selon ces paroles: II est 
manifeste que Dieu a cree le monde, pour etre connu et aime. En Dieu il y a 
grandeur, bonte, eternite, pouvoir, sagesse, volonte. Par la bonte il a voulu que le 
monde soit bon, et que ce soit une bonne chose de connaitre et aimer Dieu; par la 
grandeur, Dieu veut que sa bonte, grandeur, eternite, pouvoir, sagesse et volonte 
soient tres connus et aimes; par l'eternite Dieu veut que les hommes qui l'auront 
aime et connu durent dans la gloire sans fin; par le pouvoir Dieu veut que toutes 
ces choses soient vraies, afin que Dieu puisse etre davantage connu et aime; par 
la sagesse Dieu veut que les hommes qui sont plus sages aiment et connaissent 
davantage Dieu; par la volonte Dieu veut que les hommes qui ont la plus grande 
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foi soient dans la voie de la verite et aient un plus grand merite et qu'ainsi soient 
plus fortement signifiees la bonte et toutes les dignites de Dieu, et qu'il y a en 
Dieu grande vertu et noblesse, misericorde et justice; et la volonte de Dieu veut 
que ces hommes qui sont plus attentifs a aimer Dieu et les vertus et a hair les 
vices soient dans la vraie voie. 

Le Chretien dit que la plus grande bonte que Dieu puisse faire en 
rhomme consiste a faire etre Dieu en l'essence du Fils de Dieu; et la plus grande 
grandeur qui puisse etre en l'homme est qu'il soit une personne avec Dieu, qui est 
la grandeur infinie; et la plus grande duree que la creature puisse avoir est qu'elle 
dure sans fin en etant Dieu; et le plus grand pouvoir que l'homme peut avoir est 
qu'il puisse etre une personne avec le Fils de Dieu; et la plus grande sagesse que 
la creature puisse avoir est qu'elle sache etre elle-meme une personne avec le Fils 
de Dieu et qu'elle sache que tout ce qui a ete cree a ete cree pour qu'elle soit 
homme et Dieu; et la plus grande assurance que la creature puisse avoir en Dieu 
et en elle meme est d'etre une personne avec Dieu; ainsi meme s'ensuivent vertu, 
verite, et perfection et noblesse. Aucun homme ne peut etre plus provoque a 
connaitre et aimer Dieu que l'homme qui est Dieu et qui est mort pour etre connu 
et aime comme Dieu, et pour que le peuple soit rachete de Dieu; et nul peuple ne 
peut etre plus oblige a connaitre et aimer Dieu que le peuple qu'il a cree pour 
qu'il soit rachete et sauve par l'incarnation et la passion de l'Homme Dieu. 

Apres cette explication faite par le Chretien au paien sur l'incarnation de 
Dieu, il dit au paien ces paroles: Un roi envoya a la cour un chevalier qu'il aimait 
beaucoup. Ce chevalier s'acquitta fort bien de son ambassade a la cour 
pontificale. Alors qu'il s'en revenait, des bandits le tuerent et lui prirent tout ce 
qu'il portait. Ce chevalier avait femme et enfants; et quand elle apprit la mort de 
son mari, elle vint devant le roi avec tous ses enfants, et pleura et se lamenta de la 
mort de son mari, priant le roi que, pour les merites de son mari, il l'aidat a 
assurer ses besoins. Longuement le roi pleura avec la femme du chevalier et avec 
ses enfants, et il se considera tres fortement tenu a la femme et aux enfants par 
amour pour le chevalier qui, pour ses affaires, etait mort. 
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Apres cet exemple, le Chretien demanda au paien s'il se sentait 
naturellement porte a plus aimer et connaitre Dieu par les paroles qu'il lui avait 
dites de sa foi que par les paroles que le juif et le sarrasin avaient dites de leur foi 
contre la foi des Chretiens; car si le paien se sentait plus echauffe de l'amour de 
Dieu et plus illumine des ceuvres de Dieu par ses paroles que par celles du juif et 
du sarrasin, il convenait necessairement que ses paroles fussent veridiques; car si 
elles etaient fausses, il devait s'ensuivre que la bonte et la grandeur et les autres 
vertus de Dieu fussent en elles-memes ainsi que ses ceuvres contradictoires; or 
cette contradiction est impossible. Longuement le paien reflechit aux paroles des 
trois sages; et par les paroles du Chretien il comprit que Dieu participait plus 
fortement a l'homme et a toutes les creatures en bonte, grandeur, eternite, 
pouvoir, sagesse et volonte, et ainsi pour toutes les memes vertus de Dieu, que 
dans les paroles du juif et du sarrasin; et il fut Chretien et il desira aimer, honorer 
et connaitre Dieu. 



III. I'arbre de science 

Dans YArbre de Science, concu en 1295 a Rome, soit plus de vingt ans 
apres le Livre du Gentil et des Trois Sages, Raymond Lulle explique qu'il decide 
d'ecrire «un livre sur l'ensemble des sciences», a la demande d'un moine qui le 
rejoint, alors qu'il se repose dans un vallon ombrage a l'ombre d'un citronnier. Ce 
theme de I'arbre figure dans le Livre du Gentil et des Trois Sages ; ici, le 
citronnier suggere a Lulle d'ecrire un livre selon la forme d'un arbre avec ses 
racines, son tronc, ses branches, ses rameaux, ses feuilles, ses fleurs et ses fruits. 
VArbre des exemples represente la quinzieme partie de ce livre et contient des 
fables et des proverbes; il sert d'illustration et de mise en pratique du systeme des 
connaissances expose par Raymond Lulle en quatorze Arbres qui constituent la 
matiere du livre; il renvoie done aux quatorze Arbres qui le precedent et, comme 
eux, se deploie des racines aux fruits. II comprend sept chapitres, chacun d'eux 
theoriquement divise en quatorze paragraphes correspondant aux quatorze Arbres 
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precedents. 

Dans le troisieme chapitre Des Branches de VArbre Exemplifical, un 
paragraphe renvoie a VArbre humain et a l'une des fonctions psychiques 
superieures, l'entendement, qui en constitue l'une des «branches spirituelles» 
(avec la memoire et la volonte). En demontrant que la croyance est la lumiere 
finale de l'entendement, Raymond Lulle depasse les conclusions du Livre du 
Gentil et des Trois Sages dans une perspective mystique, celle du Livre de Vami 
et de I'Aime, sans doute ecrit vers 1285, ou de VArbre de filosofia d'amor redige 
vers 1298, done peu de temps apres VArbre de Science. 

Texte : extraits 

Les limites de I'Entendement. Le Gentil et les trois Sages. Le Passe, le 
Futur et Vane. 

On raconte que la Memoire, I'Entendement et la Volonte voulurent 
monter au del 1 , pour voir Dieu et obtenir son amitie et qu'il y eut alors entre elles 
un conflit, car chacune voulait partir la premiere afin de voir avant les autres la 
bonte de Dieu et sa grandeur. La Memoire pretendait qu'elle devait partir la 
premiere, car elle se rappelait les objets avant que I'Entendement et la Volonte ne 
les prissent en consideration et elle les conservait en elle, alors que les deux 
autres les avaient deja oublies. C'est pourquoi elle devait, disait-elle, partir la 
premiere. LEntendement, de son cote, pretendait qu'il devait partir le premier, 
car il montrait les objets a la Volonte et eclairait la Memoire, grace a quoi la 
Volonte trouvait ces objets. Et la Volonte pretendait et disait qu'elle devait partir 
la premiere parce qu'elle avait une plus grande vertu que I'Entendement et la 
Memoire, puisqu'elle pouvait aimer ce que I'Entendement ne peut comprendre ni 
la Memoire se rappeler, quand les hommes veulent se rappeler et comprendre des 
choses passees qu'ils n'ont plus presentement a l'esprit mais que la Volonte veut 
aimer. Tandis que toutes trois discutaient ainsi, un rossignol vint sur l'arbre a 
l'ombre duquel elles se trouvaient. Apres avoir entendu leur discussion, il leur dit 
qu'elles ne savaient pas ce que le gentil avait dit au Chretien, au juif et au sarrasin 
dans le Livre du Gentil et des Trois Sages que Raymond avait ecrit. 
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- Comment cela? demanderent les dames 1 . 

- On raconte qu'un Chretien, un juif et un sarrasin discutaient devant un 
gentil; Celui-ci les pria de ne pas discuter en ayant recours aux autorites, qui sont 
objets de memoire, d'amour et de supposition, mais qui ne sont pas comprises 
selon l'Entendement, puisqu'elles sont objets de croyance. II leur demanda de 
discuter plutot par argumentation et par demonstration. 

Alors L'Entendement partit le premier et eclaira la Memoire et la 
Volonte, afin de leur faire connaitre si les positions qu'elles avaient eues etaient 
vraies ou fausses. Ainsi les trois dames avaient done decide que l'Entendement 
partirait le premier, mais il yeut alors une discussion entre la Volonte et la 
Memoire pour savoir qui des deux partirait apres l'Entendement. Mais le 
rossignol trancha le debat, et la Volonte partit la premiere et la Memoire la 
derniere, car il dit ces paroles: 

- On raconte que le Futur et le Passe vinrent loger dans l'auberge d'un 
homme du nom de Mouvement et qu'ils emmenaient avec eux un ane qui portait 
leur nourriture. L'homme refusa d'ouvrir la porte de l'auberge a l'ane, tant qu'ils 
n'auraient pas convenu qui, de la tete ou de la queue, entrerait la premiere. Le 
Futur et le Passe se mirent aisement d'accord: la tete de l'ane devait entrer la 
premiere conformement a son mouvement naturel; l'ane entra, tete la premiere. 
L'homme demanda alors lequel des deux devait entrer le premier, et ils 
repondirent que cela etait determine par l'entree de l'ane; et le Futur entra le 
premier, suivi par le Passe. Alors la Memoire connut, elle qui est plus familiere 
avec les choses passees qu'avec les choses a venir, que la Volonte devait partir 
apres l'Entendement et qu'elle devait partir la derniere. 

Tandis que les trois dames montaient au ciel, avancaient et 
s'approchaient du soleil, l'Entendement fut fatigueet ne put supporter la grande 
chaleur du soleil. Elle dit alors a la Volonte d'aller la premiere, puisqu'elle ne 
craignait pas la chaleur du soleil. La Volonte alia done la premiere, et la Memoire 
apres elle, et l'Entendement en dernier. II ne comprenait rien, mais tenait pour 
vrai ce que la Volonte et la Memoire affirmaient de Dieu et de sa grande bonte. 
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